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LES  SAINTS  DE  LA  MESSE 


ET  LEURS  MONUMENTS 


SAINT  ANDRÉ 

notice:  biographique 


ARTYR  de  la  croix,  André  est  resté  un  des  person¬ 
nages  de  rE:vangiIe  le  plus  populaires  et  le  plus  glo¬ 
rieux.  A  la  suite  de  la  conquête  d'Alexandre,  des 
noms  grecs  s'étaient  introduits  chez  les  juifs,  celui 
d’André  notamment,  qui  signilie  courage  et  virilité.  ‘ 
Il  était  de  Bethsaïde,  petite  ville  de  Galilée,  sur  le 
bord  du  lac  de  Génésareth.  Son  père,  pêcheur  de 
profession,  se  nommait  jonas  ou  jean.  11  était  frère 
de  Simon  Pierre,  sans  qiLon  sache  lequel  des  deux 
était  l’aîné.  Ils  eurent  depuis  leur  maison  à  Caphar- 
naüm  où  Jésus  logeait  lorsqu’il  prêchait  dans  cette 

Mont-Cassin.  —  Dessin  du  P.  Latil.  ville. 

André  suivit  si  assidûment  dans  le  désert  les  prédications  de  saint  jean -Baptiste,  qu’il 
devint  son  disciple  ;  il  se  trouvait  près  de  lui  lorsque  le  Précurseur  annonça  la  venue  du  Messie 
par  cette  douce  parole;  Ecce  Agnus  Dei.  Depuis  qu’il  l’eut  aperçu,  il  le  suivait  avec  un  de  ses 
condisciples;  Jésus  se  retournant  leur  demanda  qui  ils  cherchaient,  et  sachant  leur  désir  de  le 
connaître^  les  invita  avenir  dans  sa  demeure.  André  passa  les  deux  dernières  heures  du  jour 
dans  un  bienheureux  entretien,  et  en  sortant  il  était  décidé  à  ne  plus  le  quitter. 

Il  voulut  faire  partager  son  bonheur  à  son  frère  Simon,  il  l’amena  à  Jésus  qui  l’admit  aussi 
parmi  ses  disciples.  A  cette  époque  ils  ne  restaient  pas  constamment  en  sa  compagnie,  et  retour¬ 
naient  souvent  à  leur  pêche  ou  à  leurs  affaires.  Les  deux  frères  assistèrent  au  miracle  des  noces 
de  Cana.  Un  jour  Jésus  les  aperçut  dans  leur  barque  cherchant  du  poisson  sur  la  mer  de  Galilée; 
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il  leur  dit;  &  Venez  à  ma  suite,  je  vous  ferai  pêcheurs  d’hommes.  »  A  l’instant  même  ils  aban¬ 
donnèrent  leurs  lilets  pour  le  suivre  définitivement. 

Après  l'Ascension  et  la  Pentecôte  les  Apôtres,  nouveaux  conquérants  du  monde,  se  le 
partagèrent,  mais  les  rép;ions  qui  échurent  dans  la  part  d’André  sont  restées  incertaines  P  II 
semble  qu'il  v  ait  plus  de  certitude  pour  le  lieu  de  son  martyre,  que  les  auteurs  s’accordent  à 
placer  à  Fatras.  Saint  Jérôme,  saint  Paulin,  en  parlent  sans  hésitation  ;  saint  Sophrone,  saint 
tlaudence,  saint  Augustin,  saint  Damase,  nous  disent  qu’il  fut  crucifié.  Saint  Pierre  Chryso- 
logue  ajoute  que  ce  fut  sur  un  arbre,  comme  nous  le  montrent  les  portes  de  Saint-Paul. 

Nous  ne  trouvons  que  dans  les  actes  les  détails  de  la  mort  du  saint  apôtre  ;  Tillemont  les 
considère  comme  apocryphes  ;  cependant  on  en  retrouve  des  traces  dans  des  monuments  très 
anciens,  comme  le  Sacrainentaire  de  saint  Grégoire,  dans  son  Liber  responsalis,  où  se  trouve 
sa  prière;  dans  \q.  Liturgie  gallicane  et  au  travers  de  surcharges  légendaires  on  peut  ydécou- 
\  rir  un  fond  historique. 

I.  ()l<liih\K,  Ri'r-i  I''  1- 

lù'sKBK,  his!.,  III,  I.  \R.r^i7-z  'i 

Smith,  JJii/  io/urv  nf  dwist  i  an  anl  iqnifics,  I,  S;. 

I\  lils  BoH..  Xlfl,  6!l2. 


\  ili'i  l»'.  —  Kiünc'S  (le  S;iint-.\n(1r('‘.  Phij(ogr;(phi(>  de  M.  l’usiri. 


.V.,y.  p. 
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S.-Aiid/'i-ii  Cotabarharct  Pafriciii  '  J^l.  1  . —  l.e  pre. 
niier  sanctuaire  dédié  à  Rome  à  notre  apôtre  fut  la 
basilique  de  Junius  Bassus,  que  l’on  christianisa. 
M.  de  Rossi  a  jeté  de  grandes  lumières  sur  son  his¬ 
toire  -  ;  à  l’aide  de  l’inscription  qu’il  a  retrouvée 
intégralement  :  Junius  Bassus  v.  c.  consul  orJiua- 
rius  propria  impcusa  a  solo  fccit  et  dcdicavit  fidicifcr, 
il  a  retrouvé  que  ce  personnage  est  le  fondateur  et 
que  son  titre  doit  nous  reporter  à  la  date  de  ^17. 
11  poursuit  l’histoire  de  l’éditice  dans  l’inscription 
qu'on  lisait  sous  la  mosaïque  : 

Ha'c  fibi  mois  Valila’  devovit  praulia  Xpe 
Cui  iestator  opes  defulit  illc  suas. 

D’après  le  style  de  cette  épigraphe,  nous  devons 
en  rechercher  l’auteur  au  iv'"  siècle,  ce  qui  con¬ 
corde  avec  la  date  du  consulat  mentionné. 

^’alila  légua  à  l’Hglise  romaine  un  vaste  patri¬ 
moine  qui  comprenait  la  salle  dont  nous  nous 
occupons  et  que  le  pape  Simplicius  disposa  en 
église  chrétienne  sans  changer  la  décoration, mais 
en  peignant  l’abside  d’une  mosaïque. 

Nous  avons  peu  de  souvenirs  des  travaux  pen¬ 
dant  le  moyen-âge.  Nous  savons  que  sous  Léon  III 
on  refit  la  charpente  et  qu’on  rétrécit  la  largeur 
des  fenêtres. 

L’édifice  ne  nous  laisse  maintenant  que  quelques 
pans  de  murailles  près  de  Sainte-Marie-Majeure, 
mais  nous  avons  de  nombreux  dessins  et  descrip¬ 
tions  qui  nous  le  rappellent,  ceux  de  S.  Gallo,  Bufa- 
lini,  Llgonio,  Ciacconi.  Nous  avons  surtout  plu¬ 
sieurs  dessins  de  l’abside,  celui  notamment  de  la 
bibliothèque  Nationale  conservé  dans  les  papiers 
de  Millin  et  qui  semble  avoir  fait  partie  de  la  col¬ 
lection  Barberina  auquel  il  fait  défaut.  En  le  com¬ 
parant  aux  aquarelles  de  cette  bibliothèque,  nous 

1.  Nibby,  Ronia,  p.  loi. 

2.  Rulletin  d' archéologie  chrétienne ,  1871 .  Nous  suivons 

ce  vénéré  niaitre  dans  cette  étude  à  laquelle  on  ne  peut  rien 
ajouter  et  dont  les  conclusions  sont  décisives. 


}■  retrouvons  la  même  main,  la  même  coutume  de 
se  rappeler  les  couleurs  par  l’indication  de  leur 
première  lettre  ' . 

La  bibliothèque  Ambroisienne  de  Milan  possède 
dans  ses  manuscrits  (F.  221  ,  inf.,  n°  4,  p.  6-7)  un 
dessin  qui  représente  aussi  les  sept  figures  et  qui 
date  probablement  du  cardinal  Fréd.  Borromeo, 
c’est-à-dire  d’une  époque  un  peu  antérieure. 
D.  Ceriani  a  eu  la  bonté  de  confronter  notre  copie 
de  Paris  avec  celle-ci  et  il  nous  signale  quelques 
différences  que  nous  transcrivons  d’après  lui  “.  A 
Milan,  on  lit  sous  les  pieds  du  Sauveur  cette  épi¬ 
graphe  :  Salus  totius  goieris  humani,  comme  dans 
la  mosaïque  contemporaine  de  S.-Agata,  sous  la 
figurede  saintPaul,  à  gauche  ;  S.  Paulus ;  sous  celle 
de  saint  Pierre  :  S.  Pefrus.  Les  deux  dernières 
figures  à  gauche  sont  entières,  elles  portent  sur 
les  vêtements  cette  lettre  1.  Le  Sauveur  porte  sur 
son  manteau  un  L  au  lieu  de  H,  saint  Pierre  deux 
fois  L,  les  deux  figures  de  droite  1.  Le  manteau  du 
Sauveur,  son  nimbe  rouge  et  or,  est  violet;  la 
tunique  des  apôtres  bleue. 

Ces  dessins  paraissent  avoir  été  le  point  de 
départ  de  celui  fait  pour  le  cardinal  Albani,  qui  est 
aujourd’hui  à  Mhndsor  et  qui  rappelle  les  ravages 

1.  Bibl.  B.irh.,  cod.,  iott,  Ï*’ 

Codex  vatic.,  (>780,  l'>  ()n 

Ciacconi,  Codex  vat.,  1407,  p.  qS-ioo.  Je  l’ai  examiné,  je  ne 
nie  rappelle  pas  y  avoir  vu  l’enseinble  de  la  Tribune. 

Garrucci,  pi.  CCXL. 

CiAMPiNi,  Yet.  mon..,  PL  LXX\'l. 

Id.,  PL  XXII,  XXIIl,  XXIV. 

A/.,  PL  XXI. 

Id.,  PL  XXV. 

D’Agincourt,  pi.  LXXXIV^.  Peinture  carlovingienne , 

Grimaldi,  Ms.  de  Milan.,  T.  IV. 

2,  Lettre  de  D.  Ceriani,  préfet  de  rAinbroisienne,  îtjuin 
i89(). 

Cette  version  diffère  un  peu  de  celle  de  Pi.atina,  rapportée 
par  M.  DE  Rossi,  Bibl.,  i8“i,  p.  8. 

On  peut  avoir  des  essais  graphiques  de  restauration  de 
l’église  dans  Canina,  Tenip.  erist. 

Hubsch,  PL  XXX. 

ClAMPINI,  PI  XXIII-XXIV. 

De  Rossi,  Bull.,  1871,  ss. 

Moniteur  des  Arelnteetes,  dessin  de  la  porte. 
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dont  la  mosaïque  avait  etc  depuis  la  victime  (it>7?)' 
I.a  gravure  de  Ciampini  ^■ient  de  la  même  source 
(i()S6)  et  fut  la  dernière  où  nous  puissions  cher¬ 
cher  le  témoignage  d'un  témoin  oculaire. 

S.-A:iJr,\i  iiil  WitiiWi.A  PI.  II  et  V).  —  Aux 
tlancsdela  basilique  vaticane.  les  Théodose  avaient 
clevé  deux  larges  rotondes  pour  enterrer  leurs 
morts  dans  le  voisinage  de  Saint-Pierre,  et  que  le 
nom  de  Mjuso/rii/ii  rappelait  longtemps  ensuite. 

1  'une  fut  dédiée  à  sainte  Pétronille,  l’autre  qu’au 
moven-âge  on  appela  le  «  trésor  de  Néron  »  le 
fut  à  saint  André.  Le  pape  Symmaque  (498-s  14)  fit 
ce  changement  de  destination.  L’intervalle  entre 
IC'  deux  rotondes  était  rempli  par  un  atrium  sous  i 
lequel  s'élevait  un  autel  de  saint  Martin.  ! 

Autour  de  Saint-André,  il  y  avait  des  niches 
anciennes,  cases  funéraires  dans  lesquelles  on  mit  J 
des  autels.  Lu  face  de  l'entrée  était  l’autel  princi-  j 


plus  vénéré  à  cause  du  bras  du  saint  apôtre  qu  y 
déposa  Grégoire-le-Grand. 

Gomme  les  tombes  théodosiennes  le  vocable  de 


S. -Maria  délia  Febbre,  puis  l’édifice  servit  de  sa¬ 
cristie,  tout  enfin  disparut  dans  la  construction  de 
la  nouvelle  sacristie  en  1776. 


On  trouvera  (PL  II)  la  restauration  que  nous 
a\(>ns  essavée  et  les  divers  documents  qui  nous 
ont  aidé  dans  ce  travail.  Nous  avons  fait  de  ce 
monument,  il  y  a  quelques  années,  une  étude  spé¬ 
ciale  à  laquelle  nous  nous  permettons  de  reporter 
nos  lecteurs  dans  le  iiiiovo  hnllcfiud  di  archeologia 
.  ri'.fijiij  i''i)7  • 

I  '1  gliseSaint-Andre  n'était  pas  le  dernier  motdes 
;.;loires  vaticanes  du  saint  apôtre -,  Rome  fut  témoin 
iii  V  siècle  d'un  des  plus  grands  événements  de 
l'hotoire  de  son  culte,  la  translation  de  son  chef 
.ont  rv.  respectueusement  à  Patras  jusqu’en  1466 
'  •  O  fut  '•'•eu  avec  une  pompe  merveilleuse.  Pour 

!)  H  I  ■gt  II.  p.  — 

I)  s,  .  ,1  .  'r.itcr  ''uii'iiiis  Pitri.  p.  4;. 

'I  '  •  t'  s  •,  .4.,  ,.  ,  ,  in  lt;ili;iiii  cl  ciusdciii 

'  '  :i  ■  H'  I  ‘  't'il’  •  ;  I  n  11  h.-lsilicil  S.  l’ctri. 

s  I  ■  ;  \  \  P  ;  .  .  '|>|,  I  .  '  . 

'  ' /J  »  l’I.  W  p.  (1:,. 

M  -  '  H  Tt-  r  1  XI1\  I-  ; 

^l  -  s  : 


rappeler  sa  station  au  pont  Milvius,  on  a  élevé  un 
petit  monument  (PL  V).  On  prépara  à  Saint- 
Pierre  même  un  autel  et  un  reliquaire  magnifique. 

SS.-Andrea-c-Gregorio-al-Celio  L  —  Lorsque 
saint  Grégoire  fut  libre  de  ses  biens  il  transforma 
sa  maison  paternelle  du  Cœlius  en  un  monastère 
consacré  à  saint  André.  Il  y  construisit  une  église 
à  la  place  de  l’actuelle,  où  Ton  admirait  la  belle 
chaire  de  marbre,  et  une  mosaïque  sous  laquelle 
on  voyait  les  agneaux  mystiques.  Il  eut  le  soin 
pieux  de  placer  dans  l’atrium  du  monastère  les 
images  de  son  père  et  de  sa  mère.  Il  fit  peindre 
aussi  sa  propre  image  sur  une  petite  abside,  mais  le 
nimbe  carré  dont  elle  est  pourvue,  ne  semble  pas 
indiquer  une  si  grande  antiquité  sans  retouche.  A 
ces  souvenirs  nous  joindrons  la  chapelle  de  Saint- 
André,  que  M.  Husiri  a  eu  la  bonté  d’examiner, 
et  qui  est  implantée  au  milieu  de  murailles  anté¬ 
rieures.  11  a  aussi  reconnu  par  derrière  les  restes 
I  d'un  hémic3’cle  dont  la  corde  n’a  pas  moins  de 
i^m.  10  et  la  flèche  ^  m.6s,  auquel  la  tradition  a 
attribué  le  nom  de  bibliothèque  de  saint  Grégoire 

Selon  Platina,  Grégoire  II  (71^73  0  l’église 
et  la  consacra.  Après  la  terrible  entrée  à  Rome  des 
Normands,  elle  eut  besoin  de  réparations  que 
Pascal  II  lui  fournit  (i  io8).  Les  modernes  intro¬ 
duisirent  des  restaurations  fâcheuses,  le  cardinal 
Salviati,  le  cardinal  Borghèse  qui  détruisit  le  vieil 
atrium,  enfin  Clément  XI  (1700-1721),  qui  renou¬ 
vela  l’église.  Nous  avons  heureusement  retrouvé 
à  la  bibliothèque  Nationale  un  plan  de  Cotte 
i7n),  qui  nous  montre  la  vieille  basilique  encore 
en  partie  debout.  Nous  le  publions  (PL  III  et  IV) 
avec  d'ancien  nés  vues  de  l'édifice. 

I  .  Je:in  Di.vcrk,  Yic  d<’  saint  Grégoire . 

P.  Gibei.i.i,  Meiiiorie  storic/ie  ed  artistiche  del  l’antichissinia 
et/iesj  abhaliale  dei  SS.  Andrea  e  Gregorio  al  clizo  di 
Seatiro  su]  monte  Celio,  Rome,  1888,  in-8''. 

On  lit  à  propos  d’une  légende  :  Qui  inox  ut  ad  nionasterimn 
sunt  reversi  atque  ante  oratorii  llmcn  venerunt  arreptus  a  de- 
monio..  Migxe,  II,  iisq. 

Il"-'  volume  de  La  Messe. 

Rome  dans  la  nrandenr,  p.  164. 

De  R)Sii,  Inscriptions,  Ib  P-  it>  et  p.  .140. 

M.  Bi'siri  qui  excelle  autant  dans  la  peinture  que  dans 
l'arcliitecture,  a  reproduit  les  peintures  de  la  chapelle. 

M.vuillox,  Annal.,  lib.  XXVI,  n"  bi. 

(j.M.i.ETTi,  Inseripl.  rom.,  III,  p.  S07. 

.\  la  bibliothèque  Xationale,  dans  le  ms  latin  11S811,  on  en 
I  trouve  une  sorte  de  fac-similé. 
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S.-Sa/h7  ('  S.-Ai/Jrra.  —  Nous  rapprocherons  de 
cette  illustre  église,  celle  qui  existe  encore  sous  le 
double  vocable  de  saint  Saba  et  de  saint  André  à 
laquelle  se  rattache  le  souvenir  de  Sylvie,  la  mère 
de  saint  Grégoire.  (3ette  inscription,  quelle  qu’en 
soit  la  date  prouve  la  tradition  du  double  vocable  : 
Hcclesia  SS.  Sûkr  et  Andrcœ  ad  cellam  novam  iihi 
(dim  et  douiiis  deii/de  oratorium  S.  Silviæ  matris 
S.  Grcgorii  PP.  ex  qiia  domo  qiiotidie  pia  mater 
mittehat  ad  ctivum  Scaiin  filio  sent  cil am  legumimim . 
Les  deux  images  de  saint  André  et  de  saint  Saba 
sont  aussi  représentées  en  peinture  plus  moderne 
sur  le  tympan  du  porche  d’entrée. 

Le  document  le  plus  curieux  est  l’épigraphe 
inscrite  sur  un  des  listels  de  la  porte  de  l’église  : 
ni  honore))!  lAo)))i)i!  nostri  \\\\ XPI  a)i))o  VII, 
pontificatns  Do))ii))i  I)))ioce)itii  III  pp.  hoc  opns 
Do)))i)io ,  Ioha)i)ie  ahhate  i!)he))tc  facto)))  est  per 
)))a)i  us  ))i  agis  tr  i  J  a  co  h  i . 

Le  mot  hoc  opus  devait  s’appliquer  à  un  travail 
plus  considérable  que  la  porte  seule  et  comprendre 
le  portique  entier,  le  cloître  et  le  remaniement  de 
toute  l’église.  Il  est  vrai  c]^u’aujourd’hui  ce  portique 
défiguré  ne  peut  permettre  aucune  attribution 
chronologique  ;  mais  je  suis  assez  heureux  pour 
posséder  un  dessin  exécuté  avant  l’enlèvement 
de  ses  colonnes  ce  qui  permet  d’en  juger  et  de  le 
classer. 

Percier  publiait  en  1798  un  croquis  de  la  façade 
peu  exact,  où  cependant  figurent  les  colonnes. 
Mon  grand-père  étantà  Rome,  en  1804,  avec  un  de 
ses  amis,  M.  Malarv,  se  proposa  de  l’aller  corriger 
ce  qu’il  fit  en  prenant  de  soigneuses  mesures  et 
en  figurant  les  colonnes  d’ordre  ionique  qui 
n’étaient  pas  encore  remplacées  par  les  piliers 
actuels.  Ge  portique  et  ces  colonnes  ioniques 
étaient  tout  à  fait  dans  le  goût  du  xiP  et  xiif  siècle 
comme  on  le  voit  à  Saint-Georges,  à  Saint-Laurent- 
hors-les-murs,  Saint-Laurent-in-Lucina,  Saint- 
Jean  et  Saint-Paul. 

Au-dessus  de  ce  beau  portique  que  nous  n’avons 
plus,  s’élèvent  un  étage  avec  mezzanines  et  une 
loge  avec  petits  pilastres  doriques  qui  appartiennent 
à  la  Renaissance  et  que  j’attribuerais  volontiers  à 
Pie  II  (1458-1464).  Un  travail  du  même  genre 
subsiste  ainsi  à  Saint-Jean  et  Saint-Paul. 

L’intérieur  de  l’église  a  conservé  sa  forme  basi- 

I  Cattanf.i»,  i.' Arch i tccture,  p.  i8. 
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licale,  il  est  partagé  en  trois  nefs  par  des  rangées 
de  colonnes.  On  croit  qu’il  y  avait  une  nef  du 
cqté  du  nord  ' . 

S.-A)idrea  de  Biberatiea ,  désigné  par  le  livre 
pontifical  sous  Léon  111  U 

S.-A)idrea  iu  Latera)io^,  fondé  par  Honorius  P'’ 
(625-640).  Là,  encore  de  nos  jours,  dans  une  vigne 
appelée  Ciampino  s’élève  une  petite  église  mo¬ 
derne  de  Saint-André,  dont  l’origine  remonte 
probablement  au  \'ii'  siècle. 

S. -Andrea  de  (lahatlis  .  —  M.  de  Rossi  a  re¬ 
trouvé  une  bulle  papale  qui  semble  mentionner 
cette  église  au  xi‘‘  ou  xn'^  siècle. 

S.-A)idrea  dette  Fratte,  on  iufra  Ortos. 

S  .-And  rea  de  Cotn))ip)ia'^ .  —  Eglise  aux  pieds  de 
la  colonne  Antonine  existait  dans  la  seconde  moi¬ 
tié  du  x^'  siècle  (956).  Cencio  la  mentionne.  On 
n’est  pas  d’accord  sur  l’époque  oii  cette  église  fut 
démol  ie. 

S. -And rea  de  Mar))iorariis  (depuis  Saint-Yves 
des  Bretons).  —  Gencio  la  désigne  sous  ce  titre 
dans  son  catalogue;  il  y  a  une  vingtaine  d’an¬ 
nées,  elle  fut  refaite  et  réduite. 

S  .-A  ndrea-in-Vincis .  —  Nous  devons  à  M.  Bu- 
siri  des  notices  très  intéressantes  sur  cette  église 

1.  On  peut  se  rendre  compte  de  cet  intéressant  édifice  dans 
plusieurs  ouvrages  : 

Gailhabaud,  11”  vol.,  Les  nioiiuinents  anciens  Monographie 
d’Albert  Lenoir. 

■Letarouilly,  Les  édifices,  11,  PI.  CLXXX,  p.  •;8n 

Canina,  Les  basiliques,  PI .  LVll. 

.\rmellini,  Cliiese,  ,8i. 

2.  Armellini,  Cliiese,  p.  114. 

.\dinolfi,  Ronia  nell’età  di  Me;^o,  11,  2^. 

n  Rohaui.t  de  Fleury,  Latran,  PI,  LXl,  p.  298. 

Armellini,  p.  118. 

De  Rossi,  Bull.,  1872,  102. 

De  Rossi,  Bull.,  1873  p.  118. 

4.  Armellini,  p.  118. 

Nibby,  p.  81. 

Bull.  d’Arch.,  1869,  loi. 

5.  Muratori,  Antiq.,  111,  p.  391. 

6.  Armellini,  121  et  29;. 

Barbier  de  Montault,  Eglises,  p.  2()(). 
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beaucoup  plus  ancienne  qu’on  neci'o\ait.  L  église 
S.-Andrea-in-\’incis,  ou  in-\'inchi,  s’élève  a  peu 
de  distance  de  la  Pia/za  tor  de  Specchi,  dans  le  lieu 
où  SC  trouvait,  dit-on,  le  temple  de  Junon  Moncta 
ou  M.iiufj,  ce  qui  l'a  lait  aussi  appeler  par  le 
\  ulgaire  S.-.\ 

Dans  un  document  des  archives  de  1  archicon- 
fréne.  on  lit  que  l'église  antique  se  trouve  au- 
dessous  de  l'église  moderne  dont  le  pavage' lui 
sert  de  plafond.  D'après  cela  le  mur  antique  qui 
forme  la  salle  oii  subsiste  la  fresque  du  Sauveur 
appartiendrait  à  l’oratoire  des  moines  bénédic¬ 
tins  qui  possédaient  l’église  primitive. 

I.e  plan  de  l’antique  église  est  emprunté  à 
une  topographie  de  i  soo.  Dans  le  souterrain  actuel 
on  ne  voit  aucune  trace  de  fenêtre,  mais  on  a 
di'terré  sous  une  chape  destinée  à  relever  le  sol, 
une  dalle  percée  de  trous,  qui  devait  former  une 
de  leurs  clôtures.  Les  claires-voies  que  notre  ami 
a  découvertes  nous  reportent  au  viiP  ou  ix‘'  siè¬ 
cle.  (PI.  VI.) 

L’histoire  de  l’église  S. -Andrea  ne  disparait  pas 
dans  la  suite  du  moyen-âge.  Cencio,  au  xiP  siècle, 
la  mentionne  sous  le  titre  de  S .-Ai/iirra  ûi  Mcufu- 

,  iii. 

11  existe  dans  la  salle  antique  dont  nous  avons 
|iarlé,  un  reste  de  fresque  du  xiv'=  ou  xv*'  siècle  qui 
représente  le  Sauveur,  et  qui  prouve  qu’on  s’oc¬ 
cupait  alors  avec  soin  de  sa  décoration'. 

■S.-.  I //<//'Cj  (/<■  l'nn/ivoh’s  ou  de  UtrovUla. —  M. 
Armellini  confond  ces  deux  désignations  dans  le 
soincnir  de  la  même  église-. 

S.-Audrra  de  .\iiiiar'uitriis.  —  Hile  est  ainsi 
d'-signée  ilans  les  li\  res  de  cens  du  Vatican,  au 
i\  iecle. 

S.-  \  nd  rej-iii-Viiu(du  .  —  (ân  croit  que  cette 
'  si:  :•  •  -t  la  meme  spécifiée  dans  le  catalogue  de 

ii.t  Pu  \',  dans  le  (piartier  desMonti  et  sous  le 
‘i  --,  .  S.-\udrea  del  N’icolo.  Hile  fut  détruite 
'  ' . .  P>i:i  dini  seml'le  la  ixiu'oduire. 

'  I  .  a  I.  NX. 

I  ■  H=:i  iü!  J  /.  lS"7. 

A  M.  ! 


S.-Andrea-in-Pallara.  —  Près  de  l’arc  de  Titus. 
S. -Maria  e  S.-Andrea-in-Pallara  est  vulgaire¬ 
ment  appelé  S.-Sebastianello,  parce  que  la  tradi¬ 
tion  désigne  ce  lieu  comme  étant  celui  où  saint 
Sébastien  fut  percé  de  flèches.  Nous  y  avons  re¬ 
levé  des  peintures  du  viip  siècle'. 

S .-Andrca-in-PaUacUie  -.  —  Lorsqu’on  vient  de 
S. -Marco  et  qu’on  atteint  le  chevet  du  Gesü  on 
remarque  à  gauche  une  suite  de  colonnes  encas¬ 
trées  dans  le  mur  du  palais  de  Venise.  M.  Armel¬ 
lini  croit  qu’elles  séparaient  une  des  nefs  de  l’église 
Saint-André. 

J’ai  relevé  cinq  de  ces  colonnes  encore  debout, 
toutes  couronnées  par  des  chapiteaux  ioniques. 

S  .-Andrea  deïlc  hotte  ghe  osciirc'^. 

S.-Andrea-in-Portogallo.  —  Cette  petite  église 
est  encore  debout  au  croisement  des  rues  del  Co- 
losseo  et  de  l’Agnello 

Environs  de  Rome.  —  Dans  la  vie  de  Sergius  1'*'' 
on  voit  qu’il  restaura  complètement  un  oratoire 
dédié  à  saint  André  et  situé  sur  la  via  Labicana  " 
(688). 

Marini  (p.  32)  appelle  notre  attention  sur  une 
église  ainsi  mentionnée  en  906  :  «  Massa  que 
«  appellatur  Cesana,  ecclesia  quæ  vocatur  S.  An- 
«  dree  apostoli  infra  ipsam  editicata.  » 

Saint-Paul .  —  Porte  de  bronze  (PL  ^"). 

Saint-Jean  de  Latran.  —  Nous  rappellerons  pour 
l’iconographie  de  saint  André  les  mosaïques  de 
Latran, de  Sainte-Praxède, de  Sainte-Agate,  Saint- 
Marc,  Sainte-Françoise-Romaine  qui  nous  offrent 
encore  ses  images. 

Sainte-Françoise- Romaine  (S. -Maria  Nuova).  -• 
La  mosaïque  absidale  de  cette  vénérable  église 

1.  Severan'o,  Sdte  chicsc,  146. 

Rohaui.t  de  Fleury,  Sainte  Vierge,  II. 

2.  Armellini,  p  12s. 

U  Mes  Notes,  1874,  p.  142. 

4.  Armellini,  p.  126, 

5.  Nihby,  p.  84. 

Barbier  de  Montault,  p.  104. 

Renseignenients  de  M.  Busiiu. 

Armellini,  p.  7C0, 
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nous  conserve  une  ancienne  image  de  saint  An¬ 
dré  ;  sous  un  portique  on  y  voit  figurée  au  centre 
la  Sainte  ^derge  avec  l’enfant  debout  sur  les 
genoux  et  sous  les  arcades  latérales  un  peu  moins 
larges  saint  Pierre,  saint  André,  saint  Jacques  et 
saint  Jean. 

M.  de  Rossi  attribuait  cette  mosaïque  au  xiU  siè¬ 
cle  ;  quelques  parties  ont  pu  subsister  du  ix® 

Diverses  reliques.  —  Ugonio  nous  signale  des 
reliques  de  saint  André  à  Sainte-Suzanne,  Saint- 
Sixte,  Sainte-Pudentienne,  S.-Eusebio,  un  doigt 
et  un  fragment  de  la  croix  à  S.-Silvestro b  Selon 

1.  Ci.AMPisi,  Yetcra  inoiuintenta,  c:ip.  xxvin,  Tnb.  I.III. 

De  Rossi,  Mosaïques. 

D’Agincourt,  pi.  XIII,  n'’  13,  p.  18. 

Dessin  photographié  par  Parker. 

Rohault  de  Fleury,  La  Sainte  Vierge. 

M.  Stevenson  m’écrivait  qu’il  croit  comme  nous  que  certaines 
parties  de  la  mosaïque  du  ix^"  siècle  ont  été  conservées. 

2.  Severano,  p  20)8. 


Severano,  saint  Grégoire  déposa,  en  revenant 
d’Orient,  un  bras  à  Saint-André,  et,  en  dehors  des 
reliques  qu’il  laissa  à  l’abbaye  de  Saint-André  du 
Cœlius,  il  en  offrit  à  l’oratoire  de  Saint-I.aurent  au 
Latran,  à  l’église  de  Saint-Saba,  à  Saint-André  du 
Vatican. 

Sixte  IV,  ajoute  Severano,  après  les  travaux  qu’il 
exécuta  au  Saint-Esprit,  donna  du  bras  de  saint 
André  et  le  fit  déposer  dans  un  vase  précieux.  Un 
os  était  à  Saint-Sébastien. 

Mgr  Barbier  de  Montault  nous  rappelle  un  im¬ 
portant  morceau  de  la  croix  de  saint  André  à  Saint- 
Pierre-ès-Liens,  un  autre  à  Sainte-Praxède.  Une 
côte  de  saint  André  à  S.-Maria-in-(himpitelli  ;  une 
partie  de  la  jambe  à  Sainte-(>écile,  un  fragment 
de  la  jambe,  du  bras  et  de  la  croix  aux  Saints- 
Apôtres,  de  la  croix  à  Sainte-Marie-Majeure,  un 
doigt  au  palais  Altemps  '. 

I.  Barbier  de  Montault,  Œuvres  eoni f'Jè/es.  T.  Vil. 
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Auagui.  —  La  ville  possédait  jadis  une  église 
dédiée  à  saint  André'. 

Ancône.  —  Reliques,  suivant  Chavarini  la  tête 
était  conservée  dans  cette  ville. 

Bologne. —  Marini  cite  plusieurs  églises  sous  le 
titre  de  S. -Andrea  :  S. -Andrea,  paroisse  ;  S. -Andrea 
dei  Preti  ;  S. -Andrea,  confrérie  ;  S. -Andrea  borgo 
San-Pietro  ;  S.-Andrea-a-Ozano  ;  S. -Andrea  via 
dell’inferno -.  Je  vois  marqué  sur  un  plan  de  174s 
S.-Andrea-del-mercato  'b 

Citt.a-di-Castello.  —  Petena.  —  Eglise  ;  — 
S. -A  ndrea-d  i-corona . 

O.SENA.  —  Une  église  b 

1.  Monumeuta  Gerntaniœ  Jiistoriccr. 

2.  Marini,  Bologna  perlustrata.^  i6so,  12,  K,  1^34. 

3.  Topographie.^  V,  b,  47. 

4.  Man/.onio,  Cxsenæ  chrouologia,  K,  4s8. 


Civita-Castcllûua.  —  Abbaye  consacrée  à  saint 
André  et  saint  Sylvestre,  et  mentionnée  en  128s 

Ceei.  —  La  seconde  paroisse  est  dédiée  ainsi 
que  son  maître-autel  à  l’apôtre  saint  André.  D’après 
une  inscription  qu’on  lit  sur  une  porte  elle  remon¬ 
terait  au  xiff  siècle  b 

F.aenza.  —  SS  .-And  rea  e  Domeuieo.  —  Eglise 
bâtie  en  1218.  Elle  fut  donnée  en  1221  à  saint 
Dominique,  et  refaite  à  la  lin  du  xviiU  siècle  par 
Tomba  b 

1.  LuBIN, 

2.  Cantelori,  Menioric  hisforiche  délia  terra  di  Ceei  ^Om- 

brie)  1675,  K,  20^7. 

3.  Rigiii,  Annali  dellà  citta  di  Faeu^^a,  1840,  iii-8“,  p.  2(1, 
K,  11489. 

Tonduzzi,  Le  Istorie  di  Faeus^a.,  i6so. 

Lettre  de  M.  le  Syndic  de  Faenza,  4  jnn\-ier  189O. 

Marchesi,  Mentor ie.^  II,  531. 

Blaeu,  Hicatruni  novuni  civit,  Ltalix. 

Cappelletti,  Chiese,  VII,  p.  579. 
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Fjiio.  —  ITie  église  sur  un  uncien  plan. 

Pcrcto.  —  hglise. 

S Aiuirca-ui-yiarcn ara. —  Plu^  tard  S.-Andrea- 
in-\  illis  est  mentionné  en  1226'. 

Fermo.  —  L'église  S.-Andreæ-sub-monte-Sicco 
est  mentionnée  en  11^4 

I'erraki  .  —  L’église  paroissiale  de  S. -Andrea 
relevant  du  Chapitre  est  d’une  haute  ancienneté; 
L-lle  fut  concédée  aux  ermites  Augustins  en  i2sh. 

ruliffiio.  —  Une  église  dédiée  à  saint  Martin, 
saint  André  et  sainte  Lucie  est  mentionnée  dans 
une  bulle  de  i  i  ;8. 

l'nrii.  —  Chapelle  ’  ;  S .-Andrra-iii-Baguolo. 

(it'BHU).  —  Une  église  est  marquée  sur  un  plan 
de  I  I  tit 

Afiiiif-Sorarfr  " .  —  11  est  question  du  monastère 
de  Saint-André  dès  le  temps  de  Théodose  ;  on  pré¬ 
tend  t]u’il  fut  visité  par  Charlemagne. 

Crxieto.  —  Il  existe  dans  cette  vieille  t  ille  une 
collégiale  dédiée  a  saint  André  et  à  saint  Barthé- 
lemv  (]ui  mérite  sous  ce  double  titre  de  nous  arrê¬ 
ter  particuliérement  U 

I.  .\.MIAM,  (ii  F.III'J,  2  \  (>1  . 

ll.tH.i  sacra.  II. 

.  tl'iATTi,  Memorie  istorichc,  1773. 

I  ri/.zi.  ('tutda  dcl  fürc.\licrc.  1797,  tl.  i  P|. 

.iSTi,  (tuida  per  Fcrrara.  183a,  p,  1  |s. 

*  ■-  :  I  I  TI,  C/iicse,  I\'. 

4.  Il-  s\f. .  ■.Yp,  Sain/  Andrc,  p. 

s  li  Tlica/nini  no'cinn  civitat.  I/alia-,  KiO-;,  II'  vol. 

1:  . 

'•  !)'  h.  t  ■  '  npn  .  l'.nirnhinis. 

■  I’  I/,  Siiap/..  III,  (19!!  el  suiv...  :  Dciiule  ;id  llionastcriuii) 
■.  ■'  -•  ■  ■■  I’t  '  fil  -  ,111111110  .'idest  :  qui  rogatu.s  iiiiperator 

■  !  ;  '■  lie-  i  ;  't  .'ilic|u.'Mtulum  reli(|uiarum  de  corpore  S.  ,\n- 

;  r  ■  j..  .  ■  .tcriuin  consccralionis  coiislitueret, 

I  ■  -  ■  Mi'  .^tcll^Tsle^ilml  h.  .\ndrea- 

■  •  •  .  it.  t:s. 

7.  .M  •'!  xi  r-;  n. 

f'-  •  •  M-  ■- 

V  '  n  r‘h  l,c,  -l'I.XII  . 


Pérouse'.  —  Confrérie  et  église  oü  fut  enterré 
le  roi  Henri  à  son  retour  de  Terre-Sainte. 

Pes.vro.  —  Une  église  paroissiale  L  Dans  les 
environs  on  trouve  le  nom  de  notre  saint  apôtre  à 
S.-Andrea  di  S//asa,  S.~ Andrea-in-Sfrada. 

Ravexne  '.  —  Fabri  a  vu  encore  debout  cette  vé¬ 
nérable  église,  dont  il  nous  laisse  une  magnifique 
description.  Elle  était  partagée  en  trois  nefs  par 
di-x-huit  colonnes,  neuf  de  chaque  côté,  enrichie 
de  veines  blanches  et  rouges  et  provenant  d’Orient  ; 
on  admirait  leurs  chapiteaux  autant  pour  leur 
'  composition  que  pour  la  merveilleuse  exécution 
du  travail. 

Saint  Pierre  Chrysologue  1433-4^0)  construisit 
un  monastère  en  l’honneur  de  saint  André,  et  au- 
dessus  de  l’entrée  il  fit  peindre  l’image  du  saint  en 
mosaïque  avec  une  longue  inscription  métrique. 

Saint  Maximien  “  (546-556)  s’employa  aussi  avec 
ferveur  ;  après  avoir  vainement  demandé  à  l’em¬ 
pereur  d’Orient  le  corps  de  saint  André,  il  parvint 
à  couper  sa  barbe  et  la  rapporta  dans  l’église  de 
Ravenne.  II  y  changea  les  colonnes  de  bois  pour 
des  colonnes  de  proconèse.  L’archevêque  Théodore 
(677-689)  éleva  l’ambon. 

L’histoire  ne  perd  jamais  de  vue  l’église  de  Saint- 
André  et  son  monastère.  En  1001  nous  le  vo3'ons 
mentionné  «  monasterium  Sancti  Andreæ  majoris  » 

I 

1.  Rossi  Scotti,  Quida  i  l  Inst  rat. 1  dt  Pcnigia.  p.  87. 

I  Lettre  et  photographie  de  M.  Rossi  Scotti. 

2.  Blaev,  Thcatriim  no'cnin  civil  Italicc,  16(13. 

I  Oliaieri,  yiemorte  su  la  stona  dclla  cliiesa  l^csarcsc  ncl 
\  .\rvo/o  XIII,  177Ô  iK,  462; 

j  3  Mona.sterium  S.  .-'.ndreæ  apostoli,  suaque  effigies  super  val- 
!  vas  ejusdeui  inonasterii  in  inferius  tessellis  depicta  (revoir 
i  .tgnellusi. 

The  American  journal  of  archcvologia,  juillet  188;,  p.  102, 
article  de  M.  Mi:xt/.. 

AGXEl.LfS. 

Mign'e,  col.  ssf. 

Diction,  d'epig.,  IL  p.  3S0. 

4.  Migne,  p.  607. 

Ecclesiaiii  IL  Andreæ  apostoli  liic  Ravennæ  cuiii  oiiini  dili- 
gentia  non  longe  a  regione  Herculanea  coluiiiiiis  niarnioreis  suf- 
fulsit  idiatisque  vetustis  lignais  de  nucibus,  proconisis  deco- 
ravit. 

I  s.  S.  .^Ias^inliano.  .  ve  ne  sostitui  altretaiite  di  niarnio,  fatte 
condur  da  levante  di’niacchie  biaiiche  e  rosse  si  A’agamente 
d:dla  natura  i'regiate  e  tra  loro  l’una  aU’incontro  dell’altra  cor- 
rispoiulenti  che  sono  di  gran  niaraviglia  conie  pure  i  capitelli 
^  di  sottilissimo  intaglio  e  d’ingegnosissinio  artifizio...  Fabri,  Le 
I  sagre  nienioric,  p.  80,  1664. 

I  /(/. ,  Racenna  riccrcala.  167II. 
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et  sous  la  direction  de  «  Urso  monachus  et  Ab- 
bas '  ». 

En  1038  l’empereur  Conrad,  sur  la  prière  de  sa 
femme  Gisla,  lui  donne  de  grands  privilèges,  des 
biens,  la  seigneurie  de  plusieurs  châteaux. 

En  1070  l’archevêque  Henri  y  érige  et  consacre 
un  autel  en  l’honneur  de  plusieurs  saints  et  fait  une 
donation  au  couvent  et  à  l’abbesse  Linza. 

L’auguste  basilique,  modernée  au  xviC  siècle,  fut 
enfin  démolie  au  commencement  du  xix'  siècle  ;  il 
ne  reste  plus  aujourd’hui  en  place  qu’un  petit  frag¬ 
ment  de  l’abside  et  un  débris  informe  du  campa¬ 
nile.  En  1806  l’architecte  Giuseppe  Cuppini^  en  a 
conservé  des  dessins  géométriques  qui  paraissent 
exacts  et  que  nous  avons  fait  photographier.  Nous 
les  donnons  (PI.  IX)  en  essayant  au-dessus  la  res¬ 
tauration  de  l’antique  basilique.  Les  colonnes  in¬ 
tercalées  dans  l’ancienne  église  avaient  été  arra¬ 
chées  pour  entrer  dans  la  nouvelle  ordonnance. 
On  remarquera  que  le  xvii®  siècle  avait  fait  peu 
de  changement  à  l’intérieur  (PI.  VIII)  et  qu’elle 
conservait  admirablement  l’architecture  primor¬ 
diale,  voire  même  son  beau  campanile  circulaire. 

Théodoric  avait  élevé  aussi  une  église  Saint- 
André  à  la  place  de  la  forteresse  vénitienne. 

Saint  André  paraît  avec  les  apôtres  dans  les  di¬ 
verses  mosaïques  que  nous  avons  tant  de  fois  étu¬ 
diées,  au  baptistère,  à  Saint-Vital,  etc.,  etc.  (PI. 
VIII  et  X.) 

Rieti.  —  Possédait  des  reliques  de  saint  André 
dans  un  bras  d’argent*. 

Rimini  (PI.  X).  —  En  1860  on  fit  des  fouilles 
dans  l’antique  forum  hoarinm  a  cinquante  mètres 

1.  Fantuzzi,  Mon.  Raven,,  I,  231. 

2.  L’indication  nous  a  été  fournie  par  M.  Ricci  qui  a  bien 
voulu  prendre  pour  nous  les  dessins  de  Cüppini  en  photogra- 
pihies. 

Lettre  du  15  décembre  1893. 

I.  Angelütti,  Descrittione  délia  cilla  di  Rieli,  1635. 


en  dehors  de  la  porte  Saint-André  ou  méridionale, 
et  on  découvrit  le  soubassement  d’un  oratoire  du 
V®  ou  VI®  siècle  qui  était  consacré  à  notre  saint  apô¬ 
tre.  Le  plan  indique  clairement  sa  forme  en  élé¬ 
vation  que  nous  avons  essayé  de  restaurer.  C’est 
là  dans  un  autel  qu’on  a  découvert  la  capsella 
d’argent  du  vi®  siècle 

Segni.  —  Une  église  est  mentionnée  en  1182^. 

Terni.  —  Eglise  marquée  sur  un  ancien  plan  *. 

Tivoli  (PI.  XI).  —  Sant-Andrea  était  jadis  une 
église  paroissiale.  Elle  a  trois  nefs,  séparées  par 
douze  colonnes  de  granit,  une  confession  sous  le 
maître-autel  et  la  tribune.  Deuxautels  correspon¬ 
dent  aux  collatéraux.  Il  devait  y  avoir  un  portique 
extérieur  qui  a  disparu.  D’après  la  tradition  cette 
église  serait  d’une  grande  ancienneté  elle  aurait 
été  fondée  par  Sylvie,  mère  de  saint  Grégoire-le- 
Grand  h 

Todi.  —  Eglise  sur  un  plan  de  Blaeu. 

Veroli.  —  La  cathédrale  qu’on  prétend  d’origine 
Constantinienne,  appartient  à  saint  André. 

Viterbe*.  —  Une  église  très  ancienne,  mais  pro¬ 
fanée,  rappelle  son  culte.  M.  Busiri  a  eu  la  bonté 
de  prendre  pour  nous  une  photographie  de  ses 
ruines.  (Voy.  p.  2.) 

Vallcrano.  —  Ancienne  collégiale  'h 

1.  Luigi  Tonini,  La  chiesa  di  Sant’  Andrea. 

2  .  Ughelli,  I,  1238. 

3.  Topographie ,  V.  b,  s 2. 

Blaeu,  vol.  II®. 

4.  Crocchiante,  Isloria  delle  cliicse  di  Tivoli,  172b,  p.  139- 

3.  Bussi,  Sloria  di  Vilerbo,  1742,  p.  63. 

6.  Moroni,  Di^ionario,  ci,  p.  226. 


ROYAUME  DE  NAPLES 


Amai.Fi.  —  Cathédrale.  —  11  est  question  d’une 
église  Saint-André  à  laquelle  travaillait  déjà  le 
doge  .^lansone  111  (987). 

lin  1203,  le  cardinal  Pierre  de  Capoue  la  recons¬ 
truisit  '  et  la  dota  du  corps  du  saint  apôtre  qu’il 
parvint  à  dérober  au  milieu  d’émouvantes  péripé¬ 
ties  pour  le  rapporter  dans  sa  patrie.  Cette  trans¬ 
lation  accomplie  avec  la  pompe  la  plus  mer- 
\eilleuse  accrut  les  aumônes  et  permit  d’en¬ 
tourer  d’un  nouveau  luxe  le  culte  de  l’apôtre^. 
Parmi  les  travaux  du  xiiC  siècle  nous  noterons  la 
tour  et  le  campo  santo  qu’on  a  depuis  changé  en 
cloître’'. 

Le  mauvais  génie  moderne  a  frappé  cette  église 
en  1703,  et,  malgré  les  critiques  singulières  alors, 
l’archevêque  Bologna  reconstruisit  presque  tout  à 
l’intérieur.  11  ne  nous  reste  plus  guère  que  les 
amhons  (i  174)  et  la  porte  de  bronze  ^  (1070).  Une 
dernière  restauration  vient  d’être  terminée  et  a 
supposé  un  mur  et  des  fenêtres  refaites  sur  des 
données  dont  je  n’ai  pu  retrouver  l’origine.  On 
verra  celle  que  nous  avons  essayée  (PI.  Xll j 
d'après  une  petite  vue  de  Schulz  prise  antérieure¬ 
ment. 

.\m)Kia.  —  La  cathédrale  est  sous  le  vocable  de 
r.\ssomption  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint  André. 
La  fondation  de  l’évêché  remonte  à  492,  et  je  sup. 
posL-  (|ue  le  nom  de  la  ville  dérive  de  celui  du 


I.  On  lit  thiiis  un  mss.  ilu  xvc  .siècle;  licclesia  catliedralis 
a '.li  triict.i  fuit  in  pulclirn  et  anipliori  forma  ab  eminentissimo 
r  l’ctro  fi.apuano  in  anno  MCCIII. 

j.Msriiii  t,  A  m.i! /'hit.ini  archidiaconi  trauslatio  corporis 
S.  Aih/iir  .ip'-\/fi/i  de  (Zonst du! inoputn  in  Amat Oam . 

Rias  t ,  /;  u(-  IX.  I,  if)^. 

1  C  \MKi(  I.  P 

Vu VA  .'1  nutri-  .irticle  île  saint  Paul 
s<  n’  i  7,  II,  22S. 

( .  ri  \  Ml  H  A ,  P  I  ^  i . 

S'  Ml  1/  iloTiTM-  un  lies  panneaux  et  une  îles  croix  dans  son 
onvr.ie"  .  doit  re^tretler  surtout  l'image  gigantesque  du 

S.iiivi  iir  .pu  ornait  l  i  tribune;  elle  fut  détruite  en  1520. 
r. AMI  Ml.  Il'’  vol.  .^Iss,  d'.Ameiulola  aux  pièces  justifii'atives. 


saint  apôtre  et  sans  doute  d’un  ancien  dépôt  de  ses 
reliques.  Les  ducs  de  Trani  l’agrandirent  considé¬ 
rablement  au  XI®  siècle'. 

AQ.UILA.  —  Une  église  est  marquée  sur  un  plan 
de  1600C 

Aversa. —  L’église  toute  modernée  ne  conserve 
de  l’ancienne  qu’une  vieille  colonne  de  granit  avec 
sa  base  encastrée  dans  la  partie  absidale  de  l’édi¬ 
fice 

Avellino.  —  S  .-Andrea  di  Cotisa. 

Barletta.  —  Le  portail  de  l’église  S. -Andrea  est 
encore  bien  conservé,  il  est  orné  de  colonnes,  de 
bas-reliefs  et  d’une  riche  architrave. 

Béxévent.  —  Un  monastère  augustin  fut  édifié 
dans  cette  ville,  en  1174,  sous  le  vocable  de  saint 
André 

Brindisi.  —  Le  catalogue  de  Cencio  (i  192]  men¬ 
tionne  l’église  de  S.-Andrea  de  Brindisio.  Je  ne 
sais  s’il  s’agit  de  l’abbaye  de  Saint-André  située 
dans  une  des  îles  qui  protègent  la  rade  et  que 
nous  voyons  déjà  mentionnée  en  1062". 

Uatane.  —  L’église  Sant-Andrea  fut  ruinée  par 
le  tremblement  de  terre  de  1693,  et  toutes  les  reli¬ 
gieuses,  à  l’exception  d’une  seule,  périrent  dans 
les  décombres. 

On  trouve  des  autels  de  saint  André  dans  la 

1 .  SciiL'1,7.  se  sert  de  cette  expression,  Ein  ait  gothiscti  gehande, 
I,  150. 

2.  Moroni,  II,  2^4. 

SclIUl.7.,  II,  191,. 

4.  Schulz,  I,  140. 

4.  Borgia,  Memoric  .\toriche,  II,  242. 

y  Lubin,  Abhat. 

PnRTZ,  XIX,  ISO. 
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grande  église  des  Bénédictins,  à  S.-Agata-alla-For- 
nace,  cette  dernière  ayant  été  élevée  par  l’évêque 
Riggio  très  dévot  au  saint  apôtre 

CosENZA. —  Le  xMonasterium  circlarense  Sancti 
Andreæ  près  de  Castrovillari,  signalé  du  temps  de 
Othon  111. 

Fondi.  —  Dans  la  basilique  de  Fondi,  saint  Pau¬ 
lin  (ÿ  431)  avait  tenu  à  recueillir  des  reliques  de 
saint  André 

Giovenazzo.  —  Une  église  est  dédiée  à  saint 
André  dans  les  murailles  de  cette  ville  *. 

Messine.  —  Librini.  —  Une  église  '*. 

Monopoli.  —  Une  bulle  de  1180  mentionne 
l’église  de  «  S.  Andreæ  de  Parochialis  »  et  «  S. 
Andreæ  de  Burgo  ». 

Ali.  —  Église. 

Mont-Cassin.  —  La  chronique  nous  signale  en 
1023  *  de  ses  reliques  conservées  «  in  turre  argen- 
tea,  in  areu  majori  ». 

Il  est  question  en  972,  à  propos  de  Landolfe 
d’une  église  sous  le  vocable ,  et  en  986  d’une 
église  à  Césule 

L’abbé  Oderisi  (1088)  avait  fait  construire  une 
magnifique  église  en  l’honneur  de  saint  André; 
elle  s’élevait  entre  la  partie  orientale  de  la  grande 
église  et  l’infirmerie. 

Naples.  —  S.- Andrea  a  Nilo.  —  Cette  église 
tut  une  des  premières  diaconies  napolitaines,  elle 
relevait  directement  du  Saint-Siège  ;  elle  avait 

1.  Mémoire  de  M.  Sciuto  Patti,  du  janvier  1897,  rédigé 
pour  notre  travail 

2 .  Migne,  p.  319. 

3 .  Paglia,  Isioria  délia  città  di  Giovena^i^p . 

4.  Amico,  Di^iojiario  topografico  délia  Sicilia,  1836.  2  vol. 
in-4»  (K,  601,  B.  2.) 

V  Leon  chron.  Mont.  Cas.  Pertz,  VII,  612. 

Chron.,  lib.  III,  cap.  xxx. 

Muratori,  IX,  448. 

6.  D.  ecclesia  S.  Andreæ  et  omnibus  pertinentiis  ejus  in  valle 
de  Candes.  Pertz,  p.  635  et  64P 

Moroni,  XLVI,  p.  139. 


l  r 

le  sous-diacre  régionnaire  et  le  recteur  du  patri¬ 
moine  de  Saint-Pierre  en  Campanie’. 

S.-Andrea  a  Capiiana^.  —  Cette  petite  église 
avait  été  fondée  au  ix®  siècle  avec  l’hospice  de 
saint  Athanase-le-Grand. 

5.  -Andrea  dei  GattoIA,  église  fondée,  croit-on, 
par  Pietro  Gattola  (1303). 

Nicastro. —  Lubin  signale  l’abbaye  de  S. -Andrea 
de  Pabula. 

Nola.  —  Saint  Paulin  avait  tenu  à  avoir  des 
reliques  de  saint  André  dans  sa  basilique  ;  il  les 
célèbre  dans  des  vers'*. 

Piiixx^  (Sicile).  —  S.-Andrea-fuor-le-Mura,  en 
forme  de  croix,  fondée  en  1098. 

Otrante  (archevêché).  —  Près  d’Otrante,  une 
chapelle  du  xiv®  siècle*. 

ScALA.  —  Une  église  très  ancienne  :  S.-Andrea 
dello  Pisacano^. 

Siiessa.  —  Un  document  de  1098  mentionne 
une  église  «  S.-Andreæ-in-Cœlino  »  et  une  autre 
«  S. -Andreæ  in  territorio  Suessa’*  ». 

Syracuse.  —  Une  église  S. -Andrea*. 

1.  Stefano,  Descrittione  dei  luoghi  sacri di  Napoli ,  1360  (inv. 
K,  2244),  l’appelle  A  nido. 

Carracciolo,  Napoli  sacra,  296. 

Galante,  Guida,  p.  223. 

Schræder,  1392. 

Du  Saussay,  p.  363. 

Stefano  qui  écrivait  en  1560  semble  l’avoir  vue  encore 
complète  ;  e  fundata  a  simiglianza  delle  chiese  di  Roma  con 
sopportichi  e  con  colonne  di  marmi,  dentro  et  fuori  di  detta 
chiesa  ;  nella  quale  è  un  sepolcro  di  marmo  antico,  che  la  fat- 
tura  d’esso  dimostra  l’antiquità.  Suit  l’inscription. 

2.  C’est  peut-être  cette  église  qu’on  voit  figurée  sur  les 
anciens  plans  en  avant  de  la  Cathédrale.  Topographie,  V.  b7 
117. 

3.  Caracciolo,  Napoli  sacra,  p.  70.  p.  568.  p.  418. 

Monntnenta  gerinanicc  historiée,  445,  33,448,  13. 

4.  Migne,  col.  637. 

3.  Dielh,  L’art  byiantin  dans  l’Italie  méridionale,  p.  77 

6.  Caméra,  Memorie  di  Anialh,  II,  232. 

7.  Muratori,  Antiq.,  V,  784. 

8.  Amico,  Diiionario . 
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Lcntini.  —  Une  église  lut  consacrée  en  1126  au 
saint  apôtre.  En  1 226,  les  Franciscains  demeuraient 
prés  la  grotte  de  Saint-André. 

Tarente.  —  Église  décorée  de  peintures  et  dé¬ 
diée  à  saint  Pierre  et  saint  André  '. 

Teramo.  —  Une  localité  nommée  S,- Andrea. 

I'rani.  —  Eglise  modernée'E 

I.  Diflm.  L'.irt  by^julin  Juin  V Italie  méridionale . 

J.  ScnfL/,  I,  in. 


Trapani.  —  Les  anciens  plans  de  cette  ville 
marquent  une  église  S. -Andrea  L 

Terracine.  —  Église  mentionnée  au  xi®  siècle^. 

Venosa.  —  Saint  André  est  patron  de  la  ville  et 
de  la  cathédrale  qui  est  fort  ancienne^. 

1.  Collection  d’Uxelles,  V.  X,  46. 

Topographie.,  V.  b,  126. 

2.  Pertz,  VII,  p.  771. 

5 .  ScHULz,  I,  321 . 

Moroni,  XCIII,  p.  166. 

Ughelli,  Italia  Sacra,  VII,  p.  166. 


TOSCANE 


l.a  l'oscane  est  une  des  régions  les  plus  dévouées 
de  l’Italie  à  saint  André  dont  elle  a  donné  le  nom 
a  plus  de  deux  cents  de  ses  localités. 

Ari  zzo.  —  \'oici  les  pays  dont  les  paroisses  sont 
consacrées  dans  ce  diocèse  à  notre  saint  apôtre; 

(\iinpi  di  Bibbietia,  (Annpiglia,  CasteJlonchio, 
Lnro,  mentionnée  en  io6s  ;  Montc-Do- 
mini,  Mniitarfone  (1388)  ;  Mncigliaiio,  Petcna  (val 
dcl  ’l  cvere);  Ib’trefo;  Qnarata  (x®  siècle)  h 

(  (ji.i.i .  —  Une  bulle  de  83  s  mentionne  un  vocable 
(le  'aint  .\ndré. 

l’apajano  val  d’Essa)  existait  au  xii®  siècle;  — 
S/rada  T  120  . 

l/ed'/:/be.  —  La  \  ille  de  6'.-yl est  men- 
t.'.niK  '  ■lans  les  guerres  des  Ciéiiois  en  i  162. 

1  1.' O  I  ,1.  —  I, 'église  Saint-André  appartenait  à 
un  (b  |iln  .MX  ii'iis  monastères  de  la  ville,  sinon 

K  •  :  I  I): ^inti.irt.i . 

■  .  r  /‘■î^r.ifilne,  V.  b.  ,)). 

*.  C  cti  :  ù  liv,  11.S.  V.  X,  37. 

I’  5 XIX  p.  2  Ail  S.  .\  iiilrc.c  ilr  IIb;i. 


au  plus  ancien  ;  elle  doit  avoir  été  fondée  vers  800, 
car  nous  avons  une  charte  du  temps  des  empereurs 
Lothaire  et  Louis  qui  est  datée  de  853  et  qui  la 
mentionne  comme  servant  à  une  abbaye  de  reli¬ 
gieuses.  L’histoire  ne  la  perd  jamais  de  vue  jusqu’à 
la  restauration  de  1750. 

Les  derniers  vestiges  de  S. -Andrea  ont  presque 
tous  péri  '. 

Reliques.  —  Cette  église  n’avait  pas  seule  le 
privilège  de  posséder  les  reliques  de  saint  André. 
A  Saint-Laurent ,  dans  un  vase  de  jaspe  à  deux 
ansesy  on  vénérait  une  côte  du  saint  apôtre,  et 
dans  une  cassette  d’argent,  ornée  d’agates,  un  de 
ses  bras.  A  la  Cathédrale ,  dans  un  ciboire  de 
bronze  doré  et  richement  émaillé,  on  montrait  un 
fragment  d’un  de  ses  os,  et  dans  un  autre  reli¬ 
quaire  une  partie  notable  d’un  de  ses  bras.  A  S.- 
Giovannino  de  ses  os  ;  aux  Angioli  fragment  d’une 
de  ses  jambes  ;  à  N.-G/hoz?/////  de  la  san¬ 

dale,  etc. 

Florence  (diocèses  de  Florence  et  de  Fiesole).  — 
(danipiglia,  paroisse  désignée  en  1037 'U 

1 .  Topographie,  V'.  b,  37. 

Ricii.c,  Chiesc,  VII,  321,  529. 

Osservatore  fiorentino,  IV,  136. 

M.  Savi,  Lettre  du  2  février  1896. 

Id.  du  8  mars  1896. 

2.  Repetti,  Diponario,  I,  423,  etc. 
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Candeli.  —  L'église  fut  érigée  en  abbaye  au  ! 
xiP  siècle.  I 

j 

Cercina.  —  La  première  fois  qu’elle  nous  appa-  i 
rait  sous  le  vocable  de  saint  André  est  un  docu¬ 
ment  du  2S  juillet  io=i  1 . 

Ccrreto. —  S. -Andrea  in  Mercato  Vecchio,  men- 
tionnée  en  1264.  ’ 

Doccia.  —  Mentionnée  en  1018. 

Mosciano.  —  Gherardo  est  nommé  en  1052 
proposto  de  la  collégiale  S. -Andrea. 

L’église  S. -Andrea  est  assez  grande,  quoiqu’elle 
n’ait  qu’une  nef,  elle  est  construite  en  pierres  de 
taille  ;  on  admire  surtout  le  soin  de  son  appareil  à 
la  tribune  et  sur  la  façade.  Elle  fut  restaurée,  dé¬ 
corée  et  peinte  en  1815. 

Perciissiiia.  —  L’église  paroissiale  de  S. -Andrea 
est  mentionnée  en  1 177. 

Poggio  a  Venta.  —  Sur  sa  colline  s’élevait,  depuis 
le  XI®  siècle,  une  église  dédiée  à  saint  André. 

Ripalta.  —  Dès  1028,  l’église  S. -Andrea  était  à 
la  collation  des  évêques  de  Fiesole. 

Grosseto.  —  L’église  S. -Andrea  est  désignée 
en  775  et  en  847  dans  une  bulle  de  Léon  DL 

Montemassi. —  L’église  S. -Andrea  est  déjà  men¬ 
tionnée  en  1076. 

Lucq.ues.  —  S.-Andrea.  —  Un  acte  passé  à  Luc- 
ques  en  782  nous  signale  un  «  Presbyter  rector 
«  ecclesie  S.-Andreæ  sita  in  loco  Apuniano'  ». 
L’église  actuelle  est  de  la  fin  du  xii®  siècle. 

Le  culte  de  saint  André  se  manifeste  à  Lucques 
en  1260  par  deux  églises  et  par  trente-deux  dans 
les  environs ’L 

1.  Muratort,  Antiq.,  VI,  238. 

Baroni,  Guida  del  forestière,  -ç.  119. 

2.  Sforia  ecclesiastica  I.ucchcse ,  dociim.,  p.  57  (K,  3199). 


Montalcino.  —  Arcidosso  mentionné  déjà  en 
899. 

PiSE.  —  S.-Andrea-Forisportæ  '  (PI.  XllI).  — 
Cette  petite  église,  selon  les  auteurs,  passe  pour 
avoir  été  construite  vers  iioo.  Les  Pisans  avaient 
déposé  à  Marseille  leurs  morts  de  Majorque  et 
voulurent  payer  cette  hospitalité  funéraire  en 
offrant  aux  moines  qui  l’avaient  exercée,  de  venir 
eux-mêmes  s’établir  dans  leur  ville.  L’offre  fut 
acceptée  et  ils  fondèrent  dans  la  Chinsica  un 
monastère  de  Saint-André. 

Cette  alliance  de  Pise  et  des  moines  de  Saint- 
Victor  fut  cimentée  par  les  riches  donations  de  la 
République 

Le  Dôme.  —  En  1363  les  Pisans  attaquèrent 
Altopascio,  et  en  rapportèrent  le  bras  de  saint 
André 

Liipeta.  —  Un  monastère  sous  le  vocable  de 
saint  André  est  mentionné  dans  une  charte  de 
1193.  La  façade  de  l’église  jusqu’à  moitié  de  la 
hauteur  conserve  sa  vieille  architecture. 

PcscajoJa  . 

PiSTOjA'b — s. -Andrea  (PL  XIV  et  XV)  nous 
offre  un  des  types  les  plus  élégants  de  l’architec¬ 
ture  toscane  au  xiU  siècle.  Mais  elle  remonte  pour 
l’origine  à  une  époque  beaucoup  plus  éloignée, 
peut-être  au  viif  siècle.  Elle  existait  en  dehorsdu 


1.  Morrona,  Visa  illustrata,  III,  244. 

Grassi,  Descripone  dt  Pisa,  III,  143. 

PoLLONi,  Vediite,  Tav.  VI. 

2.  Morrona,  III,  294. 

Grandi,  Epist.  de  Paudectis,  p.  17. 

Grassi,  Idescmione  di  Pisa,  III,  161 . 

J’ai  calqué  un  plan  manuscrit  delà  forteresse  de  Nicolas  Stassi, 
qui  semble  de  1730  et  qui  marque  au  milieu  des  casernes  la 
petite  église  avec  une  nef  et  une  abside  circulaire. 

I.  Tronci,  Auna/i,  p.  397. 

Martini,  Theatrnni  basiliccv  Pisana’,  1728  (K,  !}(>]. 

4.  Repetti,  IV,  113. 

3.  V03'.  CicoGNARA,  Storia  délia  scultnra,  III,  iti. 

Morrona,  Pisa  illustrata,  II,  42. 

Tigri,  Pistoia,  p.  234. 

Cento  Citta,  an.  1890,  p.  56. 

La  date  a  été  contestée  par  des  auteurs  qui  ont  vu  un  C 
au  lieu  d’un  L,  mais  cette  version  qui  donnerait  1196  ne  peut 
être  acceptée  pour  l’épigraphie  toscane  de  ce  temps. 

Mothes,  Die  Bauliunst  des  Mittelaten  in  Italien,  1882,  p. 
291. 
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Sx\INT  ANDRE 


premier  cercle  de  remparts  et  jouissait  dès  l’an 
looo  du  droit  de  baptistère  avec  le  titre  de  paroisse 
de  S.-.\iidrcj-iii-Fi/rfûIo,  puis  de  S. -Andrea  Ur- 
bano.  Le  Chapitre  de  la  cathédrale  de  Pistoja  en 
1 174  prit  l’église  sous  sa  protection.  Elle  venait  à 
CL-tte  époque  d'être  rebâtie  comme  on  le  voit  sur 
sa  t'asade  qui  est  signée  et  datée  de  1166.  Fecit 
hue  opus  GniLDiioiis  Magisfer  bon.  et  Adeodatf rater 
riiis,  puis  sur  le  listel  de  l’architrave  on  lit  le 
nom  de  ceux  qui  dirigeaient  les  travaux  de  la  part 
de  l’œuvre  :  T/inr  crant  operarii  ViJlanns  et  Bathiis. 
ti/i/ts.  Tiffnosi  A  .  D.  MC  LXVI. 

Sakzana  —  Linii.  —  L’église  de  S. -Andrea  fut 
témoin  en  ii';7  d’un  synode  diocésain. 

Si I  \\i' L  —  r ne  paroisse  dédiée  à  saint  André  est 

1.  l’iiHKLi.i,  Itaha  iticra,  episc.  Sarpin. 

2.  Sil’/iii  c  sno  territorio,  p,  370. 

topo rrra phie .  \ .  b,  XLIV*^  et  XLV®  vol. 


mentionnée  dès  l’année  1175.  Elle  a  été  modernée  ; 
on  conservait  à  Sienne  des  reliques  de  notre  saint 
apôtre  ;  on  croyait  y  posséder  son  chef. 

Bo^one'^.  —  L’église  Saint-André  est  mention¬ 
née  sous  son  vocable  de  saint  André  dans  une 
bulle  de  Clément  III  (i  189),  adressée  à  Bono,  évê¬ 
que  de  Sienne. 

Volterra'*.  —  S.-Andr'ea-in-Postierla.  — En  1078 
cette  église  est  mentionnée  dans  le  borgo  de  Mar- 
coli,  près  du  palais  de  la  comtesse  Mathilde  qui 
devait  occuper  le  plus  beau  quartier.  En  1170  elle 
est  désignée  sous  le  nom  de  S.-Andrea-in-Postierla. 


1.  Annales  arch ,  ^  XXV,  270;  XIX,  302. 

7.  Repetti,  Dii-,  I,  p.  359. 

Id.,  IV,  99. 

3.  Leoncini,  llhistraFone  délia  cattedrale  di  Volterra,  p. 
249. 


DUCHES 


Eri-m  iaL  —  Une  église  dédiée  à  saint  Andréest 
mentionnée  en  824  à  propos  des  reliques  de  Saint- 
Philastre.  Nous  la  voyons  encore  en  1150  paraître 
dans  Lhistoirc  ecclésiastique. 

Mairono. —  Un  sanctuaire  de  Saint-André  pa¬ 
rait  (.Lins  une  bulle  d’Eugène  111  en  1 148. 

( tastronovo. —  En  i  194  un  document  mentionne 
.  -iti-  localité  «  cum  ecclesia  S.Andreæ"  ». 

'  <.-'1  .  —  l'atti  mentionne  une  église  dédiée  à 


1 1 1  ■  ;  \  n 

iia.-  (| 

U i  a  été  détruite 

’  n-,  In/ei  tnre  en  Italie, 

(  i  .  I.  I 

.  .Si'nr: 

.  lire'.  : ane ,  11,  1 1 3. 

/  /  A 

-  In  /  : 

■(  /  liane  di  lircscia, 

1  .11:  :  I 

.  liai: 

a  .ter a,  I  V  3  1  (1. 

■  Ip  I  i 

irri,  C.liit  r,  T.  XI,  )i .  ^(>^. 

1  M  t-  • 

r.  .ut,  A  nli./  . ,  I . 

(■  1 

A  rrn. 

.//  !  ri  délia  iltlâ  di 

Deux  localités  dans  les  environs  s’appellent  S.- 
Andrea. 

La  Perlana.  —  On  prétend  que  l’église  de  S.- 
Andrea  fut  la  première  bâtie  dans  le  pays.  Celle 
de  ce  vocable  que  nous  avons  maintenant  sous 
les  yeux  est  seulement  romane  ;  elle  a  unegolie 
tribune  demi-circulaire  et  un  clocher  qui  paraît  de 
même  style  L 

Crémone.  —  Eglise  détruite  L 

Biisseto^ . 

1.  Grande  illitstraiione  del  Lombardo-Vencto,  III,  p.  1167, 
1838. 

2.  Id.,  III,  637. 

3.  Placentium  populus  ad  S-  Andreain  et  Bussetuni  ivit. 
Annales  Cremonenses,  Pertz,  XVIII,  804. 

Itu  Saussay,  Saint  André. 


DUCHÉS 


PARME 


GtNts.  —  L’église  S.-Andrca-in-Urhe  était  assez 
importante  au  xiii®  siècle  pour  donner  son  nom 
à  une  porte  de  la  ville'. 

Il  est  aussi  question  d’une  abbaye  de  Saint- 
André  qui  possédait  d’importantes  reliques  de 
sainte  Barbe. 

Sestri  (monasterium  S.-Andreæ  de  Sexto).  — 
Le  monastère  fut  fondé  par  les  Cisterciens  en 
ini,  à  6  milles  de  Gênes. 

Lodi.  —  Un  monastère  dédié  à  saint  André 
figure  déjà  en  11Q2  sur  la  nomenclature  de  Cen- 
cio. 

Mantoue^(P1.  XVI). —  Il  y  avait  au  viii®  siècle  un 
petit  hôpital  dédié  à  saint  André  qui  fut  honoré 
d’une  révélation  du  saint  Apôtre  au  sujet  de  la 
relique  du  saintSangde  Notre-Seigneur.  A  la  suite 
de  la  découverte  de  la  relique  on  rebâtit  l’église 
avec  plus  de  magnificence  ;  du  Saussaye  a  vu  à  la 
porte  (1656)  une  inscription  qui  mentionnait  la 
date  en  1048. 

Le  campanile  est  de  1414.  Lorsque  L.  B.  Alberti 
vint  à  Mantoue  il  fut  chargé  de  faire  un  projet 
d’une  nouvelle  église  que  d’autres  architectes  exé¬ 
cutèrent. 

.Ml  LAN.  —  S  .-Ami  rea  alla  piisterhA. 


I.  Bartholomcci  Scribæ  Annales,  Pertz,  XVIII,  189. 
Remondini,  Parrochie  snhurhane  di  Genova,  1882,  10-8“. 
i.  Chronicon  Mantuarnm  poenia  Bonanientis  Aliprandi  (de 
l’origine  à  1414). 

Muratori,  Antiq.,  V,  110^. 

Moroni,  Z)q.,  XLII,  174. 

Archœological  Journal,  XII,  305.  Détail  des  croisées  de 
brique, 

Intra,  Mantova  ne’  siioi  monument!,  p.  92. 

Annales  Mantuani. 

Annales  S.  Justine  patavine,  Pertz,  XIX,  21-26,  etc. 
Quatremére  de  Quincy. 

Pour  l’église  S.  Andrea  on  pourra  consulter  aussi  : 

Springer,  Kunstliistoricli  Bilderhogen,  Leipsig  1888,  in-4®, 
V,  286. 

Cento  città,  1890. 

Donesmondi,  Istoria  eccl.  di  Mantova,  1615,  p.  43  (K,  731). 
Grande  illustrajone  del  Lomhardo-Veneto,  V,  p.  396. 
Lutzow,  Les  trésors  de  l’art  italien,  p.  181,  K,  102. 

Nous  en  avons  fait  nous-même  une  esquisse  du  plan  en  1836. 
Photographie  d’ALlNARi,  n®  18639. 

3.  Torre,  Ritratto  di  Milano,  p  289. 

Latuada,  Descri Jone  di  Milano,  V,  p.  391  (1473). 

Giulini,  Memorie  di  Milano,  V,  396. 

Vov.  Topographie ,  V.  b.  19,  un  plan  de  1703. 


1  S 

S.-Andrea  al  mtiro  ratio  ' .  — Torre  croit  que  ce 
nom  venait  d’une  brèche  pratiquée  dans  les  rem¬ 
parts  au  VI®  siècle,  du  temps  des  guerres  gothiques  ; 
S. -Andrea  fut  édifié  en  940,  et  démoli  vers  1600. 

Reliques. —  Milan  était  très  riche  en  reliques 
[  de  saint  André  ;  on  en  vénérait  au  Dôme,  à  Saint- 
I  AmhroiseA-  (son  menton),  chez  les  religieuses  de 
'  S.-  VincettyO,  à  S .-Giacopo  de'  Scolari. 

Dans  les  environs  on  avait  des  fragments  de 
j  sa  croix  à  la  hadia  di  Cliiaravelle,  à  Castiglione  ■*. 

Novare.  —  Deux  paroisses. 

Novi.  —  Eglise 

Padoue“.  —  Une  des  églises  notables  de  la 
ville. 

Serravalle.  —  Église  marquée  sur  un  ancien 
plan®. 

Plaisance ’.  —  S.-Andrea-in- Borgo.  —  Otte 
église  est  mentionnée  dès  l’année  1123. 

S.-Andrea-in-Cavagnoli^ ,  près  de  la  porte  fjari- 
bert.  —  Cette  église,  déjà  mentionnée  en  1123, 
figure  dans  des  libéralités  faites  en  119s.  Elle 
paraît  dans  un  échange  de  1 124. 

Parme".  —  Une  antique  paroisse  sous  son  vo¬ 
cable  fut  relevée  en  1260. 

1.  Torre,  p.  388. 

Giulini,  Memorie,  I,  21, 

2.  Tillemont,  I,  321 

3.  Morigi,  Santuario  di  Milano,  1603,  p.  14. 

Bascape,  Alciine  chicse  di  Milano,  1376,  p.  1(1. 

4.  Vai.lardi,  Italia,  1874. 

3.  Brandolese,  Gosc  notahili  di  Padova,  179s. 

Id.,  Pitture,  scultura  ed  arch.  di  Padova. 

Rossetti,  Mon.  de  Padoue. 

Lettre  de  M.  Drucker,  is  iiov.  189s. 

Dondi  dell’Orologio,  Dissertajone  supra  V istoria  ecel.  di 
Padova,  1802,  in-4®. 

6.  Topographie,  V.  b,  24.  Plan  de  1780. 

Dijon,  de’  corn  muni. 

7.  Pedites  de  quatuor  portis  (Placentiæ)  5.  Andreœ  obsede- 
bant  tnrreni  Annales  placentini  guelfl,  Pertz,  XVIII,  p.  421. 

8.  Echange  entre  l’évêque  de  Pavie  et  le  proposto  de  S.  Eu- 
femia  ;  ...  dédit  Bernardus  Dei  gratia  episcopus  S.  Ticinensi.s 
matris  ecclesiæ  clausum  unnni  cum  vinea  superhabente  juri.s 
ecclesiæ  S.  Andrea:  sitx  infra  civitatem  Placentiæ  prope  por¬ 
tant  Gariverti  et  dicitur  Cavagnolis. 

Campi,  Delle  chiese  di  Piacen^a,  III®  vol  ,  1631. 

9.  Gius  Bertoluzzi,  Nuovissinia  guida  per  osservare  le  pit¬ 
ture  di  Par  ma,  1830. 

Ruta,  Guida  di  Parma,  in-i8,  1739,  P'  '8- 
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P.wii:'.  —  Une  église  marquée  sur  un  ancien 
plan. 

On  vénérait  ses  reliques  dans  cette  ville  au 
commencement  du  xiv®  siècle. 

Ri  ogio  U  —  Une  charte  de  Charlemagne  de  781, 
mentionne,  en  faveur  de  l’église  de  Reggio,  un 
oratoire  dédié  à  saint  André. 

S.woNK.  —  Une  église  paroissiale  h 

Srsr.  —  A  une  lieue  et  demie,  au  nord  de  Suse, 
s’ouvrait  la  célèbre  abbaye  bénédictine  de  Nova- 
lèse,  fondée  en  ysd  et  dédiée  à  saint  Pierre  et  à 
saint  .Vndré  '. 

TKrNTiU’.  —  Le  catalogue  de  Cencio  marque  en 
1192  :  «  episcopatu  Tridentino  ecclesiam  S.- 
.Vndreæ  ». 

Cavasûgra.  —  Une  église  est  rappelée  dans  une 
bulle  de  1184.  Elle  existe  encore. 

TuKiv.  —  Dès  l’année  906,  paraît  dans  l’hrstoire 
une  église  dédiée  à  saint  André  et  à  saint  Clé¬ 
ment. 

\'i:nisi-;  (PI.  XVIII;.  —  Certosa.  —  Marco 
Niccol(')  donna  Pile  en  1199  à  Domenico  Franco,  il 
le  chargea  en  même  temps  d’y  fonder  en  l’hon¬ 
neur  de  saint  André  une  église  et  un  monastère. 
Les  (hiartreux  y  furent  introduits  au  xv®  siècle. 

I.  Hi.AKU,  Nomcau  théâtre^  le  vol. 

K'jiioi.ini,  Noli:^ic  di  Pavia. 

1.  .N1i,'hat(;ri,  Auliq  ,  III  86, 

'.  .'loNTi,  (Pinipciidio  dt  Nuliye  h isloriche . 

t .  I.i’liiN,  A  hhjyes 

.^I  .NIas  I.athm-;  iiuliciuc  sa  fondation  en  759. 

.'‘In. NK,  I.XX.WIII,  1 .190,  CIV,  1009 

!  I’kh  r/,  .S',  >•;■/>/.,  VII,  loS. 

K  Di;  l'i.Huiiy,  La  Sainte  Vierfre,  II,  iis.  PI.  104 

.M.,kosi,  vol.  I.XXII,  p.  I.)3. 

f  .nHi.i.r,  IV. 


S Andrea  Apostolo^  (PL  XVIII). —  L’église  fut 
fondée  au  xiv®  siècle  par  de  pieuses  vénitiennes. 

On  conservait  dans  l’ancienne  église  un  os  du 
bras  de  saint  André  %  un  os  dans  l’église  Saint- 
Laurent  L 

L’histoire  des  doges  de  Venise  nous  apprend 
qu’en  1197,  une  église  Saint- André  fut  refaite  à 
neuf;  l’expression  dont  se  sert  le  chroniqueur  de 
novo  fnndata  est^  nous  prouve  qu’elle  existait  déjà 
sous  une  autre  forme;  elle  est  appelée  «  eceJesia 
S.-Andree  de  Aymanis  ». 

La  chronique  d’Altino  nous  signale  aussi  pour 
Aquilée  et  Grado  des  sanctuaires  très  anciens. 

Vercelli  .  —  La  fondation^  de  S. -Andrea  date  de 
1219,  et  fut  entourée  de  noms  illustres.  Ce  fut  Jac¬ 
ques  Gualla,  cardinal  en  1205,  qui  y  présida,  et  qui 
offrit  à  saint  André  d’abondantes  aumônes.  On 
grava  au-dessus  de  la  porte,  une  inscription  en 
vers  pour  célébrer  sa  mémoire.  (PL  XIX.) 

Vérone.  —  Une  église  est  marquée  dans  un 
plan  de  Blaeu  C 

I  Selon  quelque.s  chroniques,  l’ancienne  église  avait  été 
construite  aux  frais  de  la  famille  Boncia. 

Corner,  Notice  storiche  délie  chiese  di  Venepa,  p.  394,  17^8, 
in-4“,  Padova.  (K,  3278). 

Sansovino,  Vencya  nohii  issinia  en  1^81. 

Les  pilastres  durent  peut-être  primitivement  être  en  marbre, 
leur  soubassement  aux  angles  est  en  grandes  assises. 

Voy.  Runge,  Architecture  déterré  cuitc^  PL  XIII. 

Topographie,  V.  b,  2S. 

Collection  d’Llxelles,  V.  X,  38. 

2.  Corner,  Notice  delle  chiese,  p.  398. 

4.  Fiamme,  Origine  delle  chiese  di  S.  Loren:[o  e  Sehastiano . 

Pasini,  Guide,  p.  loi.  Pour  les  mosaïques  de  saint  Marc. 

4.  Cappelletti,  Chiese,  XIV,  492. 

Monumenta  gerin .  liist.,  271. 

CoRBELLiNi,  Vite  dè  Vescovi  di  Vercelli.  Inv  K,  ;oii,  p.  68. 

Friedrich  Osten,  Les  monuments  de  la  Lombardie,  du\u^ 
au  VIII®  siècle,  texte  allemand  et  français,  in-f°,  Paris  1847. 

Des  planches  de  l’ouvrage  insérées  dans  la  collection  Armand. 

Gruner,  L’art  ornemental,  PI.  XLV,  l8so,  gr.  form.  texte, 
p.  28. 

Cento  città. 

Topographie,  V.  h,  4. 

Cappelletti,  XIV,  394. 

Ughelli,  V,  667. 

4.  Blaeu,  Nouveau  Théâtre  des  villes  d’Italie,  P'r  vol.  (...K, 

ug;- 


FRANCE 


ARMi  ses  titres  de  piété 
la  France  peut 
compter  l’ardeur  de 
sa  dévotionpour  saint 
André  et  les  monu¬ 
ments  qui  en  ont 
été  le  témoignage. 
Déjà  Grégoire  de 
Tours  y  célébrait  son 
martyre, son  glorieux 
tombeau,  ses  mira¬ 
cles,  ses  reliques  en 
Bourgogne,  à  Agde, 
sa  basilique  resplen¬ 
dissante  de  Cler- 
Lat.  252,  f>  155.  mont.  Le  saint  Apô¬ 

tre  était  le  patron  d’Agde,  de  la  Bourgogne, 
d’Avranches,  de  Bordeaux;  aujourd’hui  cent 
vingt-trois  localités  portent  le  nom  de  Saint- An¬ 
dré  et  en  font  rayonner  la  gloire  dans  tout  le  pays. 

Agde'. —  La  cathédrale,  avant  d’être  dédiée  à 
saint  Etienne,  l’était  à  saint  André  ;  il  est  dit  que 
les  Pères  d’un  concile  tenu  en  so6  se  réunissaient 
in  S .-Andrcæ  hasiJica. 

.\gen.  —  Monflanqnin  ' .  —  Belle  église  ogivale 
fort  retouchée. 

Je  trouve  dans  un  pouillé  manuscrit  que  l’on 
conserve  à  la  bibliothèque  Nationale  (Fr.  17609) 
plusieurs  églises  dédiées  à  saint  André. 


1.  Chap.  Lxxix  lib.  I,  De  Gloria  martyr. 

De  miraculis  heati  Andreæ  apostoli  m  ecclesta  Agathensi . 
«  Ecclesia  quoque  Agathensis  urbis  quæ  S.  Andreæ  apostoli 
reliquiis  plaudit  plerumque  gloriosis  illustratur  miraculis,  per- 
vasores  rerum  suarum  sæpius  arguit.  Migne,  p.  775. 

2.  Lettre  de  M.  l’abbé  Laguirandier,  3  décembre  1895. 

Or  do. 


Aix.  —  Une  charte  de  1093  mentionne  une 
église  dédiée  à  saint  André  près  d’Aix.  ’. 

On  conserve  encore  à  Aix  un  pied  du  saint 
Apôtre 

Le  Piiv-Sainte-Réparad e.  —  Une  chapelle  est 
mentionnée  en  1082  U 

Amiens. —  Abbeville. —  Une  église  parait  sur 
d’anciens  plans. 

Saint-Riqiiier . —  Reliques  de  la  croix  de  saint 
André. 

Abbaye  de  Domniartin  et  de  Saint- And ré-an.\- 
Bois.  —  Cette  célèbre  abbave  fut,  croit-on,  fondée 
au  XII®  siècle.  Modernée  au  xviii®  siècle,  elle  dis¬ 
parut  sous  le  marteau  révolutionnaire  et  ne  laisse 
presque  aucun  vestige  '. 

Angers.  —  Dans  la  cathédrale  un  fragment  de 
vitrail  du  xiii®  siècle  représente  la  croix  de  saint 
André.  On  vénère  le  bras  de  saint  André  dans  un 
reliquaire  du  xiii®  siècle. 

Angovi-émfA  ilB.  XX). —  L’église  paroissiale  de 
Saint-André  date  du  xii®  siècle;  sa  voûte  en  ber¬ 
ceau,  ses  chapiteaux,  ses  moulures  semblent  indi¬ 
quer  l’époque  de  transition.  Au  xv®  ou  xvi®  siècle 
elle  fut  notablement  agrandie. 

1.  Ecclesia  S.  Andreæ  paululum  extra  imiros  civitatis  Aquèiisis 
ia  septentrionali  plagâ  sitam  .. 

Table  des  diplômes,  237. 

2.  Petits  Bollandistes.,  XIII,  690. 

?.  Abbé  Constantin,  p.  3s î- 

4  Lettre  de  M.  Georges  Durand,  13  décembre  1893. 

Baron  Albéric  de  Galonné,  Histoire  des  ahhajes  de  Dom- 
niartin  et  de  Saint-André-anx-Bois,  Arras  1B83,  in-B'>. 

S.  MictfoN,  Statistique  iiioinimeiitale,  18.(4,  I--  6,  j.  14,  p.  27s. 
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SAINT 

Sai}it-A)u1ré  de  Blan^ae.  -  Premières  années 
du  XI*’  siècle 

Seiiiit-Aihh'é  de  (Aigiieie. —  liglise  romane’. 

Riiffec  '^<V\.yAA).  —  11  ne  reste  de  l’église  romane 
que  la  façade,  le  portail,  le  transept  sud,  quelques 
arcades  intérieures  qui  séparent  la  nef  centrale 
des  bas-côtés;  le  clocher  fort  ancien  dans  sa  partie 
inférieure  porte  les  traces  de  l’incendie  qui  a  né¬ 
cessité  une  restauration  à  l’époque  ogivale.  La 
façade  surtout  est  remarquable,  elle  a  le  caractère 
de  celle  de  la  cathédrale  d’Angoulême. 

Axnecy.  —  Voici  les  paroisses  du  diocèse  con¬ 
sacrées  à  saint  André:  Coppniiin\  Domancy,  Es- 
serts.  Etaux,  Saint-André  . 

.\.RLES  L —  Une  charte  de  1060  mentionne  une 
église  de  Saint-André  donnée  à  Montmajour. 

Arles  même,  au  xviiP’  siècle,  il  existait  une 
église  Saint-André,  que  je  ne  trouve  plus  sur  les 
plans  modernes  L 

Saint-Trophime,  depuis  i88i,  a  une  parcelle  de 
la  croix  de  l’Apôtre  provenant  de  Marseille  '. 

.\rras. —  Hn  1112  un  monastère  L 

Saint- A)id ré-Ics- Aires .  —  Ln  1202,  eut  lieu  une 
fondation  en  l’honneur  de  saint  André. 

Altlx  (PI.  111).  —  Une  des  portes  antiques  que 
cette  ville  possède  encore  garde  le  nom  de  Saint- 
.\ndré  ainsi  que  le  faubourg.  Une  des  tours  ren¬ 
ferme  un  sanctuaire  en  l’honneur  de  notre  apôtre. 

I.  Micmon,  S/ii/ i.s/ii/iic  iiiniutiiieiüale ^  184,),  L,  6  j.  14,  p.  244. 

i.  Id. 

5.  Micuon,  p.  507. 

Pliotograpliie  de  M.  I’aui.ihh. 

I.(.•tlrc  de  .M.  l’abbé  I.ackoix 

.4.  (h  dn. 

l’imiT'i’K,  Annecy  et  ses  environs, 

s.  Table  des  dij'li'jiiies,  11,  "b. 

b.  fli.AiR,  Monnnienls  d' Arles,  1857. 

7.  Hirsahi),  Les  relujues  eonservées  dans  ta  basili(jne  de 
Sainl-'I  rophinic ,  1884, 

8.  Mon.Tstcriuni  lî.  .\niiree  apostoh,  cuius  spccialem  habebat 
inenioriain  in  novo  siio  Castro  propriis  iniponsis  extructiini.  Pertz, 
XIV,  248. 


A  N  Ü  R  L 

Le  diocèse  d’Autun  est  peuplé  d’un  bon  nombre 
de  sanctuaires  de  Saint-André'. 

La  Tagnièrc- .  —  Église  romane  (xP‘,  xiU  siècle). 

Iguerande.  —  En  893  un  contrat  de  vente 
signale  trois  églises  de  Saint-André  :  «  Ecclesiæ  III 
quæ  sunt  constructæ  in  onore  Dei  et  S.  Andree.  » 
A  l’année  946  nous  trouvons  aussi  (Cartulaire  de 
Savigny,  Maçon)  mention  de  saint  André. 

Cluny.  —  Cette  mention  est  faite  en  1131  «  mo- 
nasterio  cluniacensi  confirmât  ecclesias  S.  Fidis 
et  S.  Andreæ  in  burgo  lMorlanensi  ^  ». 

Tonrnns.  —  Je  vois  marquée  sur  un  vieux  plan 
une  église  dédiée  à  saint  André. 

Avignon’.  —  Hamièrc* .  —  Saint-André zx-aA  sa 
première  abbesse  en  96^. 

Avranches(P1.  XXVII)'’.  —  La  vieille  cathédrale 
était  dédiée  à  saint  André.  Commencée  vers  1090, 
elle  fut  consacrée  le  15  octobre  1122  sous  l’évêque 
Turgis.  La  façade  occidentale  et  le  porche  septen- 
j  trional  appartenaient  au  style  roman,  la  nef  et  les 
collatéraux  au  gothique  primitif,  les  bas-côtés 
avaient  des  chapelles  en  gothique  flambo3ant. 

On  verra  (PL  XXVII)  la  majesté  de  cette 
église  sur  son  soubassement  fortifié  avec  son 
cloître  et  l’évêché  qui  plongeaient  jusqu’au  bas 
des  remparts.  M.  le  chanoine  Pigeon  nous  a  com¬ 
muniqué  la  photographie  d’un  tableau  ®  qui  repré¬ 
sente  Avranches  en  1684  et  qui  en  donne  une  idée 
magnifique. 

1.  '’^ioi.i.KT  i.E-l)rc,  'Dict.  d’Arch.,  VTI,  31s. 

Vi6li.et-lh-Dl'c  et  Df.lla  Sogna,  Archives  des  monnnienls 

historiques,  dessins  et  photographies. 

Lithographie  de  Em.  Sagot. 

Magasin  pittoresque,  VII,  st. 

Brlleforest,  plan  de  i>7^,  II,  282. 

PERRAn.T  Dabot,  JJartcn  Bourgogne  en  idqq,  vue  de  la 
porte. 

Annales  archéologiques,  II,  268. 

Marthi.lange,  un  dessin  intéressant  dans  les  albums  de  la 
bibliothèque  Nationale,  II,  93. 

2.  Guide  JoANNE,  p.  24b. 

3.  Table  des  diplômes,  II. 

4  CouRTET,  Dictionnaire  de  Vaucluse,  1877  (L.  K,  861  A). 

c.  Nous  avons  emprunté  la  plupart  des  données  de  cette  notice 
a  l’ouvrage  de  M.  Le  Hericher,  Avranches  monumentale  et 
historique,  1801,  L.  K,  223. 

b.  C’est  je  crois  d’après  ce  tableau  qu’a  été  tracée  une  vue 
([ue  nous  avons  gravée  d’après  un  dessin  de  Lit.man,  édité  avec 
l’approbation  de  la  Société  archéologique  d’.\ vranches. 

Topographie,  V,  a,  lo.|. 


1'  K  A  N  C  li 


BESANÇON 


I') 


Nous  conservons  encore  aux  archives  nationales 
un  sceau  de  lasO. 

Bayel’x.  —  Un  de  nos  sanctuaires  élevé  à  l’en¬ 
trée  de  la  ville  s’appelait  pour  cela  Sainf-André- 
de-Ia-Porte.lsovLS  verrons  de  même  à  Rouen  Saiiit- 
A ndré-de-Ja-Porte-anx-Fèves  et  Saiui-A  ndré-dc- 
la-Portc-QaucJwise 

Ahhaye  de  Saint-André-en-Gouffern-  (commune 
de  la  Hoguette).  —  Guillaume  111,  fils  de  Robert 
de  Bellême,  fonda  cette  abbaye  en  1 130. 

Il  reste  quelques  arceaux  de  l’église  et  les  bâti¬ 
ments  claustraux  qui  conservent  le  caractère  du 
XII®  siècle. 

Vendenvre .  —  Petite  église  assez  intéressante^. 
Le  chœur  et  le  transept  appartiennent  à  la  première 
période  ogivale.  , 

Saint- André d’ Hébertot . —  Petite  église  romaneb 

M.  l’abbé  Niquet  nous  signale  encore  quatorze 
paroisses  de  Saint-André  dans  l’ancien  diocèse. 

Be.\uvais.  —  On  mentionne  à  Beauvais  une 
église  dédiée  à  saint  André  qui  fut  consumée  dans 
l’incendie  de  1 181 

Noyon  profita  des  dépouilles  de  Gonstantinople 
donton  lui  rapporta  (  1 204)  un  bras  de  saint  André 

Belley  (Ain).  — Saint-André-de-Bavé’  (PI.  XXII 
et  XXIII).  —  Près  de  la  ville  de  Bagé  existait  une 

1.  Bulletin  monumental,  1862,  790. 

Lettre  de  M.  le  chanoine  Niquet. 

2.  L’auteur  a  été  propriétaire  de  la  forêt  de  Saint-André  qui 
devait  son  nom  à  l’ancienne  abbaye. 

3.  Renseignements  donnés  par  Mlle  de  Vendeuvre. 

De  Caumost,  Statistique  inonumenfale  du  Calvados,  II,  360. 

4.  Bulletin  monumental,  1862,  339. 

De  Cau.viont,  Promenades  archéologiques  dans  quelques  com¬ 
munes  de  P  on  t-V  Evêque . 

Ruprich-Robert,  Architecture  normande ,  RI.  CXXXIV. 

3.  WoiLLEZ,  Archéologie  des  monuments  de  l’ancien  Beau- 
voisis,  Paris,  1839,  p.  16. 

6,  Exuviæ,  II,  61. 

7.  Charles  Martin,  Notice  sur  l'église  romane  de  Saint- 
André-de-Bagé ,  1869,  in-8°. 

.Aux  Monuments  historiques,  dessins  de  M.  Questei,. 

Bulletin  monumental,  1869,  p.  99. 

M.  l’abbé. Martin,  curé  de  Foissiat,  croyait  retrouver  sur  les 
murs  latéraux  des  zones  de  la  construction  primitive,  des  restes 
de  l’église  fondée  au  ix®  siècle. 

Archives  des  monuments  historiques . 

Eglises  romanes  du  Puy-de-Dôme,  42,  1841. 


petite  chapelle  sous  le  vocable  de  saint  André. 
Reynold  la  céda  à  Pierre,  abbé  de  Tournus,  par 
acteauthentique  du  19  janvier  1073,  à  condition 
qu’une  église  serait  construite.  Les  moines  furent 
fidèles  au  contrat  et  achevèrent  l’église  de  1080  à 
1100. 


Sainl-Andri'  de  Uaçc',  photograpliie  de  ,M  .  Renaud. 


Nantna'.  —  SaintAmand,  selon  la  légende,  au¬ 
rait  élevé  une  chapelle  en  bois  en  l’honneur  de 
saint  André. 

Besançon.  —  Eglise  sur  un  ancien  plan  manu¬ 
scrit^. 

Plus  de  dix  paroisses  du  diocèse  appartiennent 
à  notre  saint. 

1.  Gâche,  L’église  de  la  vieille  ahhaye  de  Nantiia,  1839, 
in-8®. 

Jolibois,  Histoire  de  Trévoux,  1863. 

2.  Topographie,  V,  a,  |o.  ; 

Or  do. 
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SAINT  ANDRE 


BoKDtAux  (PI.  XXIV).  —  La  véritable  histoire 
de  la  cathédrale  Saint-André  de  Bordeaux  ne 
commence  qu’au  xP  siècle.  Elle  put  être  consacrée 
par  Urbain  II  en  1096,  qui  l’aimait  comme  une 
sorte  de  tille;  il  l’appelle  dans  la  bulle  de  1099 
«  tiliam  nostram  unico  privilegio  amoris  nobis 
«  semper  adjunctam  '  ». 

On  peut  reporter  à  1307  la  moitié  orientale,  le 
portail  nord  où  le  pape  est  figuré  sur  le  trumeau 
et  enfin  le  cloitre  appliqué  au  flanc  sud  de  l’édi¬ 
fice. 

A  peine  la  basilique  était-elle  achevée  qu’un 
tremblement  de  terre  (2  février  1427)  fit  tomber 
la  moitié  des  voûtes  de  la  nef  du  côté  de  l’ouest. 

N’oublions  pas  la  tour  de  Pey-Berland  qui  s’é¬ 
lève  à  30  mètres  de  l’abside  et  qui  fut  construite  au 
xx*^^  siècle  par  l’archevêque  de  ce  nom. 

Saint-André  de  Ciibÿac-  (PI.  XXVI).  —  Une 
église  du  xU  siècle.  Tout  l’intérêt  de  l’édifice  se 
reporte  sur  la  p'artie  absidale  et  sur  le  clocher  qui 
s’élève  au  nord. 

IS’llcgnte  PI.  XXl\’j.  —  Eglise  romane  complè¬ 
tement  reconstruite  T 

1.  Le  lien  de  la  cathédrale  est  aiitiiine,  car  un  a  retrouvé  au 
commencement  du  siècle  un  autel  antique  que  l’on  croit  A'oué 
à  Jupiter. 

CoRBiN  (chanoinel,  l.a  cat hèdralc  de  Saint-André . 

Parüiac  abhé),  Notice  sur  les  e/oe/ies  de  Bordeaux. 

(c\vano\ne).  Revue  des  ijuest ions  historiques,  i8()t,  p.  is. 

L’ilfrlise  de  Bordeaux  ci  la  fin  du  Moveu-A  ge 

Bnlletiu  uiunuinentat 1850,  p  186.  1842,  440. 

(Iastelnau  o'Essksanaui.t,  Quelques prohlèuies  archéologiques 
au  sujet  de  saint  l^ierre  et  de  saint  André,  188,  in-S". 

Boroi-S,  Histoire  des  uiouuuieuts  anciens  et  modernes  de  Bor¬ 
deaux,  l8|î,  2  vol.  in-S". 

Voyez  une  vue  de  la  ville  de  Bordeaux  en  isso,  copiéepar 
DKi.ciiEVERRy .  Topographie,  grande  pièce,  V,  a,  441. 

Charles  Marionneau,  Descri pt ion  de  l’église  Saint-André, 
Bordeaux,  1861  (L  K,  1 1 1 1  ). 

Vi(Ji,i.ET-EE  Duc,  Dictionnaire  d’architecture,  III,  442. 

Bnlleliii  ntoniimeiit al ,  1842,  p.  340. 

Ilicrosme  \j:ivv.s,  L’église  inétropolitaine  et  primatiale  Saint- 
André  de  Bordeaux .  Voyez  l'excellente  édition  de  M.  l’abbé 
Cai.i.en,  1882.  C’est  d’après  lui  que  nous  publions  le  plan. 

I)i  I-AMoriiH,  Choix  des  types  les  pins  remarquables  de 
l'architecture  an  moyen-âge  dans  le  département  de  laGironde. 

Cravure  île  Léon  Drocyn. 

Alex.  Dn.ovRN EA n,  La  Cjitienne  historique  et  monunientale, 

1H42,  I,  p  14. 

2.  Nous  devons  les  renseignements  de  cette  église  à  M  l’abbé 
Bh.m  e  curé-doyen  de  Cnbzac  ;  une  description,  à  M.  Gaillard. 

Les  |il)otographics  ont  été  prises  par  M .  Raymond  Denieau. 

,M.  <  josSE  qui  a  \  isité  cette  église  en  a  fait  une  étuile  spé¬ 
ciale. 

3.  Ciominmiiqné  par  .M .  le  curé  de  l’ellegrue,  li  décembre 


Bourges  '.  —  Dans  les  vitraux  de  la  cathédrale, 
cette  source  d’iconographie  inépuisable  nous 
voyons  saint  André  représenté  avec  la  croix  latine. 

Saint- André  ou  Saint-Andrieii.  —  Derrière  le 
collège  de  Bourges,  près  de  l’ancienne  porte  Saint- 
André,  il  y  avait  une  église  dédiée  en  son  hon¬ 
neur. 

Cliâteanronx.  —  L’église  de  Saint-André  ou  des 
Cordeliers  remontait  au  xii®  siècle. 

Cahors^  .  —  Cette  ville  possédait  autrefois  une 
église  dédiée  à  saint  André. 

Cambrai 'L —  Caleait-Canibrésis. — Le  monastère 
de  Saint- André  fut  fondé  en  1020  par  Gérard  P’’, 
évêque  de  Cambrai. 

Zeggers  Cappcl.  —  Dans  un  acte  de  1 186,  il  est 
question  des  moines  de  Saint-André^. 

Sainl-Aniand .  —  Reliques ainsi  qu’à  Douai  et 
à  Beaupré. 

Lill'c^.  —  Au-delà  du  faubourg  de  Saint-Pierre, 
il  existait  un  village  nommé  Saint-André  qui  pos¬ 
sédait  une  église  sous  le  patronage  de  notre  Saint 
vers  1210.  La  nouvelle  église  de  Saint-André, 
ancienne  chapelle  des  Carmes,  fût  bâtie  en  style 
rococo. 

Nous  donnons  un  plan  de  1773  et  une  vue  que 
nous  devons  à  l’obligeance  de  M.  l’abbé  Dewez. 
(PL  XXXI.) 

f 

1  Catherinot,  Les  églises  de  Bourges. 

Ordo. 

2  JüANNE,  p.  231. 

;.  Diploma  Conradi  imperatoris. 

Acta  sanctoriim,  xxv  martii,  p.  567. 

Pertz,  XV. 

(rallia  christiaiia,  III,  138. 

Les  archives  du  monastère  se  trouvent  maintenant  au  dépôt 
central  de  Lille 

B'iuly,  Dict ionnairc  historique  de  Cambrai. 

Pertz,  VII,  p.  329. 

4.  Louis  DE  Bæcker,  Eglises  du  moyen-âge,  1848,  in-S”  (L,  j, 
122;. 

3.  Revue  de  Tart  chrétien,  1894,  321. 

().  Le  Lillois,  28  octobre  1800, 


FRANCE 


DIJON 


Carcassonne'.  —  Vingt-quatre  vocables  de  saint 
André  existent  encore  dans  le  diocèse. 

—  Église  ruinée  mentionnée  en  iii8 
comme  dépendant  de  la  Grasse. 

Maisons.  —  Mentionnée  en  1 1  iS. 

La  Gallia  christ iana  (vol.  VI,  p.  941,  943)  enre¬ 
gistre  encore  ces  noms  d’églises  dans  l’ancien  dio¬ 
cèse  de  Carcassonne:  En  iioi,  S.  Andreæ  de 
Ripis-Altis  ;  en  1139,  S.  Andreæ  monasterium  in 
Sureda  in  comitatu  ruscinonensi. 


ChartresC  —  Saint-André.  —  Église  d’origine  j 
immémoriale  qui  fut  rebâtie  par  saint  Ives  (1108)  ! 
comme  collégiale,  en  dehors  des  murailles.  Incen-  | 
diée  (1134),  enveloppée  dans  la  muraille  urbaine, 
elle  fut  au  xiii®  siècle  agrandie  par  une  arche  sur 
l’Eure.  On  ajouta  en  1612  une  deuxième  arche. 
L’arche  absidale  s’écroula  en  1805.  En  1861  l’église 
fut  encore  victime  d’un  incendie.  fPl.  XXVlll  et 
XXIX.) 

i 

Châtcandun.  —  L’église  de  Saint-André  était 
collégiale  au  xviC  siècle  comme  nous  le  vovons  par 
l’institution  de  son  doven  en  1261  V 


Dreux.  —  Relique  C 

Un  pouillé  de  Chartres  de  1738  signale  parmi 
les  églises  de  Saint-André  de  l’ancien  diocèse  celle 
de  Le  Fargit,  Orsonz'i//e,  Patar,  Anthon,  prieuré. 


1.  Qullia  christ  iana,  VI,  283. 

Or  do. 

Mahul,  Cartulaire  de  Carcassonne . 

2.  Du  Saussaye  signale  des  bulles  de  Pascal  11,  liib, 
d’Alexandre  III,  1177. 

Sébastien  Rouillard,  Ilistoria  lasilicœ  Carnotensis. 

Lefèvre,  Eure-et-Loir  pittoresque,  ,  i8s8(L,  K,  4,  576). 
Bulteau,  Cathédrale  de  Chartres,  1830,  in-B”  (L,  7,  K.  1903). 
Il  donne  une  vue  de  la  façade  occidentale. 

Topographie  d’Eure-et-Loir,  V.  a,  47. 

3.  Gallia  christiana,  VIII  inst.,  370. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  d’Eure-et-Loir ,  1889. 
Guide  JoANNE. 

4.  Bulletin  de  la  Société  Dunoise,  T.  I^r,  1864,  p.  Ç2. 
Archives  départementales  d’Eure-et-Loir,  pour  Dancy. 
Lemaître,  L.a  ville  de  Dreux. 


2  1 

Clermont  (Puy-de-Dôme)'.  -  Il  y  avait  dans  la 
ville  épiscopale  de  l’Auvergne,  dès  l’année  ^63, 
une  basilique  consacrée  à  saint  André,  mention¬ 
née  au  milieu  du  x®  siècle  parmi  les  églises  dépen¬ 
dant  de  l’évêché.  Elle  fut  restaurée  en  1149  par 
Guillaume  VII.  (PL  XXXI.)  Elle  est  représentée 
par  Revel  dans  son  armorial  manuscrit  d’Auver¬ 
gne.  (Fr.  22297).  Le  même  manuscrit  dans  la  vue 
de  Clermont  repète  celle  de  l’abbaye  de  Saint- 
André  qui  est  marquée  au  second  plan  à  droite. 
On  conservait  des  reliques  du  saint  apôtre  dans 
un  autel  de  l’église  Saint-Pierre. 

Boulet.  —  Église  romane  primitive^. 

Coitdes^  a  aussi  son  église  d’un  roman  très  an¬ 
cien  et  antérieur  au  xi®  siècle. 

Besse.  —  Eglise  Saint-André  du  xi®  siècleU 

Cotnps.  —  Le  monastère  donné  par  Radulphe 
de  Lanziac  à  la  Chaise-Dieu.  Gaubert  de  Broie 
donna,  en  ios8,  sa  femme  et  sa  fille  Ermengarde 
à  ce  couvent.  En  1148,  il  était  gouverné  par  une 
abbesse  nommée  Péronille  de  Murat". 

Digne  —  Bie:{.  —  Tillemont  croit  que  l’on 
conservait  des  reliques  de  saint  André. 


Dijon.  —  La  Bourgogne  était  déjà  sous  la  protec¬ 
tion  de  saint  André  au  v®  siècle.  Gundioc,  qui  prit 
le  nom  d’Étienne  à  sa  conversion  obtint  la  croix 
du  saint  apôtre  qu’il  donna  à  Marseille.  Saint  An¬ 
dré  était  le  patron  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or,  il 
l’est  encore  L 


I  .  (jRÉgoire  DH  Tours,  Ilistoria  Francoruni ,  IV,  31. 

Savaro,  De  sanctis  ecclesiis  Clarani.  (vers  9S0). 

Longnon,  Géographie  de  la  Gaule,  p.  482. 

Tardieu,  Dictionnaire  historique  du  Puy-de-Dôme ,  His¬ 
toire  de  Clermont,  2  vol.  grand  in-4“. 

Bibl.  nat.,  ms.  latin,  I26;6,  123. 

Gaignières  avait  fait  copier  ces  curieuses  vues  pour  sa  col¬ 
lection,  la  copie  de  celle-ci  se  trouve  dans  la  Topographie . 

2.  Mallaat,  Classification  des  églises  dit  diocèse  de  Clermont. 

■  J.  Lettre  de  M.  l’abbé  Thomas,  28  décembre  1895. 

4.  Mallay. 

Lettres  de  M.  l’abbé  Durand,  26  décembre  1893.  L’église  n’a 
pas  été  photographiée. 

3.  Gallia  christiana,  II,  inst.  p.  107. 

6.  Du  Saussay,  p.  371. 

Tillemont,  I,  343 . 

7  L’institution  de  la  Toison-d’Or  en  l’honneur  de  Dieu,  de  la 
Sainte  Vierge  et  de  saint  André  en  1429. 
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SAINT  ANDRH 


Dix  églises  possèdent  encore  aujourd’hui  ses  |  Avit  vers  sio.  Nous  n’avons  plus  maintenant  pour 

nous  qu'une  église  toute  moderne  (172“))'.  fPl. 


reliques’. 

I 

I 

Evreux-.  -  (le  diocèse  a  onze  églises  de  Saint- 
André. 

Bastignv'^.  —  L’église  de  Saint-André  des  xi®  et 
xii®  siècles  appartenait  aux  sires  d’Ivr}'.  Son  abside 
est  remarquable. 

Fréjus  —  Une  église  de  Saint-André  au 
xt®  siècle  paraît  dans  ce  diplôme  daté  de  1056  et 
ainsi  intitulé  :  «  Petrus  Guillelmi  quondam  vice- 
comitis  Massiliensis  filius,  donat  ecclesiæ  S.  An- 
dreæ  aliquid  de  alodo  suo  in  comitatu  forojulien- 
si  ». 

Gap^.  —  Sept  localitésdu  diocèse  portent  le  nom 
de  saint  André. 

Moncticr  de  Briançoii'K  —  Lachronique  de  Nova- 
lèse  nous  apprend  qu’en  827  il  y  avait  quatre 
églises  dont  une  en  l'honneur  de  saint  André. 

Saint-André  de  Rosatis''  le  siège  d’un  prieuré 
conventuel,  dépendant  de  l’abbaye  de  Cluny,  et 
fut  fondé  en  988.  L’église  du  monastère  brûlée  en 
1S72  fut  démolie  de  nos  jours. 

On  a  trouvé  dernièrement  à  l’entrée  du  chœur 
un  fragment  de  mosaïque  qu’on  croit  du  x®  siècle, 
ce  qui  éléverait  considérablement  la  date  de  l’édi¬ 
fice.  11  existe  quelques  restes  romans. 

Grenoble  'PL  XXX).  —  L’église  collégiale 
Saint-André,  fondée  avant  la  cathédrale,  a  été  en 
grande  partie  construite  en  1236. 

Vienne.  —  Saint- André-lc-Hant .  —  Choriez 
dit  que  ce  monastère  fut  fondé  par  l’archevêque 

1.  Lettre  de  .M  .  l’abhé  Desiz-OT,  15  mai  1891. 

1.  Lettre  de  M.  Ch.  Duboukg,  23  juin  1896. 

t.  CiiAUPii.i.os,  Diclioiiiiairc  historique  de  l’Eure^  K, 

1467,  iii-j". 

4.  Table  des  diplômes,  IV,  p.  0,). 

Ro.man,  Répertoire  archéologique  des  !  tantes- A  l pes,  1881, 

P-  13- 

6.  l’i-.Mi/.,  VU,  81. 

7.  Ro.man,  Répertoire  archéologique  des  tIaiites-A  Ipe.s. 

8.  Du  Salssav,  p.  S77. 

9.  CiiouiK/,,  Recherches  Mtr  les  antiquités  de  Vienne,  i()S9, 
in-i2.  Lyon  181^2,  Cochartl,  1828. 


XXX.) 

Saint-André-le-Bas  —  La  fondation  de  Saint- 
André-le-Bas  date  de  542.  Elle  était  habitée  par 
des  moines  quand  saint  Barnard  en  obtint  la  resti¬ 
tution  (851)  de  Louis-le-Débonnaire.  La  charte  du 
ducAnsemond  y  fut  judiciairement  produite  etson 
authenticité  devientainsi  irrécusable.  Peiresc,dans 
son  exploration  de  l’église,  releva  l’épitaphe 
d’Ansemond  et  le  tombeau  du  roi  Conrad  (937- 
993  )  A 

Les  premières  chartes  du  cartulaire  de  Saint- 
André  appartiennent  au  ix®  siècle 'c  En  1094  le 
monastère  est  soumis  à  la  Chaise-Dieu. 

A  la  fin  du  xi®  siècle,  Urbain  II,  dans  un  bref, 
loue  l’arcbevêque  Guidon  de  vouloir  restaurer  le 
monastère. 

D’importants  travaux  eurent  lieu  au  xii®  siècle. 

Saint  André,  si  honoré  à  ATenne,  ne  pouvait 
être  oublié  dans  le  diocèse  où  les  anciens  pouillés 
nous  rappellent  de  nombreuses  églises’’. 

Le.s  Adret{.  —  Monastère  mentionné  en  1 1  1  s. 

(éhainpagnier.  —  Prieuré  T  1 1  s)- 

Limoges.  —  L’abbave  de  Saint-André  est  men- 


1.  Société  d’archéologie  de  la  Drôme,  p.  2P) 

P.  Allut,  Mémoire  pour  servir  ô  l’histoire  de  l’abbaye  royale 
de  Sai nt-Aiidré-lc-Haiit  de  Vienne.  Lyon,  1868. 

2.  Peiresc,  ms.  de  la  bibliothèque  Nationale,  Latin  J7578, 

IV  lo-  . 

Mémoires  de  la  Soc.  arch .  du  Midi,  II,  p.  2’,o. 

Dictionnaire  d’épigraphie.  II,  1126. 

3.  Latin,  17S58,  p.  30. 

Choriez,  Recherches. 

Société  d’ archéologie  de  la  Drôme,  1866,  25s. 

Chevalier,  Cartulaire  de  l’abbaye  de  Saint-André-le-Bas 
à  Vienne. 

4.  Aniiitairc  de  Vienne,  187s,  p.  8<). 

Bull,  mon.,  1841. 

Lettre  de  M.  Millon  de  Vienne. 

(Jn  peut  consulter  aussi  pour  cette  église  : 

Rey,  Quidc  de  l’étranger  éi  Vienne,  1819,  in-8'’. 

Collombet,  Histoire  de  la  sainte  église  de  Vienne,  1869, 
3  vol.  in-8».  L,  K,  721. 

V1ET1.Y,  Monuments  romans  et  gothiques  de  Vienne  en  France. 
Dessins  de  Rey,  in-f",  1820. 

3.  Collombet,  Histoire  de  la  sainte  église  de  Vienne. 
Bulletin  d’archéologie  de  la  Drôme,  1871. 

Abbé  Bellet,  Notes  pour  l’histoire  du  diocèse  de  Qrenoble 
1881. 
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tionnée  dans  une  charte  de  1074  Elle  disparut  j 
au  XVI®  siècle.  i 

Luçon.  —  Plusieurs  paroisses  portent  le  nom  j 

•  i 

de  notre  saint  apôtre.  | 

Sai)it-Audré  d’Oniay.  —  L’ancienne  église  a  j 

disparu  et  a  été  reconstruite^. 

Lyon*  possède  une  église  dédiée  à  saint  André 
dans  le  quartier  de  la  Guillotière,  construite  de 
nos  jours. 

! 

I 

Saint-André  d’Apchou . —  Église  des  xii*  et  ; 
XV®  siècles. 

\ 

Savignv.  — L’église  de  Saint-André  sert  aujour-  ! 
d’hui  d’église  paroissiale.  | 

Ile  Barhc'^ .  —  L’origine  du  monastère  de  Saint- 
André  se  perd  dans  les  légendes,  mais  elle  est 
certainement  très  ancienne  et  antérieure  à  Charle¬ 
magne  auquel  Leidrade  écrivait  pour  lui  demander 
l’argent  nécessaire  et  relever  ses  ruines.  Les  édifices 
carlovingiens  furent  renouvelés  à  l’époque  ro¬ 
mane.  Les  calvinistes  les  incendièrent  et  leur  des¬ 
truction  incomplètement  réparée  fut  achevée  par 
les  hommes  de  1793.  (PL  XXXl.) 


1.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  la  Charente,  1894. 
L,  C,  3. 

Paul  Ducourtieux,  Limoges  d’après  ses  anciens  plans, 
1884. 

Abbé  Lecler,  Fouillé  de  Limoges,  1886,  L,  K,  1218. 

2.  Lettre  de  M.  l’abbé  Arsaret,  30  nov.  1806. 

3.  Guide  JoASNE. 

Lettre  de  M.  Niepce,  29  mars  1896. 

N'icolay,  Description  de  Lyon  en  i  ÿ'jy,  p.  228. 

La  Mure,  Eglises  du  diocèse  de  Lyon,  1671,  p.  283. 
Chaverondieh,  Testaments,  p.  18.  ' 

4.  Vivien  de  Saint-Martin,  Dictionnaire. 

Thiollier,  Le  Fore^  illustré,  LV 

Ogier,  La  France  par  cantons,  p.  694. 

Guide  JoANNE. 

Album  du  Lyonnais,  1843,  p.  Ii2. 

5.  Les  détails  qu’on  vient  de  lire  ont  été  empruntés  à  la  mo¬ 
nographie  de  M.  Niepce,  L’Lle  Barbe,  son  ancienne  abbaye  et 
le  bourg  de  Saint-Rambert,  Lyon  1896,  in-S". 

On  peut  consulter  aussi  : 

Letourneur,  Les  masures  de  Vile  Barbe. 

Allmer,  Inscriptions . 

Abbé  Rou.x,  Album  du  lyonnais,  1843,  >43-  Un  bon  plan  de 
Pile. 

BÉzian'  Arrov,  Brièves  et  dévotes  histoires  de  Vile  Barbe. 


Snry-le~Comtal .  —  L’église  Saint-André  dépen¬ 
dait  du  monastère  de  l’Ile-Barbe. 


Marseille  '.  —  La  croix  de  saint  André  à  Saint- 
Victor  y  aurait  été  apportée  au  commencement  du 
v®  siècle  par  Etienne,  roi  des  Burgondes,  qui  l’au¬ 
rait  enlevée  de  Patras.  Au  vu®  siècle,  elle  était  à  la 
garde  des  vierges  Cassianites  et  de  l’héroïque 
Eusébie  ;  après  leur  martyre  elle  disparut,  on  la 
crut  perdue  et  elle  ne  fut  retrouvée  qu’en  lat^o. 
On  parvint  à  en  dérober  quelques  morceaux  à  la 
Révolution. 

Le  cartulaire  de  Saint-Victor  nous  fournit  plu¬ 
sieurs  vocables  de  saint  André  aux  xi®  et  xii®  siè¬ 
cles  *. 


Meaux.  —  (dhellrs.  —  Eglise  paroissiale  bâtie  en 
1 202  *. 

Metz.  —  Abbaye  bénédictine  L 

Montauban  L  —  Le  Castera-Bonc^ct.  —  L’église 
conserve  encore  une  abside  du  xii®  siècle  et,  sur  la 
clé  de  voûte  du  porche,  un  écusson  des  Bouzet. 
Au  XV®  siècle,  elle  prit  le  titre  de  Saint-Barthé¬ 
lemy. 

Moissac  (PL  XXXj'L —  Ln  des  piliers  du  cloître 
est  orné  de  deux  ligures,  en  bas-reliefs,  de  saint 
.\ndré  et  de  saint  Philippe. 


Montpellier.  —  MiirvieT' .  —  Une  chapelle  ap¬ 
pelée  Sainf-Andricii ,  presque  démolie,  semble 
appartenir  au  xi®  siècle. 

Le  département  de  l’Hérault  ne  compte  pas 
moins  de  dix-huit  localités  portant  le  nom  de 
Saint-André. 


1.  Voy.  l’abbé  Magnan,  Notice  sur  la  croix  de  saint  André, 
1836.  L.  j.  339. 

2.  Cartulaire  de  Saint-Victor,  839,  841,  843,  844. 

3.  Lebœuf,  II,  485 . 

Mémoires  de  la  Société  d’archéologie  lorraine,  1872. 
y  M0ULENC4,  Documents  historiques  du  Tarn-et-Garonne . 

0.  Rupin,  L’abbaye  et  le  cloître  de  Moissac,  1897,  p.  303- 
304. 

7.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpell ier , 
183c,  p.  110. 
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Saint-André  de  Buèges'^  (St-Martin  de  Londres), 
appelée  en  804  «  villa  Rohas  ecclesiæ  S.  Andreæ  ». 

Nantes.  —  Dès  Tannée  404,  une  chapelle  fut 
fondée  sous  le  nom  de  Saint-André  ;  l’ancienne 
abbatiale,  supprimée  en  849,  fut  reconstruite  dans 
de  petites  dimensions  au  xviiT  siècle. 

Sept  églises  du  diocèse  avant  la  Révolution 
avaient  ce  vocable-. 

Nevers  —  Mai\v.  —  Belle  église  du  xiT  siècle. 
Reliques  de  saint  André  à  Achin.  (PI.  XXXIV.) 

Saint- André-c)i-Morvand  (commune  de  Lormes). 
—  En  1171,  nous  trouvons  ce  titre  «  presbyter  de 
Sancto  Andrea  ». 

r  conserve  dans  l’église  une  côte  de  saint 

André 

Nîmes  b  —  L’Ordo  du  diocèse  nous  fournit  une 
longue  liste  des  églises  consacrées  à  saint  André. 

Une  église  est  mentionnée  en  1096  sous  ce  nom  : 
•<<  Ecclesia  S.  Andreæ  de  Bernice  »®. 

Le  célèbre  monastère  de  Psalmodi  avait  une 
église  de  Saint-André. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  dictionnaire  topo¬ 
graphique  du  Gard  les  localités  dont  voici  les  plus 
anciennes  : 

Saint- André  de  Camariffnan.  —  Mentionné  en 

O 

I  1 1 9 . 

Saint-André  de  Coduls.  —  Eglise  ruinée  près  de 
Nîmes. 

Sai)it-And ré  de  Costebalan.  —  Eglise  ruinée 
près  de  Nîmes,  mentionnée  en  921. 

I  C.irtc  iirchcologiciue  de  l’tlérault,  1879.  Mémoires  de  la 
Soeiélé  archéologique  de  Montpellier ,  VI. 

2.  (iKKGOiRii,  Etat  du  diocèse  de  Nantes  en  iqiqo. 

Nantes  illustrée . 

n  I)h  Soui.thait,  Dictionnaire  topographique  de  la  Nièvre, 

Id.  Répertoire  archéologique  de  la  Nièvre,  1873,  111-4“ . 

4.  Petits  Itoll.,  Xlll,  O90. 

5.  Lettre  de  M.  l’abbé  Lrnest  Albigeois,  25  iiov.  1893. 

Lettre  de  M.  l’abbé  (joii  EUN,  12  iii.Trs  1896. 

O.  (ial lia  christiana,  VI,  184. 


Villenenve-lès- Avignon  (PL  XXXII)'. — Detou.s 
les  sanctuaires  du  département  du  Gard  apparte¬ 
nant  à  saint  André,  voici  sans  doute  celui  dont 
l’histoire  est. la  plus  ancienne  et  la  plus  célèbre. 

Nous  avons  encore  l’empreinte  d’un  sceau  at¬ 
taché  à  une  charte. 

L’abbaye  bénédictine  a  eu  pour  origine  le  culte 
de  saint  Césaire  (f  ^86).  Elle  fut  saccagée  par  les 
Sarrasins,  puis  par  les  Hongrois.  Au  xiP  siècle, 
l’église  fut  rebâtie  et  consacrée  par  Gélase  IL  1 1 98)  ; 
un  sceau  de  1226  nous  montre  la  forme  qu’avait 
l’ancienne  église*.  Philippe-le-Bel  (1292)  fit  des 
travaux  importants  au  fort. 

Les  Bénédictins  de  Saiiit-Maur  s’établirent  en 
1674,  ce  qui  nous  a  valu  le  curieux  plan  des  ar¬ 
chives.  (PL  XXII). 

M.  Tabbé  Goiffon  nous  mande  que  les  églises 
du  monastère  n’existent  plus  ;  on  ne  voit  plus 
qu’un  de  leurs  murs  latéraux  et  Tabside  de  saint 
André  qui  est  dérasée  jusqu’à  trois  mètres  du  sol; 
j’ajoute  cependant  que  les  fouilles  faites  il  y  a 
quelques  années  pour  la  recherche  des  reliques 
de  saint  Pons,  ont  permis  de  suivre  les  fondations 
de  Saint-André'L 

Ori.éans  '.  —  Avant  les  protestants,  on  vénérait 
les  reliques  de  saint  André  dans  un  bras  d’argent. 

Viglain.  —  ITéglise  fut  élevée  au  xiP  siècle. 


1.  CouLONUREs,  Louis  VIII  à  Sa i ut-A  udfé,  Villeneii ve-lès- 
Avignoii,  1877  (L>  K)  mOsL. 

Ilistoria  Reguin  francorum.  Pertz,  XXVI,  p.  791. 

Histoire  du  Languedoc,  VIII,  ch.  837,  11“  260. 

2.  Ce  sceau  est  conservé  au.x  Archives  nationales,  sous  le 
n“8i44.  Il  a  été  publié  en  1877  par  M.  Coui.ondres,  Louis  VLII 
à  Saint-André,  L,  K,  199^1. 

Y oye?.  aussi  aux  Archives  nationales,  11”  8567. 

3.  Goiffon,  Villeneuve  lès-Avi gnon . 

Yoye?  pour  Villeneuve-lès-Avignon  :  Historia  inonasterii 
S.  Andreæ  secus  Avenioneni.  auctoré  Claudio  Chantelou,  ino- 
nacho  preshytero  congregationis  S.  Mann,  1617-1664.  Mss.  Lat. 
de  la  bibliothèque  Nationale,  1306. 

Bibliothèque  de  Xiines,  11“  Histoire  de  Villeneuve-lès- 

Avignon. 

Magasin  pittoresque,  1848,  40.  Vue. 

Rivoire,  Statistique  du  Gard. 

Gallia  christiana,  1,  871. 

Revue  de  l’art  chrétien,  1884,  étude  sur  Villeneu ve-lès-A vi- 
gnon,  p.  459. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Goiffon,  12  mars  i8i)(>. 

4.  Petits  Holland .,  XIII,  690. 

Patron, Acc/lcrc/zci  sur  l’Orléanais. 

La  Saussaye,  Annales  eccl .  Aurelienscs,  i()47. 

Giiyon,  Histoire  de  l’Eglise  et  du  diocèse  d’Orléans,  1647. 


FRANCK 


REIMS 


Dtirvov  (JargeauS 

Fleur v-anx-Choiix .  —  Appelé  à  l’origine  Saint- 
André-des-Bois.  An  xC  siècle,  monastère  béné¬ 
dictin. 

P.\Ris  (PI.  XXXIII)  '. — Saiut-Aiidré-des-Arts  (ou 
des  Arcs).  —  Nous  avons  cherché  quelques  sou¬ 
venirs  de  cette  église  que  la  Révolution  a  fait  dis¬ 
paraître  et  dont  on  fait  remonter  l’origine  à  1210. 

L’abbé  Lebœuf  fournit  quelques  notices  inté¬ 
ressantes.  Il  rapporte  ces  mots  qu’il  a  vus  dans  un 
acte  de  1249  :  «  Johannes  presbyter  S.  Andreæ 
parisiensis.  »  Dans  des  actes  de  1261,  1264,  il  a 
remarqué  le  surnom  à'assiciis ;  assisteriiim  signi¬ 
fiait  monastère. 

En  1809  le  terrain  qu’occupait  l’église  fut  acquis 
par  la  ville  de  Paris  pour  former  la  place  Saint- 
André-des-Arts. 

Notre-Dame .  —  Dans  le  trésor  un  bras  de  saint 
André. 

Sainte-Chapelle .  —  Reliques. 

Saint-Enstache.  —  Autel  -. 

Périgueux.  —  Saiut-Audré-dc-Donhle,  Saiut- 
A  udré-ct-A  llas-l’ Fveqiie,  Saint- A îidret. 

P  E  R  P I GX  AN  .  —  Saint- And  ré-d’  Exa  lad  a.  —  Ruines 
d’une  abbaye  bâtie  en  843. 

Saint- André-de-Suréda’* .  —  Un  monastère  fondé 
vers  826. 


I.  Man.  de  Gaigniéres,  XI,  p.  c. 

Nous  avons  encore  la  rue  Buci  qui  rappelle  le  nom  d’une 
porte  voisine. 

Pour  Saint-André-des-Arts,  voir  : 

SiKVVAi.,  Antiquités,  p.  427. 

Topographie,  V,  a,  264. 

Du  Saussay,  p.  "^78. 

La  Caille,  plan  de  1704.  Une  petite  vue  expressive  de  l’église. 
1.  Lebœuf,  i,  7. 

Pertz,  VI,  53^. 

3.  Gallia  cliristiana,  VI,  479. 

De  Basterot,  Voyage  pittoresque  dans  les  Pyrénées-Orien¬ 
tales,  1824. 

4.  Gallia  cliristiana,  VI,  477- 


Poitiers.  —  M.  l’abbé  Auber  '  parle  de  la  tète 
de  saint  André  conservée  parmi  les  rebbiues  de  la 
cathédrale. 

Bonnes-sur-Vienne-.  —  La  petite  église  consa¬ 
crée  à  saint  André  est  un  des  types  les  meilleurs 
de  l’architecture  romane  en  Poitou.  (PL  XXXlll.) 

Mireheaii-cn-Poitou^.  —  Prieuré  fondé  en  lo^s 
par  Barthélemy  P’’,  évêque  de  Tours,  appelé  en 
1 102  «  Ecclesia  S.  Andreæ  Mirebelli  ». 

Montreuil-Bonnin  —  Eglise  romane  du  xi'’  siè¬ 
cle. 

Sénillé.  — L’église  Saint-André  est  de  construc¬ 
tion  romaneX 

Niort''.  —  On  voyait  dans  l’ancienne  église 
deux  énormes  piliers  du  xP  siècle  qui  lui  donnaient 
cette  date. 

Le  Puy.  —  Brades  ' .  —  L’église  paroissiale  a  trois 
nefs  d’un  roman  très  pur. 

Reims.  —  Cathe'd rale^ .  —  La  seconde  fenêtre  du 
côté  de  l’épître  a  ses  verrières  consacrées  à  saint 
Pierre  et  à  saint  André. 

Sur  le  portail  nord  on  voit  de  côté  la  statue  de 
saint  André  placée  entre  celles  de  saint  Barthéle¬ 
my  et  de  saint  Pierre. 

Saint-Re/ni  ^ .  —  Reliques,  au  monastère  de 
Saint-Pierre,  une  dent.  Il  y  avait  une  ancienne 

1.  Auber,  Histoire  de  la  cathédrale  de  Poitiers. 

Du  Saussay,  p  666. 

2.  Robuchon,  Paysages  et  nionu nients  du  Poitou,  40  et  41® 
livr.  Notice  par  M.  Trouchant. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Bonneau,  30  novembre  i8<)s. 

3.  Lettre  de  M.  l’abbé  Anciault,  7  déc.  1893. 

Lettre  de  M.  le  chanoine  Chabauty,  8  janvier  idqi). 

B-yDyT,  Dictionnaire  topographique  de  là  Vienne,  1881. 

4.  Lettre  de  M.  l’abbé  Mathé,  7  décembre  1893. 

3.  Lalanne,  Histoire  de  Chatelleraiilt,  II.  Elle  avait  été 
aussi  dédiée  à  saint  Aubin. 

Beauchet-Filleau,  Pouillé  de  Poitiers. 

6.  Baugier,  Monuments  du  Poitou. 

7.  Lettre  de  M.  l’abbé  Portal,  novembre  1893. 

MalÉgne,  Guide  de  l’étranger  dans  la  Haute-Loire. 

8.  Cerf,  Notre-Dame  de  Reims,  p.  41. 

9.  l^etits  Boll.,  XIII,  090. 

Du  Sauss.vy,  p.  67Î. 

Givelet,  Jadart  et  Demaison,  Répertoire  archéologique 
de  V arrondissement  de  Reims. 
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SAINT  ANDRE 


église  sous  le  vocable  de  saint  André  ;  il  existe 
aujourd’hui  une  église  paroissiale  construite  en 
iSsy. 

Mar  faux 

La  Rochelle-.  —  Cliou.  —  Sur  les  bords  de  la 
Seugne,  église  romane  ogivale. 

Sahlonceau^. —  Église  qui  fut  consacrée  en  1136 
par  Guillaume  d’Aquitaine. 


Rouen  Saint  Andn'*.  dessin  de  Ch.  Duboiir^^, 
(L’égrise  démulie.) 


Koui  x  -  Saint-André.  —  Cetteéglise  est  men¬ 
tionnée  dès  le  mi'"  siècle,  maiis  elle  a  été  depuis 

1.  l.cUrc  tic  .M.  l’tibhc  llrssKKor,  27  :ivril  1891. 

2.  OniJf  JoANNi;,  p.  61. 

/</.,  p.  10 

( 

Victor  Hii.i.ai'I),  Raran  et  scs  circiroiis,  1891. 

I.cttrc  (le  .^l.  Ttihhc  LoYkk,  27  iiuii  1896. 

Joi.iM'iNT,  Lis  /' r  i  II  CI  /'.iii  X  citificcs  it  c  /  il  vi'/lc  dc  RuilCII  CH 

'  =,2^,  lül!,,  I.,  K,  838:;. 

Vue  (le  Koiieii  tLiiis  la  Collection  tl’Cxelles,  XXIII,  200. 
l'AUiN,  lUsloirc  dc  Rouen. 

I  lessin  (le  M  ,  1  )i  iioi  n<.. 


plusieurs  fois  réédifiée,  notamment  au  xv^'  siècle; 
enfin  démolie  en  partie  en  1861. 

Le  diocèse  de  Rouen  nous  offre  quelques  églises 
de  Saint-André  ; 

Beantôt.  —  Église  romane  aujourd’hui  démolie  ' . 

Vandrille.  —  Aujourd’hui  l’église  est  démolie  et 
nous  n’avons  plus  devant  nous  que  la  tour  qui 
reste  isolée  et  qu’on  a  restaurée  T 

Saint-Flour.  —  Massiac. 

Lavandien  (Haute-Loire).  —  Église  et  cloître  ro¬ 
mans.  Restes  remarquables  d’un  prieuré  de  reli¬ 
gieuses  cisterciennes®. 

Saint-And ré-dc-Conips .  —  Abbaye  bénédictine 
fondée  vers  1067  h 

Séez®.  —  Saint-André  dc-Brion\c  (1090)  ;  Exnies 
(Oxma)  690,  belle  église  du  xv*^  siècle;  Saint-An- 
dré-dc-Mcssei  (i  1991  ;  Zr’  Bnat  (1296). 

Sens*'. —  Reliques  à  la  cathédrale. 

Saint-André-cn-  Tcrrc-Plainc .  —  Portail  roman 

Gnj'cs.  —  Église  qui  remonte  au  viiP  siècle  h 

AvroUes.  —  Portée  dans  un  ancien  pouilléT 

Soissoxs.  —  Saint-Quentin .  —  Église  changée 
en  halle 

r  Abbé  Cochet,  Répertoire  de  la  Seine-Inférieure . 

2.  Nornundie  nioniiincntale  et  pittoresque t.  I*-'''. 

7.  Vivien  de  Saint-Martin,  Dictionnaire. 

.j.  Mas-Latrie,  Trésor  de  chronol. 

5.  Ordo  du  diocèse. 

DrvAL,  Essai  de  topographie  ancienne  du  département  de 
l’Orne,  1882. 

6.  JuLi.ioT,  Inventaire  de  1673  à  la-  cathédrale  de  Sens.  Bul¬ 
letin  de  la  Société  archéologique  de  Sens,  T.  XI. 

Victor  Petit,  12  7. 

7.  Lettre  de  M.  l’abbé  Laboise. 

Répertoire  archéologique  de  l’Yonne,  1868. 

Collection  d’Uxelles,  XXIII''  vol. 

8  Victor  Petit 

1).  Stein,  Pouillé  de  l’ancien  diocèse,  in-4'’  1893. 
lü  Collection  Fi.eury  aux  E.stanipes  nationales,  T.  XXXIV,  f”  49. 


FRANCE 


T  U  L  L  i: 


Strasbourg'.  —  CatJiéd raie .  —  La  chapellecon- 
sacrce  à  saint  André  est  la  plus  ancienne. 

Saint-André.  —  Église  du  xiiC  siècle  remaniée 
au  xvm®  et  qui  ne  paraît  rien  avoir  de  remarqua¬ 
ble. 

Andlaii^.  —  La  paroisse  dédiée  à  saint  André 
date  du  xiC  siècle.  xMais  elle  existait  dès  le  ix®  siè¬ 
cle.  En  1367  il  est  question  du  recteur  qui  la  gou¬ 
vernait. 

Toulouse.  —  Le  diocèse  de  Toulouse  est  riche 
en  vocables  de  saint  x\ndré. 

Biirgaîais.  —  (Saint-Beat).  —  La  chapelle  de 
saint  André  est  orientée,  elle  peut  remonter  au 

siècle. 

Langages  *.  —  Paroisse.  Portail  du  xiii®  siècle. 

Tours —  Monastère  mentionné  en  8ss,  919; 
en  1183  son  église  ne  portait  plus  que  le  titre  de 
chapelle. 

Nenvji'-lc-Rog  ’ .  [V\.  XXV’^).  — Grégoire  de  Tours 
raconte  d’une  manière  touchante  l’origine  du  culte 
de  saint  André  à  Neuvy.  Son  récit  nous  montre 
saint  André  déjà  très  vénéré  en  Bourgogne  au  com¬ 
mencement  du  VI®  siècle,  ses  reliques  portées  par 
une  jeune  fille,  châsse  vivante  et  virginale  seule 
digne  de  les  recevoir,  une  merveilleuse  transla¬ 
tion,  la  construction  d’une  basilique  près  de  Tours 
qui  existe  encore  en  partie. 

Beanlien-les-Lochcs^'‘ . —  Une  aquarelle  de  Gai- 

1.  Kraus,  Alsace,  I,  p.  ijy. 

2.  Grandidier,  Description  de  V Alsace,  V,  p.  212.  ün  en 
trouvera  une  certaine  description  dans  cet  ouvrage. 

3.  Lettre  de  M.  l’abbé  Ginesi,  27  nov.  1895. 

4.  S.  Gregorii,  ep..  Turonensis  Miracnloriun,  lib.  I,  De  glo- 
ria  martyrum,  cap.  xxxi. 

Migne,  col.  731 . 

y  Gregorii  Turon.  opéra  omnia,  col.  735. 

Proust,  Mémoires  de  la  Soc.  arcliéol.  de  Touraine,  XVII, 
p.  105. 

Bourassé  et  Chevalier,  Recherches  sur  les  églises  romanes 
en  Touraine,  p.  79,  PI.  XXX. 

Topographie  d’Indre-et-Loire,  V,  a,  72. 

6.  Mabille,  Notice  sur  les  divisions  territoriales  de  la  Tou¬ 
raine,  1866,  L,  K,  2148. 


gnières  de  1699  p^bs  montre  l’église  paroissiale 
derrière  la  vieille  abbaye. 

Hnisme.  —  Eglise  paroissiale  datant  de  la  lin  du 
XII®  siècle. 

Saint-Martin-lc-Bean . —  Le  bâtiment  du  milieu 
date  du  xii®  siècle  ainsi  que  le  beau  portail  roman 
et  son  clocher. 

Troyes'.  —  Saint  -  André,  à  3  kilomètres  de 
Troyes.  —  L’abbaye  a  disparu  mais  l’église  de 
Saint-André  nous  est  restée  avec  quelques  parties 
ogivales.  x\u  concile  de  Sens  de  1071,  elle  est  con¬ 
cédée  par  l’évêque  de  Troyes,  Hugon,  aux  moi¬ 
nes  de  l’abbaye.  Au  milieu  de  l’abside  on  voit  un 
bas-relief  en  cuivre  doré  du  xii®  siècle. 

Saint-Etienne  —  Avant  la  Révolution  on  y  con¬ 
servait  trois  dents  de  saint  André  f  1319)- 

» 

Saint- André-dii-ChâteJet .  —  Ancienne  paroisse 
réunie  au  Châtelet  en  166 s. 

Tour  de  saint  André  du  xii®  siècle. 

Clairvanx .  —  Reliques. 

Tulle  L  —  Mevniac.  (PL  XXIV)  L  —  Le  vicomte 
x\rchambaut  avait  construit  sept  abbayes  en  ex¬ 
piation  du  meurtre  de  sept  moines.  Saint - 
André  de  Meymac  était  l’une  d’elles  ;  l’acte  de 
fondation  est  daté  de  io8s,  mais  elle  ne  fut  ache¬ 
vée  que  plus  d’un  siècle  après. 

L’abbaye  tomba  en  commende  auxv®  siècle,  elle 
ne  se  releva  qu’à  l’époque  de  la  réforme  de  Saint- 
Maiir  que  les  religieux  y  apportèrent  en  1663  L 

1.  Aniédée  Aufauvrk,  Troyes  et  ses  environs,  r8(n,  p.  235. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Defer,  27  janvier  1897. 

Dessin  de  Bigarne  en  1832.  Topographie ,  V,  a,  ly  ( 

Arnaud,  Voyage  archéologique  dans  le  département  de 
l’Auhe. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Nioré. 

Annales  archéologiques,  XX,  ly 

2.  Lettre  de  M.  l’abbé  Poulbrière,  août  1891. 

3.  Abbé  Poulbrière,  Les  églises  de  Saint-An  gel  et  de  Mer- 
mac,  1879,  in-8». 

Monasticon  gall icanum,  PI.  XXXI. 

Man.  de  D.  Germain  à  la  bibl.  Nat.  Latin,  11818,  D  17. 

Gallia  christiana,  II,  1597. 

4.  Corrèze,  Archives  nationales,  III®  classe  n»  14. 

,  Or  do. 
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Les  archives  nationales  nous  offrent  des  plans  cu¬ 
rieux  de  cette  abbaye.  Le  plus  ancien,  antérieur 
aux  travaux,  nous  présente  l’église  à  peu  près  telle 
que  nous  la  A’oyons  ;  il  est  signé  et  daté:  «  Plan  de 
T ahha  vc  de  Mcymac  faict  le  premier  de  mars  i66p 
par  Joseph  de  la  Béraud ière .  » 

\’ale\ck'.  —  M.  l’abbé  Perrossier  nousdonne  le 
nom  de  beaucoup  de  sanctuaires  de  saint  André, 
notamment  des  anciennes  églises  de  CJiastel-Ar- 
nand ;  Piegros  [xiew'sxïWâ^e]  ;  Montmanr ;  La  Cha- 
ree  ;  Bayonne. 

Vannes.  —  Cathédrale  - .  —  Une  chapelle  rayon¬ 
nante  du  côté  du  nord  était  dédiée  à  saint  André, 
apôtre.  La  cathédrale  possédait  depuis  l’an  1200 
environ,  quelques  reliques  du  bras  et  de  la  croix 
de  ce  saint. 

M.  le  chanoine  Guénédal  et  M.  l’abbé  Luco 
nous  signalent  plusieurs  sanctuaires  dans  le  dio¬ 
cèse. 

I.  Lettre  de  M.  le  chanoine  Perrossier,  du  13  octobre  1895. 

:.  Congres  archéologique  de  Vannes  i88i .  Articlé  de  M.  Le 
Mexk. 

M.  l’abhé  Guénédal,  Lettre  du  27  avril  1891. 


Verdun  —  Cathédrale .  —  Une  chapelle  fondée 
en  1286. 

Saint- André.  —  Église  à  Verdun  en  174“). 

M.  l’abbé  Poncelet’  nous  désigne  sept  paroisses 
du  diocèse  comme  étant  dédiées  à  saint  André. 

Le  culte  de  saint  André  existe  à  Verdun  depuis 
le  vP  siècle  ;  saint  Adericus  qui  en  était  évêque  en 
'353  enseveli  dans  un  oratoire  qu’il  avait  cons¬ 
truit  et  dédié  à  saint  André  et  à  saint  Martin. 

Versailles  b  —  L’Ordo  du  diocèse  nous  présente 
cinq  paroisses  comme  placées  sous  le  vocable  de 
saint  André. 

Viviers'".  —  Neuf  paroisses. 

1.  Histoire  de  Verdun,  1843,  L.  K.  10157. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Poncelet,  mai  1891. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Robinet,  septembre  1889 

2.  Hiigonis  chron.,  Pertz,  VIII,  p.  ^37. 

Grégoire  de  Tours,  IV,  23. 

3.  Vivien  de  Saint-Martin,  Dictionnaire. 

4.  Ordo  du  diocèse. 


ANGLETERRE 


Bible  du  xni®  siècle. 


ouR  l’apôtre  saint  An¬ 
dré  les  Anglais  ont 
professé  un  tel  atta¬ 
chement  qu’ils  ai¬ 
maient  jusqu’aux  lé¬ 
gendes  qui  le  leur 
montrent  évangéli¬ 
sant  leur  pays.  Nous 
verrons,  à  propos  de 
ré  d’Ecosse,  les  vieilles 
traditions  qui  prouvent  la  profon¬ 
deur  de  cette  dévotion.  On  compte 
en  Angleterre  sixcents  églises  qui  se 
font  gloire  de  l’avoir  pour  patron,  et 
d’autres  qui  l’ont  pour  patron  en 
même  temps  que  d’autres  saints  '. 


Bristol.  —  A  Clifton  ‘  s’élève  une  église  au- 
dessus  de  l’Avon.  Elle  existait  au  xiiG  siècle. 

On  dit  que  le  roi  Athelstan  (92S-941)  rapporta 
dans  une  abbaye  un  fragment  du  bâton  du  saint 
Apôtre  ^ 


Conipton-BisJiop.  —  Eglise,  vieil-anglais,  avec 
quelques  parties  normandes 

Bath  et  Wells.  —  Le  siège  de  cet  évêché  étant 
à  Wells,  nous  nous  réservons  d’examiner  dans  ce 
diocèse  les  monuments  de  saint  André. 


1.  Parker,  The  Calendar,  p.  138. 

Pour  la  fête  de  saint  André  on  pourra  trouver  des  rensei¬ 
gnements  dans  le  XXVIIR  vol.  des  Rcriim  Britan.  Scriptores, 
p.  135,  189,  420. 

Un  poème  en  vieil  anglais  a  été  fait  en  l’honneur  de  saint 
André.  (Berl.  ph.  204,  i88y) 

Dugdale,  VI,  763,  an.  1336. 

W.  Hunt,  Bristol,  1887. 

2.  Du  Saussay,  Evonieusis  ahbatiu  de  S.  Attdreæ  episcopi 
hactdo. 

3.  Lettre  du  vicaire,  3  déc.  189s. 


Cantorbery'. — Dansle  vieux  monastère  à  côté 
du  chœur  s’élevait  la  tour  de  Saint-André. 

Chichester  —  Seaford.  —  Au  xi®  siècle  un  mo¬ 
nastère  dédié  à  saint  André  possédait  des  reliques 
de  la  vierge  sainte  Lewines.  Nous  conservons  le 
récit  du  singulier  pèlerinage  qu’y  fit  alors  le  moine 
Drogon. 

Steyning.  —  Église  du  xii®  siècle. 

Edbiirton.  —  Petite  église,  mais  ancienne. 

Dundee^.  —  Saint-Aiid ré.  —  Église  qui  s’élève 
dans  le  quartier  de  l’Est  près  de  W^ellgate. 

Durham. — Bisltop-Aucklaiid  *  {P\.  XXXV).  — 
On  croit  qu’elle  fut  fondée  par  l’évêque  Carileph 
(1081-109S). 

IJexhaDi  V  —  Saint  Wilfrid  dédia  le  monastère 
d’Hexham  (674)  à  saint  André.  Nous  n’avons  plus 
malheureusement  la  vieille  église,  nous  n’avons 
même  plus  celle  qui  la  remplaça  et  qui  fut  partiel¬ 
lement  détruite  par  les  Ecossais  en  1296,  mais 
celle  que  nous  avons  aujourd’hui  a  été  relevée  sur 
le  même  emplacement. 


1.  Vetusta  mommienta,  vol.  IR“.  Un  grand  plan. 

Pour  saint  André,  voyez  dans  la  grande  collection  des  Au¬ 
teurs  britanniques,  II,  427. 

Topographie  d' Angleterre ,  aux  Estampes  nationales,  XXXVII® 
vol. 

2.  Ex  Drogonis  translatione  S.  Lewinnæ.  Acta  sanctorum, 
juillet,  61  S- 

Pertz,  XV,  784. 

3.  Black’s,  Guide,  p.  182. 

4.  Dugdale,  Monast.,  VI,  1334. 

T.  Dugdale,  Monasticon,  VI,  p.  i,  179. 

John  Britton,  Chronological  history  and  graphie  illustration 
of  Christian,  arch.  in  England.  in-4”,  1835. 

John  V.  Gregory,  Voccihle  des  anciennes  églises  du  comté  de 
Durham  et  du  Northumberland. 

Archœological  journal,  XLII,  1S85,  p.  370. 
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Edimbourg'.  —  Eglise  moderne. 

Peebles-. —  La  vieille  église  de  Saint-André  fut 
fondée  vers  119s. 

Ely.  —  Le  diocèse  d’Ély  est  d’une  grande  ri¬ 
chesse  en  églises  dédiées  à  notre  saint  apôtre, 

Sohaïu.  —  Eglise  dédiée  à  saint  André  et  saint 
Jean-Baptiste;  fondée  au  xih  siècle. 

Cherry.  —  Hinton  —  Isleham. —  Style  décoré. 
\Teux  fonts  de  bronze. 

Histon.  —  VTeil  anglais,  forme  de  croix,  tour 
crénelée. 

Sapistou.  —  Eglise  normande. 

Sawtry.  —  Abbaye  cistercienne  fondée  pour 
douze  moines  en  r  146,  par  Simon  duc  de  Northamp- 
ton. 

Canibrid ge  possède  deux  églises  dédiées  à  saint 
André  . 

Baniweir^ .  —  Fondée  par  Peverell,  porte-éten¬ 
dard  de  Robert,  duc  de  Normandie,  sous  Henri  P’’, 
au  xTi®  siècle. 

Whittlesca  (doy.  d’Ely). —  Eglise  du  xiiE'  siècle 
à  laquelle  le  xiv®  et  le  xv®  siècle  ont  apporté 
des  retouches.  xM.  Lord  m’a  fourni  le  dessin  d’un 
tomlieau  qu’il  y  a  relevé  et  qui  appartient  à  la  pre¬ 
mière  époque  de  construction  ;  l’eftigie  du  mort 
est  recouverte  jusqu’à  la  poitrine  d’une  dalle  feuil- 
lagée. 

Ci.oucESTER.  —  Une  nef  de  la  cathédrale  est 
consacrée  à  saint  André®. 

1.  ('iidilf. 

Nalti>)ijl  ^a7,ctlccr . 

2.  lîl.At.K,  p.  81. 

l’hotogr.-iiiliic  cIc  Valentinc,  n®  3901,  5886. 

n  \'iics  jnibliccs  parla  Cnimlcii  Societ).  , 

iWi/iiinaf  fra^ctlccr . 

I'tii-  tics  croisées  est  gravée  dans  Hrandon,  A)ialj'sis,  une 
autre  clans  les  notes  sur  les  églises  du  Canibridgesliire. 

Hi.A(  K,  lin  friand,  13). 

S.  Df  Sm'ssay,  p.  ;82. 
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Chippenham.  —  Une  partie  de  cette  église  Saint- 
André  remonte  au  xii®  siècle  '. 

Chîircham  —  La  porte  au  nord  est  normande 
comme  la  première  et  est  ornée  d’une  figure. 
(PL  XXXVI.)  L’église  a  été  démolie  il  y  a  vingt 


- 


XÎÎI.  Whittlesea.  Eglise  de  Saint- André. 
Dessin  de  jNI.  I.ord. 


ans  et  reconstruite  tout  à  fait  dans  les  mêmes 
formes. 

Sevenhampton  (Ÿ\.  XLIIl).  —  Parties  romanes". 

1.  Nat.  gai^ctteer . 

2.  Wil.  Selby,  Lettre  du  31  janv.  i8y6. 

3.  Transactions  of  the  Bristol  and  Glonccstershire,  Archæo- 
logical  Society,  XIA-^. 
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Gu('nisn'\  —  L’église  Saint-André  est  un  joli 
édifice  du  xiiE  siècle. 

Hereford  -  (comté  de  Galles).  —  Brige-Solers  ^ 
(PL  XXXVl).  —  L’église  fui  construite  sous  le  roi 
Étienne  (i  13S-1 1 S4). 

Leicester  L  —  Osiilveston.  —  Abbaye  dédiée  au 
Sauveur,  à  sainte  Marie  et  à  saint  André  ;  au 
XIII®  siècle  elle  portait  sur  son  sceau  l’image  de 
saint  André  vêtu  crucifié. 

Lichfield.  —  Condover .  —  Église  vicariale  de 
style  normand.  Cithley.  —  église  de  construction 
normande. 

Lincoln  —  On  ne  compte  pas  moins  de  soi¬ 
xante-huit  églises  dans  le  Lincolnshire  dédiées  à 
saint  André. 

Stoke^.  —  Dédiée  à  sainte  Marie  et  à  saint  André. 
Hugues  de  Nouille  donna  cette  église  aux  moines 
de  l’abbaye  de  Loulev  en  Normandie  avec  ses 
terres  et  revenus. 

Londres.  —  A  Westminster  mkxq  chapelle  dédiée 
à  saint  André  et  de  ses  reliques  ' . 

Au  British  Muséum  vingt-six  miniatures  le 
représentent;  une  du  xiii®  siècle  le  montre  au 
moment  où  il  ressuscite  un  mort,  une  devant 
ses  accusateurs,  neuf  rappellent  son  martyre.  La 
plupart  de  ces  peintures  sont  du  xiv®  ou  xv®  siècle, 
nous  mentionnerons  cependant  parmi  les  an¬ 
ciennes  celle  du  ms.  cal.  A.  XIV,  f®  30,  qui  est  du 
XI®  siècle,  et  pour  le  xiii®,  celles  comprises  sous  les 

1.  Guide  à  Guerusej,  i86i,  X.  2,  88. 

Vivien  de  Saint-Martin,  Diciionnaire. 

2.  Nat.  gaytteer. 

3.  Nat.  gaytteer. 

Nous  devons  la  vue  de  l’église  et  les  renseignements  au  Ré¬ 
vérend  CoMPTON  Reade  et  à  M.  Bi.ashill. 

W.  CooKE,  History  and  antiquities  ofihe  county  of  Hereford 
1886  (N.  1,  i-fj)- 

4.  Birch,  Catalogue  des  sceaux  du  British  Muséum,  n°  3808. 

Dugdale,  Monasticon  angl.,  VI,  423. 

T.  Archccological Journal,  XXXVIII,  p.  370. 

Miller,  Hand-hook . 

6.  Du  Saussay,  p.  662. 

Je  lis  dans  la  Revue  de  l’art  chrétien,  qu’on  vient  de  retrou¬ 
ver  à  Stoke  Dry  des  fresques  du  xiii'^  siècle,  représentant  le 
martyre  de  saint  André.  Je  ne  suis  pas  certain  qu’il  s’agisse  de 
la  même  église. 

7.  Du  Saussay,  p.  666. 


3" 

cotes  suivantes  ;  24686,  f.  2  ;  28784,  B,  f.  2  ;  20 
D.  VI,  f.  193,  etc '. 

Ile  de  Man.  —  Kirk- Andréas.  —  Très  ancienne 
église  qui  a  été  malheureusement  reconstruite  en 
1802. 

Norwich.  —  La  ville  même  avait  jadis  un  cou¬ 
vent  de  Dominicains  (1226)  consacré  à  saint 
André ^  ;  incendiée  en  1413,  reconstruite  par 
Th.  Espingham,  en  style  gothique,  son  église 
existe  encore  sous  le  nom  de  S. -Andrews  Hait; 
elle  conserve  les  fonts  antiques. 

CoJney.  —  Petite  église  avec  tour  ronde  ^  d’ori¬ 
gine  saxonne. 

Framlingham-Pigot.  —  Antérieure  à  la  con¬ 
quête. 

Bromhohne .  —  Prieuré  occupé  par  des  Cluni- 
siens,  fondé  en  1113  par  Guillaume  de  Granville  L 

Un  sceau  de  1421  représente  l’église  et  saint 
André  assis  U 

Ditnhani.  —  Architecture  saxonne  ou  du  moins 
normande  primitive.  Les  fonts  et  la  piscine  sont 
fort  anciens. 

Lctheringhtt  (près  de  Holt).  —  Ancienne  église 
dont  l’antiquité  est  attestée  par  sa  tour  ronde. 

Redtinfield.  —  Monastère  bénédictin  dédié  à 
saint  André  en  1120®. 

lersfield.  —  Eglise  ogivale  U 

Thetford.  —  Monastère  clunisien  fondé  par  Hugo 
Bigod,  économe  du  roi  Henri®. 

1.  Walter  de  Gray  Birch,  Early  draiving  and  illumina¬ 
tions,  1879. 

2.  Black,  En  gland,  p.  466. 

Guide  à  Norwich. 

Hand-book  Essex,  p.  208  (X’,  p.  98). 

4.  Arcluvol.  journal,  VI,  358.  Restes  des  églises  saxonnes 
dans  le  Norfolk. 

4.  Duckets,  Charters  of  Cluni,  I,  1888. 

Richard  Taylor  Index  monastiens,  1821. 

Du  Saussay,  p.  ,82. 

Birch,  Catalogue  des  sceaux  du  British  Muséum,  n®  2736. 

6.  Dugdale,  Mon.,  IV. 

7.  Bomefield,  History  of  Norfolk,  I,  102. 

8.  Du  Saussay',  p.  S82. 
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Oxford.  —  Bradfield.  —  L’édifice  conserve 
deux  arcades  romanes. 

Clen'cr.  —  Petite  église  avec  quelques  restes 
normands. 

Chaddlncorfh.  —  En  partie  romane. 

Chinnor'.  —  Quelques  arcades  de  transition 
normande.  La  porte  sud  est  richement  moulurée. 
La  tour  à  l’ouest  est  flanquée  de  deux  chapelles 
qui  terminent  les  collatéraux. 

Hrad ington.  —  Arc  triomphal  normand-. 

Stand ford .  —  Eglise  du  xiP  siècle. 

^Vhiugdon .  —  Mentionnée  dans  une  charte  de 
Henri  P''' (  I  loo-i  I3s)«  Ecclesia  S.  Andreæ  obnoxiæ 
ecclesiæ  Abindonensis ». 

Peterborough.  —  Darnwell-S A)idrews .  — 
Prieuré  de  l’ordre  des  Augustins  qui  remonte  à 
1092. 

Northanipton'  (PI.  XXXVI).  —  Le  prieuré  cluni- 
sien  de  Saint-André  existait  dès  l’année  1076. 

Nous  avons  au  British  Muséum  plusieurs 
sceaux  qui  datent  du  xiP  siècle 

Ripox.  —  Marricli^' .  —  Couvent  de  religieuses 
fondé  au  commencement  du  règne  de  Henri  II 
(1134  7  1189). 

Rociiester  (PL  XXXVII) '.  —  La  cathédrale  re¬ 
monte  au  roi  saint  Ethelberg  (604)  ;  l’évêque 
Paulinus  y  fut  enterré  ^  L’évêque  Gundulph  la 

1.  Une  vue  generale  de  l’église  peut  se  trouver  dans  Skelton, 
Oxford  shivc . 

L’auteur  de  la  National  ^a\etteer  dit  qu’il  }•  a  des  restes 
nonnands . 

2.  Vue  générale  de  l’édifice  dans  V Architectural  Guide. 

Dessin  tle  la  croix  au  frontispice  du  LXXXVIe  vol.  (i8i6) 

<.iu  ( JC  ut .  .s  .  Mag. 

Di-  Sai  ssay,  p.  s82 

.(HXU-  vol.  (.le  la  Topographie  d’ Angleterre . 

Di;  S.m.ssay  fp.  58;)  dit  qu’il  fut  fondé  par  Simon  pCj  comte 
de  Xorthamiiton . 

l)i  (.i>Ai,K,  Monasticon,  V,  i8s. 

S  HiU';ii,  ( lot  ! loguc  O  f  irais  iu  tl/e  départ,  of  inss.  British 
hluscuiii . 

<).  Natiiiiia!  ga:^cltccr. 

Di’f.oAi.i,,  .'^louait.,  I\',  p.  244. 

7.  IlirNNwi-.M,,  Ungland’s  chrouicle  in  slone.^  1886  (N,  3,464). 

11.  Se[iulcrum  sancti  confessoris  l’.aulini  ,  qui  in  veteri 
ccclcsia  rci')nditus  tuerai  et  thesaurum  sanctarum  reliquiarum 


reconstruisit,  édifice  dont  il  nous  reste  des  frag¬ 
ments  importants  que  les  travaux  de  1872  et  les 
recherches  de  M.  Hope  (1281)  mirent  en  lumière’. 
La  façade  occidentale  ne  date  que  de  1130.  Après 
les  incendies  de  1137  et  de  1179  on  dut  apporter 
de  graves  restaurations.  Le  plan  de  Gundufï  dif¬ 
fère  des  plans  normands  ordinaires,  et  son  auteur 
dut  être  influencé  par  des  constructions  déjà  exis¬ 
tantes. 

La  sigillographie  est  un  chapitre  intéressant  de 
l’histoire  de  la  cathédrale  qu’on  ne  saurait  oublier 
et  dont  nous  recommandons  l’étude 

Cohie.  —  Ancien  prieuré  bénédictin  qui  conserve 
encore  dans  son  église  le  caractère  de  sa  vieille 
architecture,  sa  tour  massive,  etc.  Il  fut  dédié  en 
un  à  Sainte  Marie,  saint  André  et  saint  Jean  Fivan- 
géliste.  On  conserve  l’empreinte  de  son  sceau  au 
British  Muséum 

S. -Andrews  (PI.  XXXVIII)  —  Une  légende  rat¬ 
tache  à  Patras  l’antique  Muccross  et  nous  montre 

élus  in  novam  ecclesiam  transferri  et  in  loco  decenter  ad  hoc 
preparato  reponi  fecit.  Cott.  mss.  Nero  A,  8,  f“  si- 

Lanfranens. . .  fecit  etiain  levari  corpus  S.  Paulini  et  in  feretro 
argenteo  quod  ipse  fieri  fecit  poni.  Cott.  mss.  vesp.,  A,  22. 

Article  sur  les  dédicaces  des  églises.  Communiqué  par 
M.  Parker. 

Petits  Boll.,  VI,  III. 

1.  Je  dois  beaucoup  d’informations  à  M.  Stephen  Aa'eltng  et 
à  M.  Hope  ;  des  renseignements  m’ont  aussi  été  communiqués 
par  l’évéque  de  Rochester,  février  1896. 

Hope,  Gundulf  s  tower  in  Rochester  and  first  nornian  cathé¬ 
dral  church.  (Archcrologia.,  XLIX,  1886,  p.  424.) 

Birch,  Liste  des  monastères  du  xni®  siècle. 

Ricardi,  De  cirencestria  spéculum  historuv.  L’église  Saint- 
j  André,  a'oI.  XXX*^,  92,  ll,  84,  des  Script,  rcrum  Britan. 

Mcmorials  of  S.  Dunstan.  Id.,  a'oI.  LXIH. 

Divers  dessins,  photogravures,  etc.,  nous  ont  été  communiqués 
par  l’évêque  de  Rochester. 

Brewer,  Pictoria!  architecture  of  the  British  isles. 

Photographies. 

Ruprich-Robert,  Architecture  normande,  PL  LXIVetLXV. 

2.  Birch,  Catalogue  of  seals  of  British  Muséum. 

Du('.dale,  Mojiasticon,  P'r  vol.,  PI.  H. 

3.  Dugdale,  Monast. 

Birch,  Catalogue. 

4.  Pour  la  ville  de  Saint-André,  voy.  dans  le  XXVIIB'  vol. 
des  Rerum  Britan.  Script.:  Ypodigma  Xeustria  a  Thoma  Wal- 
singham,  p.  211,214,  248,448. 

Anderson,  Scotland  in  early  Christian  tintes  (18S1),  p.  44. 

Boetius,  Historia  Scotorum,  lib.  X. 

Du  Sauss.vy,  p.  488. 

Lyon,  Ilistory  of  S.  Andrczvs,  1848,  X.  S,  6(). 

James  Beevereei.,  I.es  délices  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  l'Irlande,  Leide  1707  (N.  62). 

National  ga\etteer . 

GiRAi.Dus  Ca.mbrensis,  Rcr.  Brit.  Scrjpt.,  HI,  44,  170. 

Memorials  of  S.  Dunstan,  (Id.)  vol  I-XIIB'. 

Symeon  oe  DrRHA.M,^^ vol  LXXA’i^,  Id.,  11,204,  Hâ- 
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un  moine  Regulus  faisant  naufrage  dans  la  haie 
et  ne  sauvant  que  la  relique  de  saint  André,  puis, 
accueilli  avec  empressement  par  les  indigènes. 
Au  IX®  siècle,  le  roi  Hungus,  miraculeusement 
vainqueur  par  une  grâce  de  saint  André,  répare  et 
enrichit  son  église. 

L’évêque  Arnald  (i  i  S9-1 162  i  fonda  une  nouvelle 
église  qui  ne  fut  achevée  que  cent  soixante-six  ans 
plus  tard  et  consacrée  en  ni8.  Pendant  la  réforme, 
Knox,  comme  un  maniaque  furieux,  se  jeta  sur 
l’édifice  et  le  réduisit  à  l’état  de  ruines  que  nous 
voyons  aujourd’hui.  Ces  ruines  ne  sont  pas  telles 
qu’on  ne  puisse  la  relever.  M.  Lyon,  ministre  de 
la  chapelle  épiscopale  de  Saint-André,  a  tenté 
assez  heureusement  cette  restauration  que  nous 
lui  empruntons.  On  a  eu  aussi  l’excellente  idée  de 
restituer  le  plan  par  des  coupures  dans  le  gazon 
qui  marquent  bien  sa  grandeur 

La  gloire  de  saint  André  rayonne  encore  sur  les 
sceaux  et  sur  les  monnaies  où  il  est  représenté 
crucifié,  dans  un  ordre  de  chevalerie,  et  malgré 
tant  de  préjugés  il  vit  si  bien  dans  le  cœur  des 
habitants  qu’en  1823  nous  le  voyons  représenté  en 
croix  sur  la  médaille  de  l’Académie  avec  cette 
légende  :  Dum  spiro  spcro.  (PL  XLIII.  ) 

S. -David  L  —  La  cathédrale,  dédiée  à  saint  David 
et  à  saint  André,  remonte  à  une  haute  antiquité. 
Elle  fut  brûlée  par  les  Saxons  de  l’ouest  en  712. 
Ruinée  par  les  Danois,  elle  fut  reconstruite  en 
1176,  reconstruction  qui  semble  s’appliquer  à 
l’église  actuelle. 

Les  vocables  de  saint  André  ne  sont  pas  oubliés 
parmi  les  titres  des  églises  du  pays  de  Galle. 

Wells  et  Bath  ®  (PL  XXXIX).  —  L’histoire  ne 
commence  pour  la  cathédrale  qu’au  vi®  siècle, 
époque  où  le  roi  Ina  fit  construire  près  du  saint 
puits,  appelé  puits  de  Saint-André,  une  chapelle 
du  même  nom,  reconstruite  en  pierre  (1136),  en 

1.  Le  Tour  du  monde,  189s,  p.  163. 

2.  Gibsüii  Craig,  Fac-similés  de  mauuseri ts  d’Ecosse,  1867, 

II,  XLIII. 

Edv.  Bl'RNS,  The  coinagc  of  Scotland,  ^  vol.  (N.  1,  232). 

CocHRAM  Patrick,  Catalogue  des  médailles  d’Ecosse,  1884, 
p.  175  (N.  1,  232). 

Le  Glay,  Vie  des  Saints,  X,  291. 

3.  BourassÉ,  Dictionnaire  d’archéologie  sacrée,  1,  8H2. 


1203,  par  Jocelin  et  ses  successeurs.  Le  Chapitre 
date  de  la  fin  du  xiii®,Lady  Chapel  du  commence¬ 
ment  du  XIV®,  le  cloître  du  xv®  siècle.  —  Nous  don¬ 
nons  (PL  XXXIX)  la  vue  de  la  façade,  d’une  de  ses 
frises  où  saint  André  est  figuré,  et  un  manuscrit  de 
1463  qui  représente  l’église  et  les  bâtiments  envi¬ 
ronnants  ' . 

Le  British  Muséum  possède  quelques  sceaux 
ecclésiastiques  de  saint  André*. 

Le  diocèse  de  Bath  et  Wells  est  riche  en  églises 
de  saint  André  dont  voici  les  plus  anciennes; 

Chiircliani,  près  Westbury,  église  normande. 

Bnrnhatn'^  (PL  XXXVI).  —  Église  mentionnée  à 
la  fin  du  XII®  siècle. 

Castle-Coitihe-Caiifon .  —  L’église  paraît  avoir 
été  érigée  à  l’époque  normande,  car  le  chœur  est 
encore  du  xii®  siècle. 

Cleeve-Ohl .  —  On  y  voit  une  vieille  croix  éri¬ 
gée  sur  cinq  degrés,  ce  qui  prouve  l’ancienneté 
de  l’église. 

Ortoii-Dcnham .  —  Eglise  normande  avec  trois 
nefs  et  porche  ;  la  tour  a  été  reconstruite  en  1870. 

Holcombe  '.  —  Très  ancien  porche. 

WinchesterL —  Église  dédiée  à  saint  André, 
figure  dans  le  registre  Wykenau  en  1190. 

Une  peinture  découverte  en  1832  figure  notre 
saint  apôtre  attaché  à  une  croix  en  X®. 

1.  Archccological  journal,  XXXVI. 

Voy.  un  article  de  V Archccologia,  vol.  LUI®,  p.  229  (1891), 
The  cathédral  cjiurch  and  Bishops  Palace  at  Wells,  front 
Chandler’s.  Ms. 

On  trouvera  le  plan  dans  le  XVIIh  vol.  de  la  Topo¬ 
graphie  d’ Angleterre,  et  dans  Dugdale,  Alonasticon. 

M.  BourassÉ  donne  ces  mesures  apirès  les  avoir  converties 
en  mètres . 

De  belles  prhotograpihies  de  statues  de  Wells  ont  praru  dans 
V Archccologia  de  1894. 

2.  Birch,  Catalogue,  n"S  1413,  1423. 

3.  Lettre  du  Révérend  Dupuis,  4  décembre  1893. 

Du  Saussay  (p.  166),  dit  qu’à  Glastonbury  on  conservait  des 
parcelles  d’ossements  et  de  la  croix,  et  deux  dents. 

4.  National  ga^^etteer. 

3.  John  Milner,  Antiqnities  of  Winchester,  ID  vol.  pi.  62. 

(i .  Journal  of  the  Archœological  Association,  vol.  IX>^,  p.  9. 
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SAINT  AN  DR  H 


La  vénération  survécut  à  la  réforme  ;  nous 
vovons,  en  i6io,  l’évêque  Thomas  Bilson  marquer 
son  sceau  de  l’image  de  saint  André  crucifié  en  XL 

York.  —  Un  prieuré'  remonte  au  moins  à  1200. 
Le  diocèse  compte  beaucoup  d’églises  consacrées  à 
notre  apôtre, 

WoRCESTER  iPl.XLIlI)T—  Sur  la  rive  gauche  de 
la  Severn  s’élève  l’église  consacrée  à  saint  André. 
Sa  statue  orne  la  Cathédrale®. 

Arden-Nunnery  ^. — Abbaye  érigée  sous  le  vo¬ 
cable  de  saint  André  en  11=^0. 

Droitwich .  —  Eglise  incendiée  et  reconstruite  en 

Frystone  Ferry.  —  Eglise  de  la  première  moitié 
du  XI®  siècle. 

1293  N 

Hcslerion .  —  Ancienne  église  pourvue  d’une 

1.  Birch,  Catalogne  des  sceaux  du  British  Muséum^  n“22=i8, 

2.  Rcvuin  hritan.  Scnptores . 

Annales  monastici ^  IV,  428. 

Cette  église  est  figurée  sur  un  plan  de  1610. 

Topographie  d’ Angleterre,  TA  vol. 

5.  Ch.  WiLD,  Cathédral  chnrch  ofAVorcester,  London,  1823, 
PL  XI  ;N,  s,  394L 

4.  Stanton,  Ranihles  and  researehes  aniong  'Worcestershire 
churches.  London,  1884,  2  vol.  (N.  p.  117). 

Georges  Miller,  The  parish  of  the  diocese  of  W orcester, 
1889,  X.  9. 

tour. 

Kir lihy  Maître ard .  —  Ancienne  église  avec  tour, 
fonds  d’époque  reculée. 

1.  Black,  Guide  p.  458. 

Dugdale,  Monasticon,  VI,  2,  962. 

Topographie  d’Angleterre,  VII®  vol. 

2.  Du  Saussay. 

National  ga:;etlccr. 

BELGIQUE  ET  PAYS-BAS 


Bruxelles.  —  Dans  l’oratoire  archiducal  on 
conservait  des  reliques  de  saint  Andréh 

Nous  publions  (PL  LX)  une  ancienne  gravure  qui 
contient  encore  quelques  restes  intéressants. 

Atteurode-Wever —  L’église  mentionnée  en 

1 186. 

Gand  h  —  Il  est  question  en  1017  d’un  autel  de 
saint  André  dans  la  crypte. 

Bruges  ®  (PL  XL).  —  On  sait  la  ferveur  qui 
activa  le  culte  de  saint  André  au  moment  de  la 
découverte  de  la  sainte  lance,  et  on  peut  citer 
comme  souvenir  la  fondation  d’un  monastère  en 
son  honneur  par  Robert,  comte  de  Flandre.  Des 
bulles  du  Pape  du  xii®  siècle,  des  reliques,  de 
riches  possessions  contribuèrent  à  l’honorer. 

Liège  h  —  L’église  Saint-André  fut  fondée 
en  951  par  Farabert  (947-953)  ou  du  moins, 
l’autel  du  Saint  fut  consacré  en  1046  par  Wason, 
évêque  de  Liège.  Elle  est  toute  modérée. 

Saint  André  a  plus  de  onze  sanctuaires  dans  le 
diocèse  de  Liège. 

Lohbes'^.  —  Un  oratoire  de  saint  André  fut  consa¬ 
cré  par  Gérard,  évêque  de  Cambrai,  en  1080. 

1.  Petih.  Biilland.,yA\\,  690. 

2.  \'ai;tkrs,  La  Bel  giijue  ancien  ne  cl  moderne,  1875,  II,  31. 

3.  Hi'.UM-.Nb,  Anulccla,  1866,  III,  p.  ^2. 

Flandria  i ! lustrala,  II,  201. 

Délices  des  Pays-Bas,  p.  266. 

Li..mihi-;,  Origines  cœiiuhioruin  inBelgio,  Anvers  i6o(),  in-12^ 

M.  20191). 

Lettre  du  baron  Béthune,  28  avril  1896. 

Du.may,  Inventaire  des  sceaux  de  Flandre. 

1 .  Pertz,  XXV,  s68. 

2.  Lettre  de  M.  J.  Helbig,  janvier  i89(). 

Table  des  Diplômes,  II,  36. 

Delvaux,  Dictionnaire  géographique . 

Foullon,  Ilist  Leod.,  p.  170. 

Délices  du  pais  de  Liège,  I,  p.  IS4. 

Délices  des  Pays-Bas,  III,  234. 

.  Historiens  des  Gaules,  IV,  644. 

Pertz,  XXI,  p.  312. 

UTRECHT 


PAYS-BAS 

llA/zj'.  —  On  a  découvert  une  inscription  qui 
reporte  la  dédicace  de  l’église  à  losi  et  qui  com¬ 
prend  saint  André  parmi  les  patrons  de  l’oratoire. 

l V/rt^z/.v -( Liège).  —  Eglise  érigée  en  paroisse 
en  1270. 

>L\estricht®.  —  Une  vue  du  xvi®  siècle  nous 
montre  dans  cette  ville  une  église  de  Saint-André 

On  conservait  dans  cette  ville  des  reliques  des 
vêtements  du  saint  apôtre. 

>L\lines  —  L’abbaye  de  Park,  possédait  un 
fragment  de  la  croix  de  saint  André. 

N.\mur''.  —  Monastère  de  ^Vaidsort  \  q.x\  1048 
l’évêque  de  Liège  consacra  dans  la  crvpte  un  autel 
en  l’honneur  de  saint  André  et  de  tous  les  Saints'. 

Dinant^.  —  Beau  vaisseau  gothique  de  1 12  pieds 
de  long  sur  =,3  de  large,  orné  de  quantité  d’ou¬ 
vrages  du  même  goût. 

1.  Bemîiel,  Belgique  illustrée,  1882^  II, 

2.  Ga^^ette  de  Liège,  février  1892. 

Ridder,  Diocèse  de  Liège,  1866,  pouillé  de  ISS9- 
Topographie,  V.  C,  76. 

4.  Du  Saussay,  p.  460. 

T.  Pertz,  XIV,  528. 

6.  Délices  du  pats  de  Liège,  II,  207  (M.  878). 


FJorefjc.  —  On  conservait  dans  les  reliquaires 
de  cette  célèbre  abbaye  une  dent  du  saint  apôtre'. 

Tournai  “.  —  Cathédrale,  relique  de  la  croix  de 
saint  André. 

Les  Dames  de  Saint-André.  —  Cet  ordre  fut  érigé 
à  Tournai  en  i 247  L 

Etnon'' .  —  Le  monastère  se  trouvait  jadis  dans  le 
diocèse  de  Tournai,  possédant  dès  le  viC  siècle  un 
oratoire  dédié  à  saint  André. 

UtrechtC  -  Un  ancien  plan  nous  donne  une 
image  dans  cette  ville  d’une  église  dédiée  à 
saint  André;  elle  était  surmontée  d’une  Pèche. 

1.  Du  Saussay,  p.  4s0. 

Liste  des  vocables  des  patrons  de  Belgique. 

2.  Reusens,  Analecta,  II,  p.  q8. 

Annales  archéologiques,  XIII,  II4. 

Croquet,  Tournay,  p.  171. 

3.  Ld.,  p-  i:;i. 

4.  In  loco  qui  vocatur  Rlnona  orans  assidue  Dominuui  iu 
oratorio  quod  dedicaverat  sibiuiet  ipsi  in  honore  S.  Andreæ 
Apostoli.  Fundatio  nionasterii  Blandiniensis.  Pertz,  XV,  p.  623 . 

Catalogus  abhatuni  S.  Antaudi  Elnoncnsts.  Pertz,  XIII, 
p.  388. 

Historiens  des  Gaules,  IV. 

Pour  EInon,  voy.  De  Courmaceul,  IListoire  de  la  ville  et  de 
l’ahhaj’e  de  Saint-Ainand,  1866,  in-8°. 

T.  Collection  d’Uxelles,  V.  X.  Tome  XXVB. 

Calendrier  ecclésiastique  communiqué  par  M.  Sterck.  ■ 


ALLEMAGNE 


I.atin  9428,  IX'  siècle. 


umération  des 
es  de  saint  An¬ 
dré  en  Alle¬ 
magne,  nous 
verrons  u  n 
nombre  con¬ 
sidérable  de 
villes  et  d’é¬ 
glises  ran¬ 
gées  sous  son 
nom,  et  mê¬ 
me  des  pro- 
nces  entières  comme  le 
Holstein,  le  Sleswig  et  le 
Luxembourg  qui  le  pren¬ 
nent  pour  patron 


Augsbourg.  —  Seize  églises  du  diocèse  appar¬ 
tiennent  à  saint  André. 


Mindc^clI.  —  L’église  est  mentionnée  dès  l’an¬ 
née  1209. 

Bihnrg.  —  Eglise  mentionnée  dans  des  bulles 
d’Alexandre  111  (i  178). 

lirettcJshofcu  1260. 


P/affcnhofcn  à  Altcustadt.  —  Gonstruite  au  mi¬ 
lieu  du  XI E  siècle  et  bien  conservée  L 


l)Ri.Mi  .  —  Crypte  consacrée  à  saint  André L 

bRi.sj.Ar  —  Dix-neuf  églises  de  Saint-André 
dans  le  diocèse. 


I  .  SA.MbuN,  Palronurrcs  des  Suiiils. 

1*.  Caiiii-.h,  Caiacl. 

J.  Lettre  du  11'  SciiKoüiiiî,  16  janvier  1893. 
î.  l’i  KT/,,  VU,  337. 

(.  Si  /iciiialisiiuis  des  llislliiiiiis  BresliVi  nud  seines  desegalnr 
Br;irA:..  iH'ji.  CoMiiminiiiué  par  l’abbé  Huchmann,  secrétaire 
di  révê(|Ue. 


Brixen'.  —  Neuf  églises  dans  le  diocèse. 

Brunswick  (PL  XLIVC.  -  Église  commencée 
en  1200,  continuée  de  1360  à  1420.  La  tour  méri¬ 
dionale  date  de  IS18-32. 

Seeseii. —  fine  église  dédiée  à  saint  André  (PL 
XLIV). 

Cologne 'L  —  Gelenius  rapporte  une  inscription 
du  ix*^  siècle,  sans  dire  à  quelle  place  il  la  lisait  : 

A/ino  Doni'uiicœ  incaniationis  DCCCLXXIV 
uidictionc  secunda,  qiiinto  non.  maij .  dedicata  est 
hæc  domus  Domini  a  Gerone  reverendissinw  archi- 
cpiscopo  in  honorem  S.  Andreœ  apostoJi  et  omnium 
apostolonim  Cliristi. 

L’église  de  Saint-André,  attachée  à  un  monas¬ 
tère  dn  temps  de  saint  Brunon,  devint  plus  tard 
collégiale.  La  vieille  tour,  foudroyée  en  1220,  fut 
reconstruite.  (PL  XLI,  XLII.) 

A  Saint-Maurice  on  conserve  du  bras  de  saint 
André. 

Gladbach.  —  On  conservait  un  fragment  du 
bras  de  saint  André  dans  une  châsse  d’argent  et  de 
sa  croix  dans  une  croix  dorée’". 


1.  Renseignements  du  P.  Meier. 

2.  Bædeker,  Guide  de  V Allemagne  du  Nord-Ouest,  p.  77. 
JoANNE,  Allemagne  dn  Nord,  p.  237. 

Otte,  Manuel  d’arcli.,  p.  64. 

Nous  avons  copiié  la  vue  de  Berthel  dans  le  vol.  de  la  Topo¬ 
graphie  V.  C,  320.  On  y  trouvera  aussi  des  vues  de  l’abside 
de  la  façade. 

Univers  pittoresque ,  XXVIII,  PI.  LXIII. 

3.  Lettre  de  M.  le  docteur  Schnütgen,  mai  1896. 

Pertz,  XXI,  390. 

Bock,  Monuments  du  Rhin  au  moyen-âge ,  1870. 
Topographie,  V.  C,  2<s. 

Lüiske,  Histoire  de  l’art  allemand,  172. 

Lettre  de  M.  Rimbail,  2  mai  1896. 

Lettre  de  M.  Sciianberg’she,  21  mai  1896. 

4.  Ropf.rtz,  Sources  historiques  de  l’abbaye  de  Sai nt-Qiiy . 


ALLEMAGNE 


LINZ 


37 


Bniivicillers  —  Ce  monastère  bénédictin  fut 
élevé  non  loin  de  Cologne  en  1051. 

SteinfeJâ.  —  L'ne  paroisse  de  Saint-x\ndré  exis¬ 
tait  dès  1 1 2 1  C 

Sept  églises  sont  dédiées  à  saint  André  dans  le 
diocèse 

Constance  et  Wurtemberg.  —  Plus  de  dix-huit 
églises  avaient  le  vocable  de  saint  André 

Lorcli.—  L’abbaye  qui  s’élevait  sur  le  Marienberg 
au-dessus  du  Rems  possédait  des  reliques  de 
saint  André,  de  sa  côte,  de  sa  croix  et  de  son  pei¬ 
gne  L 

Dresde.  —  Alt^elle.  —  Chapelle  du  ix®  siècle. 

Eichstatt®.—  L’ancienne  cathédrale  possédait 
une  chapelle  dédiée  à  saint  André  avec  trois  au¬ 
tels. 

Essen  L  —  On  conserve  dans  le  trésor  une  mons¬ 
trance  du  XIV®  siècle  qui  renferme  une  relique  du 
bras  de  saint  André. 

Freiburg.  —  Neuf  églises  dédiées  à  saint 
André  dans  le  diocèse  N 

Fulda(PI.XLV)®. —  L’abbé  Richard,  contemplant 
un  jour  la  vaste  étendue  de  sa  cité  monacale,  vit 
qu’il  y  manquait  un  sanctuaire  en  l’honneur  de 
saint  André.  Il  s’empressa  de  l’ériger  et  tout  fut 
terminé  en  1025.  L’église  fut  brûlée  en  1440,  et 
subit  les  restaurations  modernes.  Il  y  avait  déjà  à 

1 .  Pertz,  XII,  188. 

2.  Cari  ScHORN,  Eifflia  sacra,  p.  588. 

3.  Renseignements  fournis  par  l’abbé  de  Beuron  et  M.  le 
professeur  Loersch. 

4.  Renseignements  du  P.  Meier. 

Kraus,  Les  Monuments  artistiques  du  grand-duché  de  Badc^ 
1887,  p.  40. 

Id.,  Les  monuments  du  cercle  de  Villingen,  1890,  p.  21. 

5.  LListoria  Friderici  imperatoris  magni  hnius  nomine  primi 
dncis  Site'oorum.  Pertz,  XXIII,  385. 

6.  Herb,  La  cathédrale  d’Eichstdtt,  1892,  111-4®,  1128. 

7.  Lettre  de  M.  Georges  Humann,  27,  7,  94. 

8.  P.  Meier. 

O.  Pertz,  XI,  p.  333,  a,  981. 

Brower,  Fuldensinm  antiquitatiim  lib.  quatuor,  1612. 

Nous  devotis  à  Mgr  Komp,  évêque  de  Fulda  et  à  M.  Leim- 
BACKE,  une  photographie  et  les  données  historiques  qu’on  vient 
de  lire.  Lettre  du  24  mai  1896. 


Fulda  des  reliques  du  saint  apôtre,  du  temps 
de  Raban  Maur. 

Gratz. — C’/ûi’r  près  de  Gratz  h  —  Eglise  romane 
dédiée  à  saint  André.  Certaines  parties  sont  gothi¬ 
ques  ;une  tour  s’élève  au-dessusdu  chœur., 

Giirli^.  —  Les  pieuses  populations  de  ces  pro¬ 
vinces  ont  témoigné  à  notre  apôtre  une  grande 
dévotion  qui  se  manifeste  encore  par  les  noms  de 
lieux  et  les  vocables  des  sanctuaires. 

Halberstadt. —  En  992,  il  est  dit  que  Hildeward 
retrouva  les  reliques  du  saint  apôtre  enfermées 
sous  l’autel  de  saint  Etienne,  et  la  chronique  nous 
apprend  qu’elles  y  étaient  depuis  fort  longtemps 
(antiquitus)  'h 

La  ville  possède  encore  une  église  dédiée  à  saint 
André,  de  style  ogival. 

Hildesheim^.  —  L’église  de  Saint-2\ndré  remonte 
au  x®  siècle.  L’impératrice  Adélaïde  fonda  sous  ce 
vocable  et  sous  la  règle  bénédictine  un  monastère 
de  vierges  (992-994). 

De  la  vieille  église  nous  n’avons  pins  que  les 
soubassements  de  la  tour  qu’on  a  entourée  au 
xiv"  siècle  de  constructions  ogivales.  (PL  XLIV.) 

M.  Gerland,  il  y  a  quelques  années,  en  a  fait  une 
restauration.  (PL  XLV.) 

Linz.  —  Qlcink.  —  Abbaye  bénédictine  fondée 
vers  II2S,  supprimée  en  1784’'. 

1.  Otte,  Manuel  d’arcli.,  p.  134 

Janisch,  Dictionnaire  topographique  et  stal istiqne  de  la  Styrie, 
1878-8S,  iii-8",  M,  447s. 

2.  Local-Rcgister. Commwnleiwé  par  le  P.  Suilbert  Baeumer, 
de  Beuron. 

3.  Gesta  episcoporum  Ilalberstadensinm,  Pertz,  XXII,  88,  120. 

Riant,  Exuvia’,  II. 

4.  Annal.  Saxon.  Pertz,  6p!. 

Chronicon  Ilildesh. 

Le  plan  de  Saint-André  nous  a  été  fourni  par  M.  le  chanoine 
Bertram,  il  sera  inséré  dans  son  ouvrage  des  Evêques  d’LIilde- 
sheini . 

Voyez  notre  monographie  de  saint  Laurent. 

Zeitschrift  fiir  Bildende  Knnst  LIcrausgegehen  von  D''  Cari 
von  Lüt:;pxjü.  Article  de  M.  Gerland. 

Liste  des  patrons  de  l'Eglise,  communiquée  par  le  D'' Düker, 
25  mai  1895 . 

^.Jahrbuch  der  K.  K  central  commission,  III,  p.  22s, 

1839. 

4-  Sanctus  Apostolns  patronus  ecclesie  Glunicensis.  Pertz, 
XV,  1137,  1160, 

Theologisch  praktiche  Qnartal-Schri/t,  Linz,  1890. 


SAINT  ANDRÉ 


fcidkirchcu  (cercle  de  ITnn),  888  ;  S.-Andra, 
loso;  Ort,  1120;  Irshcim,  1120;  Polling,  1160; 
Hargehhcrg,  1145  ;  Gafleni,  1140;  Schiit^ing-siir- 
la-AJÿ,  1146. 

Ll'xkbourg'.  —  En  1048  l’évêque  Godercalc 
consacre  une  crypte,  et  il  dépose  dans  l’autel  des 
reliques  de  saint  André. 

Mersebourg  et  Saxe.  —  Kralian.  —  Église  de  la 
tin  du  xE’  siècle’. 

lirfnrt'''  (PI.  XLIV).  —  Au  pied  de  la  colline 
s’élevait  une  église  dédiée  à  saint  André. 

.NliXDEX.  —  dette  vieille  ville  épiscopale  a  la 
gloire  d’être  sous  le  patronage  de  saint  André. 

Munich-Freising  E  —  Frcising.  —  La  collégiale 
de  Saint-André  fut  fondée  au  xP  siècle.  Elle  fut 
dévorée  par  l’incendie  au  commencement  du 
xiiE’  siècle. 

Quatorze  églises  rappellent  dans  le  diocèse  par 
leur  vocable  la  dévotion  du  pays  envers  saint 
André. 

Mi  NSTER^  et  Westphalie.  —  Bitp^dorf. —  Collé¬ 
giale  d’abord  sous  le  patronage  de  saint  Pierre  et 
de  saint  André,  plus  tard  ^de  saint  André  seul 
(vovez  saint  Pierre),  la  fondation  eut  lieu  vers  777. 


I.  Tilnli  Lnnclvirgcitscs.  Pertz,  XXIII,  ;i_)8 

7.  Essknwein,  Krakau,  PI.  XXXVII. 

(  )ttk,  Mamtc!  d’Arch.  237. 

3.  Aplei.stedi',  Dcscfi plion  des  monutnent s  de  la  principauté 
de  Scltwarbonrfr  Sonders/iaiiseii ,  1886. 

I-mi'i:i.uT,  yiuninnoils  d' architcc htrc  et  d’art  de  la  Thnringc. 

Topographie,  V'.  C,  2.37. 

Pi  Ai.K,  Ciuide,  1,(0. 

(IijNKADi  (lesta  ep! seopornm  T'rtsi nge/isinin .  Pertz,  XXIV, 
)'•  321. 

(InoüNUADi  .S(.niRKNSis,  Aiiiia/es.  Pertz,  XV'II. 

\’oir  le  |il;iii  de  .SÉdas i  lEN . 

.\1aver-\Vestma  YER,  StalisUchc  Beschreihnng  des  Epiislliinns 
Munehcn ,  P'reising  187.1,  3  vol. 

I-.nvoi  du  I’.  Odilo  Pott.manner,  bibl.  du  couvent  de  Saint- 
Ponitace,  1  avril  1892. 

S.  Tiul'.s,  !  aille  des  patrons  du  diocèse  de  M  iinster. 

Kenseignciiients  du  P.  M);ier. 

(iust.  SciioNEM ARK,  Dcscri plion  lies  mun.  du  cercle  de  Schivei- 

iiii^,  iii-.i",  .M,  2|s, 

OiFE,  Manuel  d'arch. 


Marhoiirg.  —  Eglise  paroissiale,  la  plus  ancienne 
des  quatre  qu’avait  la  ville. 

Eilcnhnrg.  —  Eglise  dédiée  à  saint  André  et 
saint  Nicolas,  mentionnée  dès  le  x®  siècle.  Elle  fut 
reconstruite  au  xv®. 

Olmutz'.  — Ce  diocèse  peut  se  glorifier  de  onze 
églises  de  Saint-André. 

Osnabrück’. —  En  io7oBennon  consacre  un  au¬ 
tel  où  il  dépose  les  reliques  de  saint  Jean  Évan¬ 
géliste,  de  saint  André,  etc.  11  est  question  d’une 
église  dédiée  à  saint  André  et  saint  Matthieu. 

Paderborn®.  —  On  conservait  des  reliques  des 
sandales  de  l’apôtre  saint  André  en  1105. 

Bustorf  XLIll)  —  Église  fondée  en  1034; 
certaines  parties  sont  encore  romanes. 

Passau  E  —  Cencio,  dans  ses  catalogues  ecclé¬ 
siastiques  de  1192,  mentionne  une  «  Ecclesia 
S.  Andreæ  de  Trahesma  ».  Ce  monastère  fut  incen¬ 
dié  par  le  feu  du  ciel  en  1295. 

Posen-GnesenE  —  Nous  lisons  dans  les  annales 
du  chapitre  de  Posen  que  Otton,  fils  du  margrave 
Otton,  avait  construit  à  Santok  un  château  autour 
d’une  église  dédiée  à  saint  André. 

Vingt  églises  portent  le  nom  du  saint  apôtre. 

Prague  C  —  Nous  voyons  sur  un  plan  de  1642 
figurer  une  église  dédiée  à  saint  André. 

Sattÿ.  —  Un  oratoire  est  consacré  (1095)  U 

lA)clwvicc'\\Aoxo\\c,t).  —  Mentionné  déjà  en  1039. 

1.  Renseignements  donnés  par  l’abbé  de  Beuron.  • 

Pertz,  XII, 

2.  Lunig,  Spici legiiim,  VIP  a’oI 

3.  Moniunenta  historiæ  Qermaniœ,  p.  474,  4SS- 

4.  Voyez  pour  le  diocèse  celui  de  Lin\. 

Continnatio  Floriancnsis,  Pertz,  IX,  730. 

y  Annales  capitnli  Posnan iensis.  Pertz,  XXIX. 

Renseignements  communiqués  par  l’abbé  de  Beuron. 

6.  Collection  d’Uxelles,  V,  X,  52. 

7.  Catalogns  vencrahilis  dcri  arcliidioceseos  Pragenœ,  1891. 

Communiqué  par  M.  Wilhem  Neumann,  juin  1891. 

Monacht  Sai^ai'ensis  continuât io  Cosniœ,  Pertz,  IX,  is4. 
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ALLEMAGNE  — 


Pesth'.  —  L’île  de  Saint-André  a  une  demi-lieue 
de  large  et  s  de  longueur. 

R. 4TISBONXE  —  L’abbaye  de  Saint-Emmeran 

possédait  les  reliques  de-saint  André  en  1064. 

Prefflingcn  ^  (entre  le  Danube  et  Ratisbonne).  — 
L’abbaye  de  Saint-Georges,  située  aux  portes  de 
Ratisbonne,  vit  en  1273  l’évêque  reconstituer  le 
chœur,  tous  les  autels,  toutes  les  chapelles,  le 
cimetière.  11  dédia  le  même  jour  à  saint  André 
l’église  et  l’hôpital. 

Gôffffincr.  —  Cette  église,  dédiée  à  saint  André 

000  CD  f 

au  xC  siècle,  possédait  dans  un  précieux  reliquaire 
roman  une  partie  notable  de  la  croix  de  saint 
André  L 

Le  diocèse  de  Ratisbonne  possède  vingt-sept 
églises  de  saint  André 

Rottexburg —  (Wurtemberg).  —  Six  églises 
dans  le  diocèse. 

S. -Andreâ-in-L.4v.a.nt —  Thaïe.  (PL  XLIP.  — 
L’origine  de  l’église  remonte  à  861,  la  tour  occi¬ 
dentale  est  encore  romane. 

D’autres  villes  dans  le  pays  ont  pris  le  nom  de 
saint  André. 

5. -Polten*.  —  S. -Andrea.  —  Couvent  de 
Chanoines  réguliers  fondé  en  1148  et  ruiné  en  1783  ; 
il  est  représenté  sur  le  sceau  du  Chapitre. 

Sept  églises  de  saint  André  dans  le  diocèse 

1.  On  en  trouvera  une  vue  dans  la  Topographie^  V.  C,  218. 

2.  Noix  S.  Emmerammi,  Pertz,  XVII,  p.  573. 

3.  Annales  pruveninginses,  Pertz,  XVII,  p.  608. 

4.  Lettre  du  D""  Jacob,  vicaire  capitulaire,  13  octobre  1893. 

3.  Pour  les  vocables,  V03’.  Matrikel  des  Bisthunis  Regcnsburg, 
1863,  in-4'’.  Communiqué  par  le  D""  Ebner,  26  juin  1892. 

6.  Renseignements  du  P.  Meier. 

7.  L’auteur  de  la  Topographie  de  Carinthie  l’attribue  à  1212. 

Annales  S.  Rndherti  Salisbnrgenses .  Pertz,  IX,  783. 

Topographie  artistique  dn  duché  de  Carinthie,  M,  1007, 

in-40. 

8.  Karl  von  Sava,  Sceaux  du  moyen-âge,  inséré  dans  le 
Jahrbuch  der  K.  K.  central  commission,  III.  18  =  9. 

9.  Hueber  Anstria  ex  arch.  Mellicensihns  illnstrata,  PL 
XXX,  fig.  5,  pour  les  sceaux  de  Melk. 

Renseignements  du  P.  Meier. 


SalzbourgL  —  L’église  de  Saint-André  date  du 
xv**  siècle. 

ITilibiihel.  —  Eglise  paroissiale  qui  remonte  à 
1 180. 

ErJ.  —  Eglise  paroissiale  qui  existe  depuis  788. 

Taxenbach .  —  Eglise  paroissiale  mentionnée  en 
1208. 

Treves^.  (PL  XLVI).  —  On  croyait  que  saint  Sil- 
vestre  avait  donné  à  sainte  Hélène  les  sandales  de 
saint  André,  laquelle  en  avait  disposé  en  faveur  de 
l’église  de  Trêves.  L’archevêque  de  Trêves  Eig- 
bert  (977  f  993),  qui  avait  une  grande  dévotion  pour 
ce  saint  apôtre,  fit  faire  un  reliquaire  magnifique 
que  nous  possédons  encore. 

Le  trésor  de  Trêves  possède  un  autre  monument 
destiné  aussi  à  glorifier  saint  André"  un  tripty¬ 
que,  dont  les  volets  sont  anciens  et  portent  des 
émaux  qui  figurent  des  scènes  de  l’histoire  du 
saint  apôtre.  (PI.  XLVI.) 

Egbert  avait  fait  construire  une  petite  église,  à 
l’orient  de  la  cathédrale,  où  il  voulut  être  en¬ 
terré 

Adalberon  éleva  et  consacra  en  942  un  autel 
sous  ce  vocable  à  l’abbaye  de  Saint-Maximin  b 

Monastère  du  Lac.  —  Au  monastère  du  Lac,  il  3^ 
avait  dans  l’église  un  autel  consacré  à  saint  André, 
dans  lequel  étaient  déposées  de  nombreuses  reli¬ 
ques  C  (i  I  s6). 

1. Wallpach,  Kura^e  Baugeschichte  der  Kirchen  und  offcntli- 
chcn  Kapellen  der  stadt  SaRbnrg,  1882,  p.  103. 

On  trouve  à  la  p.  97  une  vue  de  l’église. 

Voyez  aussi  dans  une  ancienne  gravure  de  Salzbourg.  Coll. 
d’U.xelles,  V.  X,  31. 

Renseignements  du  P.  Meier. 

2.  Pertz,  VllI,  132.  Gesta  Trcveroritm. 

Leon  Palustre  et  Barbier  de  Montault,  Le  Trésor  de  Trêves. 

Rohault  de  Fleury,  La  Messe,  V,  p.  22. 

Une  bonne  chromo  dans  Ernest  Aus’m  M^erth,  Monuments  du 
moyen-âge  chrétien  aux  bords  dn  Rhin,  1839,  PI.  LV. 

1.  La  Messe,  V^  vol.  PI.  CCCLXI. 

4.  Sepultus  est  ibidem  in  parva  ecclesia  quam  ipse  con. 
struxerat  in  honore  S.  Andreæ.  Gesta  Treverorum,  Pertz,  Vlll, 
171. 

3.  Pertz,  XV,  p.  127c. 

6.  Pertz,  XV,  078. 
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W^rden' .  (Pl.XLV).  —  Eglise  dédiée  à  saint 
André. 

\’iEX\E.-.  —  Neuf  églises  sont  dédiées  à  saint 
André  dans  le  diocèse. 

W^oRMS  iPl.  XLII)®.  —  L’abbaye  de  Saint- André 
e.xistait  dès  le  viiP  siècle.  Folcuin,  évêque  de 
\\'orms,  y  fut  enterré  du  temps  de  Charlemagne, 
à  côté  de  son  prédécesseur  Wernharius  qui  avait 
été  le  premier  évêque.  Cette  abbaye  était  jusqu’au 
xP  siècle  en  dehors  des  remparts  ;  je  ne  suppose 
pas  que  l’église  actuelle  soit  plus  ancienne  que  le 
xiP  et  xiiP  siècle.  Les  restes  du  cloître,  arcades 
romanes  portées  sur  de  robustes  colonnes,  donnent 
une  grande  idée  de  ce  que  devaient  être  les  bâti¬ 
ments  conventuels. 

Sur  d’anciennes  tapisseries  de  1145  on  voyait 
figurés  les  apôtres  et  saint  André  avec  cette  épi¬ 
graphe  :  Te  saeer  Andrea  hullata  figura  vdea^ . 

1.  Mithoff,  Arduv  Jiir  Niedersachsens  KunstgeschicJite , 
t.  III,  p.  121. 

Xous  devons  la  vue  que  nous  donnons  de  cette  église  à  M.  le 
curé  de  Werdeii  et  à  M.  le  chanoine  Bertram. 

Otte,  yianuel  d’arch.,  246. 

Mon.  Gertn.  historicv,  77,  i,. 

Topographie.^  Y.  C,  2S8. 

Collection  d’U.xelles,  V.  X,  3?. 

2.  Personal  stand  der  sdcnlar  und  regnlar  geistlichheit  der 
Wiener  Eri^diocesc 1886. 

;.  Galha  christiana.  p.  635 . 

WoRXER,  Monuments  artistiques  du  grand-duché  de  Hesse, 
p.  147  et  IS3. 

ScHANXAT,  Hist.  episc.  Worm.,  II,  71. 

Hoos,  Cartul aire  de  Wornis,  in-q®,  M,  690. 

4.  Annales  Worniafienses,  Pertz,  XVII,  37. 


WurtzbourgE  —  Burchard  avait  fondé  un  mo¬ 
nastère  en  l’honneur  de  saint  André  et  de  saint 
Magnus.  Il  y  mit  douze  religieux,  y  fut  enterré. 
Il  faut  rappeler  d’abord  la  cathédrale  de  Wurtz- 
bourg,  qui  n’est  pas  seulement  dédiée  à  saint  Ki- 
lian  mais  aussi  à  saint  André,  et  qui  peut  compter 
parmi  les  édifices  les  plus  remarquables  d’Alle¬ 
magne.  Il  ne  reste  rien  de  l’architecture  primitive 
mais  un  monument  considérable  du  xP  et  du 
xiP  siècle. 

Wurtzbourg-  et  Wurtemberg.  —  Traisfingen. 
—  L’église  existait  déjà  en  874. 

Noresheim^ .  —  La  basilique  de  Saint-André  et 
Saint-Biaise  fut  brûlée  en  1 170. 

I.  On  lit  dans  les  Petits  Holland.  (XII,  345),  que  ce  fut  sur 
les  bords  du  Mein  et  que  le  monastère  était  sous  le  vocable  de 
la  Sainte  Vierge  et  de  saint  André. 

Dans  Pertz,  XV,  p.  62  ;  Unde  inter  cetera  perspiciens  nionas- 
teriolum  quod  in  honore  b.  Andréas  apostoli  sanctique  Magni 
martyris  a  beato  Burchardo  consecratum  est.  {Ex  vita  Bnr- 
chardi  episc.,  Wirfihurg.) 

Sacnlar-clerus  der  stadt  WUrfintr g . 

Lubke,  Geschichte  der  Deutschen  Kunst,  p.  loo. 

Joanne,  Itinéraire  de  V Allemagne ,  p.  336. 

Becker  und  Hefner,  Kiinstwerhe  und  gerathschaftcn  des 
iiiittelaters  der  Renaissance,  1848. 

Annales  archéol.,  VIII,  p.  178. 

a.  Scheniatismus  der  diocese  Wurfiiirg,  1892.  Communiqué 
par  le  D'’  Fried. 

Bossert,  Die  Kirchenheili gen  der  Wiir finir ger  Diocese  in 
Württemhcr g i sch  Franhen . 

Das  Kônigreich  Wùrtteniberg  Eut  Beschreibitng  von  Land, 
volk  und  staat,  1886,  in-S”.  (M,  3768.) 

Keppler,  Württemberg  Kichliche  Kunst alterthünier ,  1888, 
in-8®.  (M,  6233). 

3.  Annales  Keresheiinenses.  Pertz,  X,  22. 


SUISSE 


Bam  L  —  Un  plan  du  xviP  siècle  nous  marque 
une  église  dédiée  à  saint  André,  qui  paraît  de  style 
ogival.  (PL  XLII.) 

(  ji-xt vr*.  --  Quatorze  églises  du  diocèse  étaient 
sous  le  vocable  de  saint  ,\ndré. 

1.  Tnpugr.iphie ,  V .  loi. 

2.  .^Icmoire-,  de  T. Académie  Salésieiine,  t.  XI,  1888,  in-8'’, 
Z  r  (  )>. 


Lucerne'.  —  Engclherg.  —  La  célèbre  abbaye 
bénédictine  est  sous  le  patronage  de  saint  André  ; 
elle  fut  fondée  en  1121  et  rebâtie  au  commence¬ 
ment  du  xviip  siècle.  , 


I.  Qiiellen  a,iir  schweiger  geschichte',  V,  233. 
Mülinen,  Helvetia  sacra,  II. 


PAYS  SCANDINAVES 


Roager  (Hadersleben)V  — Église  romane  ;  la  nef 
est  précédée  d’une  haute  tour. 

Sleswig.  —  Dans  l’église  Saint-Jean,  un  autel 
dédié  à  saint  André. 

Dahler  (Tondern).  —  Sur  un  rétable  du  xv®  siè¬ 
cle,  image  de  saint  André  tenant  une  croix  en  X. 

Dôstrup.  —  Idem. 

I.  Haupt,  Les  mon.  d’ architecture  et  d’art  de  la  province  de 
Sleswig-Holstein,  1887,  in-4°,  M,  859. 


Sanneriim^ . 

Emmerieff.  —  Petite  église  dont  le  style  paraît 
du  XIII®  siècle.  Des  fonts  très  simples  doivent 
appartenir  au  même  temps.  (PI.  XLI.) 

Ameneliârads-Râda  (Suède).  —  Peinture  de 
saint  André  vêtu,  attaché  à  une  croix  en  X. 

Risingé  (Suède).  —  Sur  une  voûte,  scènes  du 
martyre  de  saint  André 

1.  Trap,  Topographie  du  Danemarh,  V,  147. 

2.  Mandelgren,  Mon.  Scandinaves,  in-f",  1862,  PL  X. 

Id.,  PL  XXIV. 


RUSSIE 


Saint-Pétersbourg.  —  Dans  l’île  Basile,  la  plus 
grande  et  la  plus  connue  de  l’estuaire  de  la  Néva, 
s’élève  sous  le  nom  de  Saint-André  une  église  qui 
a  mérité  d’être  appelée  cathédrale  ’. 

I.  Topographie,  V.  C,  376. 


Kiew',  Saint-André.  —  Eglise  fondée  par  Vla¬ 
dimir  (1037)  en  l’honneur  du  «  premier  apôtre 
appelé  ».  Nous  n’avons  plus  malheureusement  ce 
vieil  édifice,  mais  une  église  refaite  au  xviii®  siècle. 

L’ordre  de  Saint-André,  le  plus  élevé  de  Russie, 
ne  fut  institué  qu’en  1698  par  Pierre-le-Grand. 

I.  Topographie,  V.  C,  341. 

Pour  les  calendriers,  voyez  : 

Bollatid.,  I®'’  mai. 

Ann.  arch.,  XXVII,  15. 
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ARTOuxeii  Espagne  nous 
trouvons  des  témoi¬ 
gnages  et  des  monu¬ 
ments  de  sa  dévotion 
pour  notre  grand  apô¬ 
tre.  Nous  en  avons  re¬ 
cueilli  quelques-uns. 

BiblT"  de  l'Arsenal  6o,  f.  348’“  ■ 

Astorga,  paroisse.  —  El~Vier^o.  —  Un 
l  ,  monastère  de  Saint-André  avait  été  cons- 
truit  pour  recevoir  les  reliques  du  saint 
apôtre  données  par  Alphonse  111  ('|•9Io)'.  Il  est 
mentionné  en  1086. 


CoMPOSTELLE.  —  L’autel  dédié  à  saint  Pierre 
renfermait  des  reliques  de  saint  André. 

Dans  le  diocèse  plusieurs  pays  portent  le  nom 
de  ce  grand  apôtre. 

Trohe  (a  deux  lieues  de  Compostelle).  —  Église 
paroissiale  de  Saint-André  qui  possède  la  tombe 
d’un  évêque  de  Coïmbre,  mort  en  912 

CoRDOUE.  —  L’église  paroissiale  de  Saint-André 
conservait  l’épitaphe  d’une  jeune  vierge  (f  627)*. 

Jaen.  —  Baeia.  —  Église  collégiale.  Sur  l’arc  on 
voit  une  figure  de  saint  André  crucifié®. 


S.-Andres  de  Arguterio.  —  Ce  monastère  est 
déjà  mentionné  en  946.  Lorsqu’on  remonte  vers 
le  nord,  on  trouve  un  autre  monastère,  celui  de 
S.-Andres  de  Espinareda  ",  connu  déjà  dans  l’his¬ 
toire  en  1043. 

Nous  pouvons  citer  encore  dans  le  diocèse 
d’Astorga  beaucoup  d’autres  noms. 

Avila.  —  Église  encore  romane  (1258]  consacrée 
à  notre  apôtre  ®. 

Badajoi.  —  Eglise  démolie  en  1834. 

Calahorra.  —  Une  paroisse  de  cette  ville,  très 
ancienne  est  sous  le  vocable  de  saint  André. 

1.  Josù  Q_u.\ttu.vuo,  Ailurias  v  Leon,  p.  629-633. 

2.  /(/.,  p.  632. 

I-'.pana  iagracla,  XVI,  36. 

ViLi.ANUiiVA,  Viojc  Ulcrario  a  Lis  Iglesias,  X,  p.  62. 

3.  (".UiAURADO,  Salamanca,  1884,  ji.  403. 

E'ray  Luis  Ari/.,  llislorica  de  las  grandci^as  de  la  ciudad  de 
Avila,  1607. 

4  Madrazo,  Navarra. 

Marlyrnl.  liispan.,  6  luaii,  p.  97. 

Du  Saussav,  p.  431. 


Léon.  —  Cathédrale.  —  La  chapelle  dédiée  à 
saint  André  existait  en  1297 

Une  église  sous  ce  vocable  existait  déjà  au 
x®  siècle.  Ramire  III,  en  977,  la  donnait  au  monas¬ 
tère  des  saintes  Facunda  et  Primitiva®. 

Madoz  cite  aussi  San-Andres,  antique  sanctuaire 
de  la  province  de  Léon,  institué  par  saint  Genadius 
en  896. 

Lugo.  —  Ce  diocèse  ne  renferme  pas  moins  de 
cinq  localités  qui  portent  le  nom  de  saint  André. 

Madrid.  —  L’église  Saint-André  devait  exister 
au  xiiP  siècle,  car  elle  est  mentionnée  alors  dans 
des  ordonnances  relatives  à  la  ville®. 

1.  De  Hübner,  Inscriptiones  Hispaniœ,  p.  76. 

2.  De  Hübner,  Inscriptiones Hispanicc,  p.  73. 

3.  Il  est  figuré  sur  une  gravure  sur  bois  du  xvi'  siècle.  Topo¬ 
graphie,  V,  b,  149. 

Margall,  Granada,  Jaen,  etc.,  p.  230. 

P.  DE  Bilches,  Santos  y  santarios  del  obispado  de  Jaen  y 
Baei[a,  1633. 

4.  Quadrado  Asturias  y  Leon,  p.  471. 

5.  Manuel  ^isco,  Iglesia  de  Leony  monasterios,  !']()<). ’p .  130. 

6  Quadrado,  Castilla  la  Nueva,  p.  78. 

Villa  Amil,  Espagne  artistique  et  monumentale ,  184a. 

Topographie,  V,  b,  14 1. 
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ZAMORA 


Orense.  —  Nous  avons  noté  sept  églises  Saint- 
André  dans  cette  région. 

Oviedo.  —  Une  chapelle  de  Saint-André  existe 
dans  l’église  de  Santiago  ;  neuf  églises. 

Pampelune’.  —  EstelJa.  —  Cette  ville  a  saint 
André  pour  patron  et  elle  conserve  de  ses  reliques 
depuis  le  xiii®  siècle.  L’épaule  du  saint  apôtre  y 
fut  apportée  par  un  évêque  qui  mourut  dans  cette 
ville. 

Salamanque,  couvent  de  Carmélites.  —  Ciudad- 
Rodrigo.  —  Eglise  de  Saint-André*. 

Santander.  —  Appartient  par  son  nom  même  à 
saint  André  {AndreapoJis,  Faniim  S .  Andreæ ,  dont 
on  a  fait  Sant-Ander^]. 

Saragosse.  —  Catalayiid.  —  L’église  Saint-André 
se  compose  de  trois  nefs  de  style  gothique,  mal¬ 
heureusement  défigurées  par  des  restaurations  de 
diverses  époques.  Sa  tour  est  octogone. 

Ségovie.  —  L’église  Saint-André  s’élève  à  l'ex¬ 
trémité  occidentale  de  cette  pittoresque  ville  ;  elle 
date  du  commencement  du  xii®  siècle. 

L’antique  couvent  de  Saint- xA.ndré,  où  s’établirent 
en  1367  les  Pères  de  la  Merci,  fut  doté  par  Elvira 
Martinez,  noble  ségovienne 

Taragone**.  —  Paroisse  sous  le  vocable  de  saint 
André. 

1.  Madrazo,  Navarra,  1886,  115. 

Germond  de  LavIgne,  Itinéraire  général  de  l’Espagne^  1881, 
p.  499. 

2.  Quadrado,  Salamanca,  p.  241. 

Bernardo  Dorado,  Compendia  historico  de  la  citidad  de  Sa- 
lamanca,  1755. 

3.  Dictionnaire  géographique,  1705. 

4.  Quadrado,  Salamanca,  p.  534. 

Photographie  de  Laurent,  n»  1302.  Porte  de  Saint-André. 

3.  Du  Saussay,  p.  539. 
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Fucntcs  de  Jiloca.  —  Un  ermitage  dédié  à  saint 
Jean-Baptiste,  saint  André  et  sainte  Lucie. 

Tolède  L  —  Mosquée  transformée  en  église  chré¬ 
tienne  après  la  conquête,  incendiée  en  1150,  elle 
perdit  dans  la  reconstruction  la  forme  arabe  pri¬ 
mitive. 

Talavera.  —  Petite  église*. 

Urgel.  —  Fxalada'^.  —  Dans  cette  vallée  s’éleva 
en  745  un  monastère  en  l’honneur  de  saint  André. 

Nous  avons  noté  cinq  églises  dans  la  région. 

Valence  h  — Mosquée  reconstruite  en  1610,  con¬ 
sacrée  au  vrai  culte  le  10  octobre  1238.  Relique  de 
la  tête. 

Valladolid.  —  Une  église  Saint-Andréb 

Olmedo.  —  L’église  Saint-André  appartient  au 
XIII®  siècle,  à  l’époque  de  transition®. 

Aguilar  de  Canipos’’.  —  La  paroisse  de  Saint- 
André  fut  construite  au  xv®  siècle  par  l’amiral 
D.  Fadrique,  seigneur  de  la  ville. 

Zamora®.  —  Une  convention,  passée  avec  les 
Dominicains  en  1344,  marque  trois  églises  S.-An- 
dres. 

I.  Quadrado,  Castilla  nueva,  p.  261. 

2  Quadrado,  p.  369. 

3.  Du  Saussay,  p.  581. 

4.  Madoz,  Dictionnaire . 

Sauri  y  Matas,  Manual  de  foresteros  en  Valencia. 

Marquis  de  Cruilles,  Gnia  urbana  de  Valencia  antigua  y 
modcrna,  1876. 

Llorente,  Valencia,  p.  688. 

Martvrol .  hisp.,  7  niaii,  p.  109. 

Du  Saussay. 

5.  D.  Palormino  Velasco  y  Francisco  de  los  Santos,  1746, 
p.  173. 

6.  Quadrado,  Valladolid,  1885,  p.  212. 

7.  Quadrado,  Valladolid .  On  y  trouvera  une  assez  jolie  vue 
qui  donnera  idée  de  l’édifice. 

8.  Qjadrado,  Zaniora,  p.  599  à  640. 


Bibl.  Nat.  Latin  10484. 


ORIENT 


LORiEUSES  pour  saiut 
André  sont  encore 
les  traditions  qui 
auréolent  sa  mé¬ 
moire  en  Orient. 
Nous  citerons  quel¬ 
ques  villes  et  monu¬ 
ments  qui  les  con¬ 
servent. 

Acre.  —  Eglise  de  Saint-André  qui  remonte  à 
l’époque  des  Croisés  et  au  xii®  siècle  '. 

Constantinople.  —  Il  parait  certain  que  Cons¬ 
tantin  fit  venir  d’Achaïe  les  reliques  de  saint 
André.  Saint  Jérôme  ^  le  rapporte  dans  son  écrit 
contre  Vigilance,  en  parlant  dè  la  sainteté  de  ces 
reliques  qui  faisaient  rugir  les  démons. 

Saint  Paulin  dit  aussi  que  la  nouvelle  Rome 
construite  par  Constantin  fut  dotée  alors  de  ce 
précieux  trésor. 

On  déposa  les  reliques  dans  l'église  des  Saints- 
Apôtres,  qui  s’appela  à  cause  de  cela  spécialement 
Saint-André’  ;  elle  était  couverte  de  marbre,  son 
plafond  étincelait  d’or,  tout  autour  s’étendaient 

1 .  De  Vogué,  Eglises  de  Palestine . 

Corneille  le  Bruyn  adonné  un  dessin  exact.  Edit,  in-4®,  II, 
p.  309. 

Ij.\MBERT,  Guide  en  Orient,  p.  418. 

Voyez  Saint-Pierre,  Orient,  pour  Antioche. 

2.  Il  semble  attribuer  cet  acte  pieux  à  Constant,  358.  :  «  Cons- 
tantio  dus  filio  Romani  ingresso,  ossa  Andreæ  apostoli,  et  Lucæ 
evang.  a  Constantinopolitanis  niiro  favore  suscepta. 

5.  l'.L'SKBE,  De  la  vie  de  Constantin ,  lîb.  IV,  cap.  lviii  et 
nx,  P  1032. 

IIuiisçii,  Architecture  chrét .,  PI  XXXII. 

Pr'h.'jpf.  ne  dit  rien  des  dimensions,  il  dit  seulement  qu’elle 
lui  est  inférieure  en  grandeur. 

De  Ædificiis,  1,  i,  p.  OR. 

Vita  \V tll ihaldt  episc.  Eichstevcnsis,  Pertz,  XV,  lol. 

Du  Cange,  Constantinopolis  christiana,  B.  10 j. 

Gosset,  l.es  anciennes  églises  et  mosquées  de  Constantinople, 
j888  (8,  J.  354). 

Exuvi.v,  II,  217. 


des  portiques,  des  basiliques,  des  bains,  etc., 
Constantin  et  ses  successeurs  voulurent  y  être 
enterrés.  L’édifice  fut  reconstruit  par  Justinien 
sous  une  forme  plus  byzantine,  on  y  plaça  respec¬ 
tueusement  les  reliques  de  saint  André  dans  une 
châsse  d’argent.  Saint  Villibald,  en  725,  dit  les 
avoir  vénérées. 

Arcadie,  sœur  de  Théodose-le-Jeune,  sacrifia 
l’emplacement  de  ses  thermes  pour  élever  une 
autre  église  en  l’honneur  de  saint  André. 

Du  Cange  mentionne  encore  plusieurs  églises 
sous  ce  vocable. 

Coron'.  —  Église  dédiée  à  Saint-André,  de 
forme  et  de  silhouette  basilicales. 

Jérusalem’.  —  Église  basilicale  construite  par 
les  Croisés. 

Mégare.  —  Un  paysan  a  déterré  sur  la  voie  de 
Corinthe  une  image  de  saint  André  sur  laquelle 
on  lit  cette  inscription  que  M.  Bayet’  attribue 
au  IV®  siècle  : 

EYAOriA  TOV  APIOr  ANAPEA 

M.  Bayet  a  relevé  sur  les  inscriptions  chré¬ 
tiennes  de  Grèce  le  nom  d’André,  qui  prouvent 
que  le  souvenir  du  martyr  de  Patras  inspirait 
aux  fidèles  de  donner  son  nom  aux  enfants. 

Patras.  —  Saint  Paulin  de  Nole‘,  saint  Grégoire 

1.  Collection  d’Uxelles,  V.  X.  49. 

2.  De  Vogué,  Eglises  de  Palestine,  p.  370. 

Corneille  le  Bruyn  (éd.  in-40,  II,  p.  309)  nous  en  a  laissé 
une  gravure  très  fidèle  qui  permet  de  juger  la  construction. 

3.  B.vyet,  Inscriptions  chrétiennes  de  l’Attique,  p.  34. 

Du  Saussay,  p.  336;  pour  Mylase  :  S.  Andrece  monasterium 

Petits  Bolland.,  I,  581. 

Milasce  in  Caria. 

4.  Migne,  LXI,  p.  637  coll. 
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de  Tours parlent  du  crucifiement  de  saint  André 
à  Fatras;  sans  doute  les  reliques  n’avaient  pas 
été  intégralement  enlevées  et  elles  y  opérèrent 
des  miracles,  notamment  la  guérison  de  Théode- 
bert  (f  548)  qui  y  fut  délivré  de  la  pierre.  Sous  le 
joug  des  Turcs,  le  culte  dut  languir  ;  M.  Normand^ 
qui  vit  l’église  ruinée  parle  cependant  encore  des 
riches  mosaïques  qu’il  y  remarqua.  Cette  église  a 
été  reconstruite  dans  la  nouvelle  Fatras  T  (Fl. 
XLVII.) 

La  cathédrale  n’était  pas  le  seul  sanctuaire  qu’il 
eût  à  Fatras;  on  dit  que  plusieurs  églises  lui 
étaient  dédiées  et  qu’on  reconnaît  dans  les  envi¬ 
rons  les  ruines  de  deux  d’entre  elles. 

Bientôt  une  nouvelle  église  s’élèvera  encore  à 
Fatras,  comme  un  trait  d’union  marqué  par 

I  In  civitate  Fatras  in  qua  beatus  apostolus  sive  martyr  pro 
Redemptoris  noinine  crucifixus  præsentem  vitam  gloriosa  morte 
finivit.  Migne,  LXXI,  731. 

Migne,  LXXI,  1192. 

2.  Mignb,  732. 

Justinien,  527  7  563  ;  Théodebert,  534  f  548;  Saint  Grégoire, 
544tS95- 

3.  Le  Normand,  Beaux-arts  en  voyage,  II,  223 

Photographie  de  M.  Beer. 

Une  vue  de  Fatras  prise  de  la  mer.  Dans  VUnivers  pitto¬ 
resque,  la  Grèce. 


Léon  XIII  entre  les  Latins  et  les  Orientaux;  espé¬ 
rons  que  cette  union  se  cimentera  ainsi  au-dessus 
du  tombeau  de  saint  André  et  qu’elle  sera  garantie 
par  sa  mémoire. 

SiNOPE.  —  On  montrait  dans  cette  ville  une 
chaire  où  saint  André,  dit-on,  avait  prêché,  et  une 
image  qui  le  représentait  et  devant  laquelle  il  se 
fit  divers  miraclesh  On  y  montrait  aussi  une  image 
de  saint  André  peinte  à  la  cire  sur  marbre,  elle  le 
représentait  avec  le  colobium  ;  elle  est  rappelée 
par  Epiphane®. 

Thessaloniq.ue.  —  M.  Texier  signale  une  église 
dédiée  à  saint  André,  apôtre,  qui  existait  avant 
1430,  mais  qui  a  disparu  et  dont  on  ignore 
l’emplacement®. 

Tortose.  —  Une  église  dans  cette  ville  passait 
pour  avoir  été  faite  par  les  apôtres  Fierre  et 
André*.  (Voy.  LIalberstadt.) 

1.  Tillemont,  Mémoires,  I,  319. 

2.  Garrucci,  I,  p.  4 II. 

3.  Texier,  Architecture  hy:[antittc,  p.  133. 

4.  Gesta  episc.  Halbcrstadeiisium.  Pertz,  XXIII,  120. 
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Four  compléter  l’analyse  des  monuments  de 
saint  André  nous  devons  ajouter  quelques  mots 
sur  ses  images.  (Voyez  les  Fl.  XLVIII-LIII.) 

Saint  Epiphane  parle  d’une  image  de  saint 
André  à  Sinope  ;  on  en  a  retrouvé  une  à  Mégare, 
images  du  iv®  siècle  et  les  premières  que  nous 
puissions  signaler.  Néanmoins,  saint  André  est 
figuré  dès  cette  époque  sur  un  grand  nombre  de 
sarcophages.  On  le  reconnaît  dans  la  multiplica¬ 
tion  des  cinq  pains.  Avec  Fhilippe  il  s’incline  aux 
côtés  du  Sauveur  en  lui  présentant  les  pains  et  les 
poissons  '. 

I.  Voyez  Sarcophages  cV Arles . 

Rohault  de  Fleury,  Evangiles,  PI.  LIV,  LV,  LVI. 

Garrucci,  PI.  CDXXVI. 


Au  V®  siècle  André  figure  sur  le  sceau  de  bronze 
du  Vatican  (anap'Ac)  entre  saint  Fierre  et  saint 
Jacques  ;  sa  position  derrière  saint  Fierre  peut  être 
pour  lui  ainsi  souvent  considérée  comme  une 
caractéristique  ;  il  regarde  vers  le  Sauveur,  fait  un 
geste  d’observation  de  la  droite  et  tient  de  la  gau¬ 
che  un  large  livre  ouvert  et  inscrit.  Il  n’a  pas  de 
nimbe,  honneur  réservé  alors  au  Sauveur.  Le 
manteau  ne  lui  descend  qu’aux  genoux,  et  paraît 
frangé. 

L’image  en  mosaïque  de  Catabarbara  à  Rome  est 
contemporaine  (Fl.  1).  Farmi  les  apôtres  je  crois  le 
reconnaître  dans  le  personnage  placé  derrière 
saint  Fierre,  qui  fait  de  la  droite  un  geste  d’allocu¬ 
tion,  qui  relève  de  la  gauche  les  plis  d’un  large 


46 


SAINT  ANDRÉ 


manteau  en  tenant  un  rouleau  ;  le  manteau  est 
brodé  d’un  L. 

A  S.-Agata-in-Suburra,  également  du  v®  siècle, 
il  a  le  même  costume  mais  il  tient  le  rouleau  des 
deux  mains.  (PI.  Vil.) 

Les  apôtres  sont  peints  en  mosaïques  sur  la 
coupole  du  baptistère  de  Ravenne,  au  v®  siècle. 
Saint  André  est  désigné  par  son  nom.  Ses  vête¬ 
ments  sont  plus  amples  que  dans  les  mosaïques 
romaines.  Son  manteau  flotte  au  vent  et  il  en  re¬ 
lève  les  plis  abondants  pour  porter  une  couronne 
gemmée  (PI.  X).  Il  est  représenté  aussi  au  baptis¬ 
tère  des  Ariens,  mais  sans  désignation. 

Un  des  médaillons  de  mosaïque  qui  ornent  la 
chapelle  de  l’archevêché,  le  représente  en  buste 
dans  un  médaillon  et  le  désigne  au-dessus  par 
l’inscription  de  son  nom  ANDREAS.  C’est  la  pre¬ 
mière  image  qui  nous  le  montre  avec  une  cheve¬ 
lure  abondante  et  en  désordre. 

Un  médaillon  sur  l’intrados  d’un  arc  de  Saint- 
Vital  nous  donne  un  exemple  iconographique  poul¬ 
ie  VI®  siècle.  Les  cheveux  sont  touffus,  mais  mieux 
rangés  et  séparés  par  une  raie  centrale.  (PL  VIII.) 

Il  nous  faut  descendre  au  viii®  ou  ix®  siècle  pour 
trouver  des  scènes  historiques.  Notre  beau  Gré¬ 
goire  deNazianze  de  la  bibliothèque  Nationale  (grec 
510,  f.  3 a"’)  porte  la  première  peinture  qui  nous 
le  montre  attaché  à  la  croix;  il  y  est  couvert  d’un 
colobium  blanc  sur  lequel  descendent  des  claves 
rouges.  Le  fond  d’azur  qui  jette  un  épais  brouillard 
sur  le  paysage  laisse  lire  ATIOC  ANAPEAC.  Un  seul 
personnage  l’assiste  et  semble  s’entretenir  avec 
lui.  (PL  XLVIII.) 

La  scène  est  historique  mais  encore  maintenue 
dans  l’idéal.  Voici  le  sacramentaire  de  Metz  qui 
nous  ouvre  un  spectacle  plus  réel  ;  une  foule 
nombreuse  se  presse  autour  du  martyr  qui  vénère 
la  croix  ;  la  vie  circule  au  milieu  des  acteurs  de  ce 
drame  ([ui  se  parlent,  gesticulent,  expriment  avec 
véhémence  les  passions  qui  les  agitent,  drame  qui 
s’achève  par  le  crucifiement  du  martyr.  Sur  la 
croix  saint  André  n’a  plus  les  vêtements  que  les 
Grecs  lui  laissèrent,  il  n’a  qu’un  linge  d’or  noué 
autour  des  reins. 

N’oublions  pas  la  belle  page  du  ménologe  du 
V'atican  oii  saint  André  crucifié,  habillé,  converse 
avec  Egée;  une  sérénité  admirable  semble  écarter 
toute  pensée  de  douleur.  (PI.  XLVll.) 


En  descendant  les  siècles,  le  tropaire  d’Autun  de 
la  fin  du  X®  s’offre  à  nous  comme  un  type  remar¬ 
quable.  Nous  y  voyons  pour  la  première  fois  la  croix 
disposée  en  X.  On  a  dit  que  cette  forme  ne  se 
manifestait  qu’au  xiv®  siècle,  cette  page  prouverait 
le  contraire  si  le  peintre  n’avait  ajouté  entre  les 
branches  de  l’X  une  tige  verticale  qui  donne  à 
l’instrument  du  supplice  l’apparence  du  chrisme 
qu’il  avait  sans  doute  en  vue  ;  le  chrisme,  si  fréquent 
dans  l’antiquité,  n’a  jamais  complètement  déserté 
les  monuments  chrétiens,  et  il  est  difficile  de  ne 
pas  le  reconnaître  en  cette  circonstance. 

Le  graduel  de  Prüm,  enluminé  tout  à  fait  à  la 
même  époque,  nous  offre  le  crucifiement  ordinaire, 
la  croix  droite  et  les  deux  assistants,  sorte  de  rémi¬ 
niscence  de  la  passion  divine.  On  remarquera  la 
pointe  dont  la  croix  est  pourvue  dans  le  bas,  ce  qui 
l’assimile  aux  croix  processionnelles.  (PL  XLIX.) 

Les  scènes  historiques  ne  firent  pas  oublier  la 
première  manière  des  images  ;  à  la  chapelle  Saint- 
Zenon  de  Rome  nous  voyons  encore  saint  André 
dans  le  costume  apostolique,  avec  la  différence  de 
perfection  qui  sépare  les  mosaïstes  du  v®  de  ceux 
du  IX®  siècle.  Ici  ont  disparu  les  pénombres,  le 
modelé,  la  correction  du  dessin,  pour  faire  place  à 
des  figures  barbares,  serties  de  traits  rouges  ou 
noirs. 

Les  portes  de  bronze  de  Saint-Palil  nous  ont 
fourni  les  deux  types  sur  leurs  panneaux,  le  type 
classique  et  le  type  historique.  Dans  le  premier 
saint  André  est  debout  avec  le  manteau,  la  tuni¬ 
que,  et,  caractéristique  nouvelle,  la  croix  dans  la 
main  gauche.  Le  second  représente  le  crucifie¬ 
ment,  mais  la  croix,  par  une  singularité  de  l’artiste, 
n’est  qu’un  arbre  bifurqué  dès  la  naissance  de  la 
souche  sur  laquelle  les  deux  pieds  du  saint  sont 
cloués  l’un  près  de  l’autre  et  ses  mains  sont  éten¬ 
dues  vers  les  touffes  de  feuilles  qui  couronnent  les 
deux  tiges  secondaires  écartées  comme  les  bran¬ 
ches  d’un  X.  C’est  peut-être  inspiré  par  la  tradition 
montrant  le  saint  cloué  sur  un  olivier*.  (PL  V.) 

Aux  portes  de  Ravello,  saint  André  tient  aussi 
une  croix  hastée,  mais  il  est  assis  sur  un  trône  ;  il 
est  désigné  par  son  nom.  (PL  XII.) 

1.  P.  Cahier,  p.  287. 

Pour  la  croix  en  X,  voyez  Sarnelli,  Lettcre  ecclesiastiche. 
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A  partir  du  xii°  siècle,  saint  André  qu’on  a  si 
bien  appelé  «  l’apôtre  de  la  croix  »  n’en  est  presque 
jamais  séparé,  soit  qu’il  la  porte  dans  ses  mains, 
soit  qu’il  y  soit  attaché  durant  son  martyre.  Les 
émaux  de  Trêves,  les  miniatures  d’Amiens  le 
représentent  à  genoux  devant  l’instrument  de 
supplice. 

Les  mosaïques  de  Monreale  le  figurent  avec  une 
croix  dans  la  main  gauche  (PL  XII).  Un  sceau  de 
Rochester  le  suppose  assis  sur  la  cathédrale  et 
tenant  entre  ses  doigts  une  petite  croix  proces¬ 
sionnelle.  Une  miniature  de  notre  bibliothèque  de 
l’Arsenal  le  rappelle  avec  cette  même  croix  L 

Nous  avons  dessiné  à  Paris  une  miniature^,  qui 
le  représente  assis  et  soutenant  de  la  gauche  une 
croix  posée  à  terre.  Nous  ferons  remarqaer  que 
cette  croix  est  renversée,  souvenir  d’une  tradition 
que  nous  retrouvons  dans  des  miniatures  et  qui 
supposait  un  crucifiement  comme  celui  de  saint 
Pierre. 

Comme  l’antiquité,  le  moyen-âge  a  toujours 
rapproché  saint  André  de  saint  Pierre.  On  le  voit 
dans  la  représentation  collective  des  apôtres.  Une 
peinture  de  la  bibliothèque  Nationale  nous  pré¬ 
sente  les  deux  frères  assis  sur  le  même  trône  ^  et 
recevant  ensemble  l’hommage  d’un  ouvrage  que 
leur  dédie  un  moine.  (PI.  LI.) 

Au  XIII®  siècle  nous  avons  vu  notre  saint  apôtre 
peint  majestueusement  sur  les  vastes  mosaïques 
du  Latran  et  de  Saint-Paul  de  Rome,  et  sans  autre 
signe  qui  puisse  nous  le  faire  reconnaître  que  sa 
chevelure  touffue  et  la  légende  inscrite  sur  son 
livre.  (PI.  VII. J 

A  Pistoia,  au  xiv®  siècle,  saint  André  est  pourvu 
d’une  croix  à  doubles  branches.  (PL  XV.) 

Dans  nos  cathédrales  du  nord  les  sculpteurs  lui 
plaçaient  la  croix  entre  les  mains,  la  croix  droite 
sur  le  portail  d’Amiens,  la  croix  en  X  à  Wells,  à 
Worcester. 

Son  martyre  est  fréquemment  représenté  au 
XIII®  siècle  avec  la  croix  en  X.  Cette  forme  entre 
décidément  dans  les  usages  iconographiques,  non 
plus  d’une  manière  incertaine  comme  au  tropaire 
d’Autun,  mais  comme  un  type  définitif.  Que  si  on 
cherchait  à  expliquer  ce  changement,  on  pourrait 

1.  Arsenal,  162,  .  246. 

2.  Bibl.  Nat.,  Latin,  11580. 

5.  Latin,  12033 . 


dire  que  la  croix  à  branches  égales  posées  à  terre 
affecte  la  forme  d’un  X,  ce  qui  aura  donné  l’idée  de 
la  laisser  dans  cette  situation.  Un  sceau  d’Avran- 
ches  peut  être  rappelé  à  ce  sujet  (1256),  il  nous 
présente  le  saint  crucifié  sur  une  croix  droite,  qui 
n’est  pas  relevée  et  qui  demeure  appuyée  sur  la 
tige  inférieure  et  sur  l’un  des  bras.  Le  manuscrit 
français  6447  contient  une  image  du  même  genre 
qui  rappelle  la  mise  en  croix. 

Les  Anglais  semblent  nous  avoir  précédés  dans 
la  franche  adoption  du  type  ;  on  en  trouvera  des 
exemples  dans  les  sceaux  d’Ecosse,  sur  un  sceau 
de  O  Sulveston  (Leicester),  sur  une  peinture  de 
Winchester,  sur  les  sculptures  de  Wells  et  de 
Worcester.  Le  saint  apôtre  est  toujours  habillé  et 
quelquefois  entre  des  bourreaux  qui  lui  attachent 
les  membres  avec  des  cordes.  (PL  XLIIl.) 

Le  XIV®  siècle  continue  la  tradition  du  xiii®  en  y 
mêlant  plus  de  réalisme  et  un  style  plus  maniéré. 
Il  nous  montre  dans  ses  miniatures  notre  saint 
tenant  la  croix  en  X  appuyée  sur  le  soi’,  sur 
l’ivoire  de  M.  Stein^,  quelquefois  droite*  ou  en 
forme  de  T*.  Il  est  vêtu  d’un  manteau  qui  lui  cou¬ 
vre  toute  la  partie  supérieure  du  corps,  laissant 
dégager  la  tunique  dans  le  bas,  ou  enveloppé  dans 
les  plis  d’un  vaste  pallium.  Il  a  non  seulement  la 
croix  mais  souvent  le  livre  de  l’autre  main.fl’l.  L.) 

Le  réalisme  qui  commence  à  s’insinuer,  apparaît 
surtout  dans  les  images  du  martyre,  rendu  avec 
une  exagération  d’attitude  nouvelle;  cette  re¬ 
marque  s’applique  à  la  mise  en  croix  pour 
laquelle  les  peintres  prêtent  aux  bourreaux  de 
saint  André  des  efforts  extrêmes  ;  ils  mettent  leurs 
pieds  sur  les  membres  de  la  victime  pour  mieux 
serrer  les  cordes  qui  vont  la  retenir  au  gibet,  se 
livrent  à  des  contorsions  ridicules  et  sans  dignité. 
Ajoutons  cependant  que  l’expression  quoique  for¬ 
cée  est  souvent  pleine  de  naïveté  et  rendue  avec 
finesse  ®;  Dans  ces  tableaux  le  saint  est  vêtu  d’une 
longue  robe  talaire;  la  croix  est  latine  (immissa). 

On  trouvera  des  exemples  du  crucifiement  avec 

I.  Bibl.  Nat.,  Latin,  1024,  f.  298'"’. 

Arsenal,  623,  f.  346. 

2  Collection  Debruges,  aujourd’hui  Stein. 

3.  Bibl.  Nat.,  Latin,  1288  f.  361. 

Arsenal,  622,  t.  233. 

4.  Bibl.  Nat.,  Lat.  856,  f.  7. 

5.  Pour  la  mise  en  croix,  bibl.  Nat.,  Lat.,  ios2,  f.  283'''’  ; 
10483,  f.  97  ;  13233,  f.  301. 

Arsenal,  602,  f.  343  et  diverses  lettrines. 
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l’X  dans  les  Légendes  dorées'  qui,  à  cette  époque, 
ont  employé  tant  de  copistes  et  d’enlumineurs. 
Saint  André  y  paraît  avec  les  membres  écartés, 
une  longue  robe  à  plis  multiples,  assisté  de  bour¬ 
reaux  qui  l’attachent  avec  des  cordes  et  devant 
Egée  qui  les  dirige.  Quelquefois  les  bourreaux  ont 
à  la  tête  les  ailes  de  Mercure,  signe  de  leur  minis¬ 
tère  diabolique. 

Sur  un  bréviaire  de  Verdun  nous  le  voyons  sur 
une  croix  renversée,  allusion  à  la  tradition  dont 
nous  avons  parlé 

Lorsque  la  nature  du  manuscrit  limitait  les 
peintres  ils  avaient  coutume  de  représenter  saint 
André  avec  sa  croix,  soit  à  la  main,  soit  pendant 
le  supplice  ;  quand  ils  avaient  plus  de  latitude,  ils 
abordaient  les  diverses  scènes  de  la  vie  de  l’apôtre, 
telles  que  la  barque  de  Pierre  ou  les  deux  frères 
pêcheurs  ensemble*.  Dans  le  manuscrit  français 
313,  de  la  bibliothèque,  ils  suivent  le  saint  pen¬ 
dant  toute  sa  vie,  nous  le  montrent  à  sa  naissance 
pendant  sa  jeunesse,  puis  chassant  les  démons, 
tuant  le  serpent,  ressuscitant  les  quarante  hommes 
qui  sortent  de  la  mer,  enfin  son  crucifiement  sur 
une  croix  en  X. 

Le  XV®  siècle,  dans  la  partie  qui  appartient  encore 

1.  Bibliothèque  Nationale,  Fr.  185,  f.  414,  f.  S*»; 

Latin,  los 3,  f .  265.  , 

2.  Latin,  A,  1029. 

1.  Latin,  1052,  f.  285,  missel  parisien. 


au  moyen-âge,  n’est  pas  fort  différent  du  précé¬ 
dent.  Néanmoins  on  voit  prévaloir  le  type  du  saint 
tenant  sa  croix  toujours  en  forme  d’X  ;  il  la  tient 
tantôt  devant  lui’,  tantôt  de  côté,  d’une  seule 
main  et  posant  à  terre  les  deux  branches  inférieu¬ 
res  *  ;  la  scène  se  passe  tantôt  dans  une  église,  tan¬ 
tôt  au  milieu  de  la  campagne.  (PL  XV.) 

On  trouve  aussi  la  mise  en  croix,  et  le  crucifie¬ 
ment  avec  la  croix  en  sautoir.  Rarement,  au 
XIV®  siècle,  le  saint  crucifié  est  représenté  nu  ;  cette 
manière  réaliste  dut  se  propager  au  xv®  siècle  ; 
nous  en  avons  trouvé  des  exemples  dans  les  ma¬ 
nuscrits  de  la  bibliothèque  Nationale.  Un  autre 
avec  les  jambes  nues  *. 

Nous  ne  pouvons  oublier  une  des  gloires  icono¬ 
graphiques  de  saint  André,  celle  qui  montre  son 
effigie  sur  une  multitude  de  monnaies,  privilège 
ro3'al  qui  lui  fut  décerné  en  Autriche  à  Bozzolo, 
en  Brabant,  à  Brescia,  à  Brunswick,  en  Écosse,  à 
Hohenstein  (Saxe),  Lunébourg,  Mantoue,  Messe- 
rano,  Minden,  Luxembourg,  Pomponesco,  Rome, 
en  Schleswig-Holstein  (PL  XLIII.) 

1.  Bibl.  Nat.,  Latin,  1048,  f.  128''®  ;  13266,  f.  142. 

2.  Latin  831,  f.  i6o  ;  921,  219''"  ;  14282,  f.  177;  863,  418''”  ; 
1047  322''®. 

Arsenal,  397,  f.  336. 

5.  Miniature  appartenant  à  M.  Brument  Jeulin,  de  Lyon  ; 
calques  de  Bastard. 

Latin,  1273,  f.  85. 

Latin,  1032,  247. 

4.  Roret,  Numismatique  du  moyen-âge  et  moderne,  II,  491. 


Bibl.  Nat.  Miniature  de'S.  André,  (xv®  siècle.) 


LES  SAINTS  DE  EA  MESSE 


ET  LEURS  MONUMENTS 


SAINTS  SIMON  ET  JUDE 

NOTICES  BIOGRAPHIQUES 


ous  savons  peu  de  choses  certaines  sur  la  vie,  l’apostolat  et  la  mort 
de  saint  Simon  et  de  saint  Jude. 

On  donne  à  saint  Simon  le  surnom  de  Cananéen  à  cause  de 
son  zèle  pieux. 

Nicéphore  dit  qu’il  parcourut  l’Egypte,  la  Cyrénaïque,  l’Afrique, 
qu’il  prêcha  l’Evangile  dans  la  Mauritanie,  toute  la  Lybie,  jusque 
dans  les  Iles  Britanniques  et  qu’il  mourut  sur  la  croix.  Les  Grecs 
répètent  à  peu  près  la  même  chose  dans  leurs  Menées;  saint  For- 
tunat'  dit  que  nos  saints  furent  enterrés  en  Perse  : 

Hinc  Sinionem  et  Judam  lumen  Persida  gemellum 
Lœta  relaxaio  mittit  ad  astra  simi 

Les  martyrologes  de  saint  Jérôme,  de  Bède,  d’Adon,  d’Usuard,  mettent  le  martyre  de  saint 
Simon  en  Perse,  dans  une  ville  appelée  Suanir.  On  attribue  la  mort  de  notre  Saint  à  la  fureur 
des  prêtres  idolâtres  ;  les  auteurs  qui  spécifient  sa  mort  disent  qu’il  fut  crucifié. 


L’apôtre  saint  Jude  portait  le  surnom  de  Thaddée,  qui  en  syriaque  signifie  louanges.  Il  était 
frère  de  saint  Jacques-le-Mineur,  de  saint  Siméon  de  Jérusalem  et  d’un  nommé  Joseph,  qui  sont 
appelés  les  frères  du  Seigneur.  Ils  étaient  tous  fils  de  Cléophas  et  de  Marie,  sœur  de  la  Sainte 


I .  Carmen,  VIII,  6. 

Migne,  Patrologie,  LXXXVIII,  370. 
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Vierge.  L’Évangile  n’en  parle  pas  jusqu’au  moment  où  il  est  compté  parmi  les  apôtres.  Le 
Seigneur,  après  la  dernière  cène,  a3’ant  promis  de  se  manifester  à  ceux  qui  l’aimeraient,  saint 
Jude  lui  demanda  pourquoi  il  ne  devait  pas  aussi  se  manifester  au  monde,  mais  Jésus-Christ  lui 
répondit  que  le  monde  n’en  était  pas  digne  (Joan.,  XIV,  24). 

Après  l’Ascension  et  la  descente  du  Saint-Esprit  il  prit  sa  part  dans  la  conquête  de  l’univers. 
Eusèbe  rapporte  la  mission  donnée  à  Thaddée  vers  Edesse  et  le  roi  Abgare.  (Eccl.  hist.,  L, 
cap.  XIII.) 

Selon  Nicéphore,  Isidore  et  les  martyrologes,  saint  Jude  prêcha  dans  la  Judée,  la  Samarie, 
ridumée,  la  S3Tie  et  la  Mésopotamie  ;  saint  Paulin  dit  qu’il  prêcha  chez  les  L3’biens  {Poema,  XIX) . 

Parthia  MaWiœum  complectitiir ,  India  Thomam 
Lebbœimi  Libyes  ‘ . 

Les  souvenirs  de  nos  saints  apôtres  sont  mêlés  de  légendes  qui  nous  les  montrent  à  Edesse, 
convertissant  Baradach,  luttant  contre  les  magiciens,  Simon  conduit  devant  Tidole  du  soleil, 
pour  l’adorer,  Jude  devant  l’idole  de  la  lune  et  les  renversant  par  leurs  prières;  mais  punis 
de  mort  pour  leur  refus  d’idolâtrie. 

Il  est  certain  que  saint  Jude  fut  marié,  nous  en  trouvons  la  preuve  dans  un  passage  d’Hégé- 
sippe  (7  180),  rapporté  par  Eusèbe  et  dans  lequel  nous  vo3'ons  ses  petits-fils  comparaître  devant 
Domitien  comme  descendants  de  David  (95)  L 

Nous  avons  de  saint  Jude  une  épître  adressée  à  toutes  les  Églises  d'Orient  et  particuliè¬ 
rement  aux  Juifs  convertis. 


1.  Putroîogie,  p.  514. 

2.  Ecsébe,  L,  III,  c.  20. 

BoIL,  p.  444. 

On  trouve  une  bibliographie  assez  complète  des  auteurs  anciens  qui  se  sont  occupés  de  saint  Simon  et  saint  Jude,  dans  Smith, 
Diciionjry  of  Christian  antiquity,  I,  891  ;  II,  1899. 


ROME 


SS. -Simone  e  Giuda'-.  —  Cette  petite  église  pa¬ 
roissiale,  jadis  appelée  S. -Maria  de  Monte  Gior- 
dano,  s’élève  près  du  palais  Orsini,  aujourd’hui 
Gabrielli  ;  elle  fut  construite  par  la  famille  Orsini. 

S.-Angelo-in-PcscJieria'^.  —  Cette  église  a  le 
rare  privilège  de  conserver  son  inscription  de 
dédicace  du  viii®  siècle  et  la  nomenclature  des 
reliques  qu’elle  possédait  alors  et  au  nombre 
desquelles  figure  celles  de  saint  Simon  etThaddée. 

Saint-Pierre.  —  Entre  la  cinquième  et  la  sixième 
colonne  (à  gauche  en  entrant)  s’élevait  l’autel  de 
SS.  Simone  e  Giuda,  qu’on  appelait  ad  crucifixos, 
parce  qu’on  y  voyait  un  antique  crucifix  sculpté  en 
bas-relief  et  au-dessus  de  l’autel  une  peinture 
murale  représentant  les  images  des  saints  apôtres. 
Leurs  corps  furent  toujours  vénérés  en  ce  lieu 
(sempre  venerati  in  questo  luogo)^.  Ciampini 
donne  son  image  d’après  un  manuscrit  du  Vatican 

I.  Armellini,  Chiese,  p.  6is. 

Martinelli,  Rmua  ricercata,  1658,  in-f»,  p.  305. 

Plan  de  Nolli,  f'’  20,  n»  386. 

2  .  Nibby,  p  95. 

Barbier  de  Montault,  Œuvres  complètes.,  1896,  p.  146. 

3.  Severano,  Memorie  sacre  delle  sette  chiese,  1630,  p.  100, 

4.  Ciampini,  De  sacris  œdijîciis,  Tab.  XVI,  p.  64. 

On  peut  trouver  dans  les  niss.  de  Grimaldi  à  la  bibl.  Bar- 


L’antiquité  de  cet  autel  devait  être  fort  reculée 
puisque  nous  voyons  déjà  au  xii®  siècle  Mallio 
invoquer  le  témoignage  des  ancêtres  pour  affirmer 
la  présence  des  saintes  reliques  à  Saint-Pierre, 
«  ubi,  ut  a  nostris  maioribus  accepimus  eorum 
«  corpora  preciosa  requiescunt  ' . 

Nous  lisons  dans  une  lettre  d’innocent  III  (i  198) 
(lib.  I,  Let.  359)  adressée  à  Octavien,  cardinal 
d’Ostie,  l’ordre  qu’il  lui  donne  de  consacrer  l’autel 
des  saints  Simon  et  Jude 

Nous  trouvons  des  figures  de  nos  saints  en  mo¬ 
saïque  à  Saint-Jean-de-Latran®,  à  Saint-Paul-hors- 
les-murs  (PI.  IV) à  Sainte-Agathe  (PI.  I)  sur  des 
verres  dorés  et  enfin  sur  de  nombreux  sarcophages 
où  ils  sont  confondus  dans  la  foule  des  apôtres®. 

berina,  de  curieux  documents  sur  cet  autel.  Code.x,  XXXIV,  30 
(1620' . 

On  peut  voir  dans  la  même  bibliothèque  (XLIX,  19)  un  des¬ 
sin  de  cet  autel. 

Müntz,  Les  sources  de  l’archéologie  chrétienne.,  p.  32  et  42. 

1.  De  Rossi,  Inscript,  urhis  Roiinv,  II,  p.  21t. 

2.  Innocenta  III  regestornm,  lih.  I,  339. 

Migne,  I,  536. 

3.  Grüner,  Speciniens  o  f  ornamental  art. 

4.  Nicolaï,  Basilica  di  S.  Paolo. 

■) .  Garrucci,  pl.  CXCIV,  fig.  2  et  6,  pour  les  verres  dorés. 

Pour  les  reliques,  Casimiro,  Memorie  storichc  délia  chicsa 
di  S.  Bartolomeo. 

Barbier  de  Montault,  Œ.uvres  complètes,  VII. 

Bollandistes,  XID  vol.  oct. 


ITALIE 


Amalfi.  —  M.  Caméra  nous  signale  dans  cette 
ville  une  église  sous  le  vocable  de  S.  Simone. 

Arezzo. —  SartianeUo.  —  L’église  SS. -Simone  e 
Giuda,  d’une  grande  ancienneté,  était  déjà  en 
ruine  au  xiv®  siècle  ;  elle  fut  agrégée  en  1401  aux 
Olivetains  de  Roffeno,  avec  ses  biens  '. 

Bologne.  —  Une  église  que  je  ne  retrouve  plus 
sur  le  plan  actuel  et  qui  était  sous  le  vocable  de 
SS.  Simone  e  Giuda,  figure  sur  un  plan  de  1745 
Jadis  paroissiale  elle  avait  été  affectée  à  une  con¬ 
frérie  C 

Brescia.  —  Un  plan  de  Blaeu  (nouveau  théâtre) 
marque  une  église. 

Cagliari.  —  La  Marmora  nous  signale  une 
église  dans  un  faubourg  de-Cagliari  et  une  île 
dans  le  voisinage  appelée  S  .-Simone’' . 

Crémone.  —  Une  église  paroissiale  est  désignée 
sous  le  titre  de  Saint-Simon  et  Saint-Jude  dans 
le  manuscrit  des  statuts  du  xiii®  siècle*^. 

Lang. —  Une  église  figure  dans  un  plan  de  1663®. 

Lekkare.  —  L’église  fort  ancienne  était  parois¬ 
siale  en  1 293 

1.  Ri.I’KTTI,  1,  17  V 

2.  Topographie ,  V,  h,  .(7. 

3.  Masini,  liologna  pcrluürata. 

.  I,A  .NIarmoka,  Itinéraire  de  Vile  de  Sardaigne,  I,  12a, 
=  7Î- 

î .  Mkrcla,  Santnariu  di  Creinona. 

Doenmenti  di  Cremona,  p.  100,  K,  811. 

(t.  Bi.ai-.U,  Thealruni  novnni  civitalnm  Italiœ,  1O65. 

7.  Avvfnti,  Cinida  a  Ferrara,  1838,  p  150. 

S(,Ai.AitRiNi,  Mentorie  dcllc  chicsc  di  Ferrara,  i'’73,  in-8®,  K, 
81.10. 

CijATii,  Mentorie  délie  eliiese  di  Ferrara,  1773,  (K, 

ar/Hy. 


Florence'.  —  Un  petit  oratoire  dédié  à  saint 
Simon  et  saint  Jude  existait  en  dehors  des  murs. 
Par  prévision,  sans  doute,  de  la  population  qui  ne 
devait  pas  tarder  à  y  affluer  sous  la  protection  des 
nouveaux  remparts,  l’abbé  agrandit  cet  oratoire 
(1209).  Plus  tard  on  obtint  de  l’évêque  Ardingo 
d’en  faire  une  paroisse  (1293)^.  (PL  11.) 

En  1223  nous  voyons  s’élever  une  contestation 
entre  les  religieux  de  la  Badia  et  Forese,  Manello 
et  Picchio  qui  voulaient  construire  une  église  sur 
la  nouvelle  paroisse.  Les  religieux  gagnèrent  leur 
procès  et  purent  agrandir  l’église®. 

Une  inscription  gravée  sur  marbre  et  encastrée 
près  de  l’entrée  donnait  la  date  de  la  construction. 

Cnrrebant  CJirisii  tune  anni  temporis  isti 
Mille  diigenteni post  très  quater  indeque  déni 
Ciim  sacra  sanctornm  Simonis  Jndeqne  tiiorum 


M.  Nerino  Ferri  ‘  nous  écrit  qu’il  ne  reste  abso¬ 
lument  rien  d’ancien  et  que  le  moyen-âge  a  tota¬ 
lement  disparu  sous  les  coups  de  l’architecte 
Gherardo  Silvani  au  xviC  siècle.  Cependant  cette 
année,  en  faisant  une  réparation,  on  a  découvert 
quelques  fragments  de  fresques  bien  conservées 
du  XIV®  siècle. 

Scarperia.  —  L’église  S. -Simone  fut  ruinée  par 
le  tremblement  de  terre  de  1342;  elle  était  re¬ 
nommée  par  son  antiquité®. 

1.  Rohault  de  Fleury,  Lettres  sur  la  Toscane,  I,  291. 

2.  Fantozzi,  Planta  geonietrica  di  Firemp,  1843,  p.  l6ô. 

3.  Manni,  Parlagio,  lib.  I,  cap.  ii. 

Gage  nous  donne  cette  notice  de  1301,  8  aug.  ;  «  Pro  novis 
«  carceribus  qui  fiunt  et  construuntur  juxta  portam  ghibellinam.  » 

Illnstratorc  fiorentino,  1839,  P- 

Richa,  Notipe  dclle  chiese  florentine,  I,  244,  K,  2669. 

4.  Nerino  Ferri,  lettre  du  19  octobre  1897. 

3.  Repetti,  V,  225. 


ITALIE 


RAVENNE 


Grosseto.  —  Badia-di-Sestigtia.  —  Nous  voyons 
en  1067  figurer  parmi  les-  biens  de  l’abbaye  une 
église  dédiée  à  nos  saints  apôtres'. 

Giovenazzo.  —  Une  église  en  dehors  des  murs®. 

Lucciues.  —  SS. -Simone  e  Giiida.  —  Les  archives 
de  l’archevêché  possèdent  des  chartes  de  839  et  de 
917  où  cette  église  est  mentionnée;  la  dernière 
rappelle  qu’elle  était  voisine  des  murailles  urbai¬ 
nes,  celles  de  la  plus  vieille  enceinte.  Une  poterne 
à  laquelle  elle  avait  donné  son  nom  s’appelait 
posterla  di  S.  Simone  à  l’angle  sud-est. 

On  A'oit  dans  les  vieux  manuscrits  qu’elle  fut 
restaurée  en  1317  ainsi  que  le  campanile  qui 
n’existe  plus  ;  la  dernière  restauration  eut  pour 
objet  de  remplacer  la  charpente  par  une  voûte. 
La  façade  offre  encore  de  l’intérêt  ;  nous  en  don¬ 
nons  le  relevé  d’après  les  dessins  qu’a  eu  la  bonté 
de  nous  communiquer  M.  Busiri®.  (PL  II.) 

Convalle.  —  Eglise  signalée  en  1260*. 

Vetriano  figure  dans  le  catalogue  de  1260. 

Mantoue.  —  Dans  la  via  S. -Simone  s’élève  la 
petite  église  de  SS. -Simone  e  Giuda  dont  l’origine 
remonte  à  l’année  795.  Elle  a  été  refaite  en  1593^ 

Milan®. —  Le  collège  appelé  S. -Simone,  près  de 
l’arc  du  pont  des  Fabbri,  s’élevait  en  face  l’église. 

Au  Dôme  on  conserve  des  reliques  de  nos  saints 
apôtres  L 

Mont-Cassin.  —  L’abbaye  acquit  des  reliques 

1.  Repetti,  Diponario,  I,  292 

2.  Paglia,  Storia  délia  ciità  di  Giovena^j^^o. 

3.  Lettre  de  M.  Busiri,  oct.  1897 

Trenta,  Guida  del  forestière  per  lacittà  di  Lucca,  1890,  p.  123. 

4  Storia  eccl.  Lucchese  documenti,  p.  37. 

Repetti,  I,  791;. 

3.  Plan  de  Pisani,  1829. 

Niiovo  prospetto  di  Mantova,  1841,  p.  98  (8,  V,  6141). 

Donesmondi,  Istorie  ecclesiastica  di  Mantova.,  308. 

Cronologia  di  cose  notahili  di  Mantova,  1615. 

6.  Torre,  Ritratto  di  Milano,  1674,  p.  118. 

Latuada,  Descripone  di  Milano,  IV,  9. 

7.  Morigi,  Santiiario  di  Milano,  1603. 

Bascape  (Lihro  di  alciine  cliiese)  parle  aussi  de  reliques  à  la 
Chiesa  inaggiore. 
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des  saints  Simon  et  Jude  qui  lui  furent  apportées 
du  Latran  en  1023  U 

Naples.  —  Reliques  à  S. -Maria  délia  Sapienza  ®. 

Padoue.  —  Eglise  sur  un  plan  de  Mérian. 

.Pavie.  —  Une  église  SS. -Simone  e  Giuda  est 
mentionnée  en  1330®. 

Pérouse.  —  Une  église  S. -Simone  est  marquée 
sur  un  plan  du  xvii®  siècle. 

PiSE.  —  L’église  San-Simone  figure  sur  un  an¬ 
cien  plan  de  Pise,  près  des  murailles  urbaines  et  à 
l’ouest  de  la  ville*.  Elle  ne  paraît  pas  la  .  même 
que  celle  rappelée  par  le  plan  de  1777  sous  le  nom 
de  compagnia  di  S.  Simone  dei  Cnrati. 

Au  baptistère,  sur  les  piédroits  de  la  porte 
orientale,  on  voit  sculptés  plusieurs  bas-reliefs  au 
nombre  desquels  nos  saints  apôtres  dans  le  même 
tableau,  désignés  par  cette  inscription  :  Simon- 
TadeiisK  (PL  VIL) 

Plaisance.  —  Une  chronique  nous  apprend  que 
(814)  x\laxia,  fille  du  roi  Pépin  et  femme  du  comte 
de  Lomello,  construisit  une  église  en  l’honneur 
de  nos  Saints  près  des  remparts®.  Elle  estdésignée 
comme  paroissiale  en  1120,  et  était  régie  en  1237 
par  un  prêtre  du  nom  de  Guido.  En  1651  on  fut 
obligé  à  cause  de  sa  vétusté  de  la  reconstruire  de¬ 
puis  les  fondations. 

Ravenne. —  M.  Ricci''  a  retrouvé  dans  l’oratoire 
de  S.-Carlino  une  ancienne  inscription  scellée 
dans  le  mur  à  droite  de  l’entrée  qui  mentionne  en 
1062  la  dédicace  de  l’église  aux  apôtres  Simon  et 
Jude,  aux  martyrs  Fabien  et  Sébastien. 

1.  Chronicon  30.  Muratori,  IV,  448. 

2.  Carracciolo,  Napoli  sacra. 

3  Robolini,  Notipe  storiche  di  Pavia,  IV,  119 

Lettre  de  M.  Fusi,  10  novembre  1890. 

4.  Rohault  de  Fleury,  Monuments  de  Pise,  p  20. 

Elle  devait  avoir  du  reste  peu  d’importance  parce  que  Titi, 
17s I,  dans  son  Guide,  ne  la  mentionne  pas  non  plus. 

Pour  les  reliques,  Martini,  Jheatrum  hasilicæ  Pisanæ,  1728. 

3.  Photographie  de  Bisson,  prise  vers  1860. 

6.  Ughelli,  II,  201 . 

Gkiav\,  Istoria  universale,  I,  203. 

7.  Corrado  Rrcci,  Ravenna,  1878,  p.  120, 

Fantuzzi,  Monuni.  raven.,  VI,  192. 

Barbier  de  Montault,  Revue  de  l’art  chrétien,  1897. 

Photographies  de  Ricci. 
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SAINTS  SIMON  ET  JUDE 


Je  n’ai  pas  besoin  de  rappeler  les  mosaïques  où 
nous  avons  déjà  puisé  tant  de  renseignements  pour 
le  V®  et  le  vi°  siècle.  (PI.  I.) 

Ravello  ’. —  Les  portes  de  bronze  de  la  cathé¬ 
drale  présentent  dans  leurs  panneaux  les  images 
des  deux  Saints  en  léger  relief, 

Rimini. —  Une  église  dédiée  à  saint  Simon  et 
saint  Jude  est  tracée  sur  un  plan  du  xvii®  siècle 

Sicile. —  Catania^,  —  Une  église  sous  le  voca¬ 
ble  des  saints  apôtres  Simon  et  Jude-Thaddée 
s’élevait  à  Catane,  sur  l’emplacement  actuel  de 
Santa  Maria  délia  sacra  lettera. 

Piai^a. —  Une  église  sous  le  vocable  de  nos 
saints  Apôtres  est  signalée  par  Chiaranda  en 
1654. 

Sienne.  —  CoUe-Malamerenda  —  Église. 

Spolète®.  —  L’église  S. -Simone,  construite  en 
1252,  est  de  vastes  proportions,  composée  de  trois 
nefs  et  pourvue  d’un  couvent  contigu  de  Francis¬ 
cains.  L’église  et  le  couvent  ont  été  convertis  en 
caserne  en  1863,  (PL  III.) 

Tortone.  —  Une  église  à  une  nef  est  terminée 
par  une  abside  circulaire®. 

Turin.  —  Un  des  plans  de  1704  indique  en  cette 
ville  une  église  sous  le  vocable  de  saint  Simon  et 
saint  Jude, 

Venise  L  —  NN.  Simeone  e  Giuda  apostoli,  —  A  la 
place  de  l’église  moderne  qui  fut  construite  en  1718 

1.  ScHULZ,  Monuments  de  V Italie  méridionale . 

Photographie  de  Summer. 

2.  Topographie,  V,  b,  49. 

3.  SciUTO  Patti,  Mémoire  piarticulier  pour  notre  ouvrage, 

1  2  janvier  1897 . 

4.  Repetti,  I,  767. 

5.  Lorenzo  Sinibaldi,  Guida  di  Spoleto,  1871. 

Barbant),  Rislrctto  di  Spoleto. 

Raffaele  Cané,  photograpihie. 

6.  Valeardj,  Italia,  atlas. 

7.  Corner,  Notipe  storiclie  delle  cliicse  di  Venepa,  in-4'', 
i7_c8,  K,  3278. 

Te.manza,  Vite  dei  piu  celehri  arcliitetti,  1778. 

Selvatico,  Sttlla  architettura  in  Vencpa,  1847,  P-  460. 

Notes  et  dessins  de  voyage,  1830. 

Grande  illustraponc  dcl  Lomhardo-Veneto,  II,  196. 

On  trouvera  aussi  une  bonne  vue  dans  une  estampe  de  la 
bibliothèque  Nationale,  Topographie,  V,  b,  29  ;  un  plan,  V,  b,  26. 

CArPEi.LETTi,  Cliicse  d’Ilalia,  VIII,  p.  357. 


s’élevait  une  église  très  ancienne.  Une  inscription 
a  fait  penser  à  une  origine  carlovingienne.  Trois 
différents  niveaux  indiquent  autant  de  construc¬ 
tions.  L’église  fut  consacrée  en  1271.  On  y  conser¬ 
vait  le  chef  de  saint  Simon. 

Saint-Marc.  —  Les  mosaïques  de  cette  vieille 
église,  source  si  féconde  pour  l’iconographie,  nous 
offrent  des  images  de  nos  Saints’. 

Vérone^.  —  S. -Simone  e  Taddeo.  —  Cette  église 
est  d’origine  immémoriale.  En  1141  elle  est  dési¬ 
gnée  comme  collégiale  de  prêtres,  dont  l’un  est 
mentionné  sous  le  nom  d’Anselmo.  Elle  est  encore 
sigrialée  en  1316;  en  1491  elle  fut  concédée  à  la 
famille  Mazzante. 

On  montre  à  S.-Giovanni-in-valle  un  sarco¬ 
phage  sous  le  titre  de  tombeau  des  saints  Simon 
et  Jude  ;  il  est  du  iv®  siècle  et  fut  employé  au  xn® 
à  une  nouvelle  sépulture.  Ne  peut-on  dire  que  ce 
marbre  a  contenu  à  l’origine  des  reliques  de  nos 
saints  Apôtres”. 

Volterra.  —  Libbiano''.  — Ce  bourg  avec  son 
château  et  son  église  dédiée  à  SS.  Simone  et  Giuda 
dépendait  au  xi®  et  au  xii®  siècle  de  l’abbaye  de 
Monteverdi. 

Rüdicoudoli.  —  Eglise®. 

Viterbe®. —  L’antique  église  des  SS.  Simone  e 
Giuda,  nous  écrit  mon  ami  M.  Busiri  en  nous  en 
envoyant  les  dessins,  remonte  presque  au  xiii®  siè¬ 
cle.  Cette  église  fut  construite  vers  1316  par  un 
certain  frère  arménien  nommé  Guillaume,  qui 
fonda  à  côté  un  hôpital  pour  les  pèlerins  armé¬ 
niens,  sous  le  titre  de  S. -Simone  ou  SS. -Simone  e 
Giuda.  (PL  III.) 

I  Pasini,  Guide  de  la  basilique  Saint-Marc,  1888,  p.  224. 

Voyez  les  miniatures  de  Grégoire  de  Nazianze  (ix®  sièclej, 
de  la  bibliothèque  Nationale,  pour  les  peintures  grecques. 

2.  Biancolini,  Chiese  di  Vcrona. 

Ugheli.i,  Italia  sacra,  V®  vol. 

3.  Gailhabaud,  Architecture  du  v^  au  xvii®  siècle,  Ille  vol. 
Atlas 

4  Repetti,  Diponario,  II,  691. 

3,  7rf.,  IV,  76.^ 

6.  Bussi,  Istoria  di  Viterbo,  1742,  p  63. 

Cappelletti,  Chiese,  VI,  174. 

Busiri,  Lettre  du  28  août  1897 

Casimiro,  Memorie  istoriche  delle  chiese. 


FRANCE 


A.GEN.  — Moissac.—  Image  sur  un  des  pilastres 
du  cloître  (PL  VI.) 

Amiens.  —  Saint-Riqiiier.  —  Des  reliques,  et 
auteD;  Corbie^. 

Arras.  —  Troisvaux,  église L 

Bayeux. —  Caen^.  —  Une  foire  qui  existe  encore 
avait  été  établie  en  ii6o  sous  le  vocable  de  saints 
Simon  et  Jude,  au  profit  des  lépreux. 

CoUevilh-sur-Ornë'^.  —  Ancienne  léproserie 
placée  sous  la  protection  de  saint  Simon  et  saint 
Jude. 

Beauvais.  —  Wavignies ,  —  L’église  a  été  incen¬ 
diée  en  i86oL 

Bordeaux.  —  On  avait  des  reliques  spécifiées 
dans  un  ancien  rouleau  **.  Une  église  Saint-Siméon 
figure  sur  le  plan  publié  par  MM.  Detcheverry  et 
Clouzet. 

Bourges.  — Ala  Sainte-Chapelle,  image  d’apôtre 
en  vermeil  tenant  un  livre  avec  cette  inscription 
sur  le  socle  :  Stus  lliadeus^. 

Thenay.  —  Église  malheureusement  rebâtie,  il 
y  a  une  trentaine  d’années 

1.  Taylor,  Voyages,  PI.  LXIX.  Rupin,  le  Cloître,  1897. 

2.  Pertz,  XV,  175. 

3.  Decagny,  Etat  du  diocèse  d’Amiens,  d’après  d’anciens 
pouillés. 

4  Lettre  de  M.  l’abbé  Lebrun,  6  sept.  1897. 

9.  Théodore  Raulin,  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie ,  1892,  I,  199. 

6.  Lettre  de  M.  l’abbé  Niquet. 

7.  Lettre  du  Curé  de  Wavignies,  8  sept.  1897. 

8.  Callen,  Vé  rlise  métropolitaine  de  Bordeaux . 

9.  Annales  archéologiques,  XI,  322. 

10.  Lettre  de  M.  l’abbé  Jallet,  3  septembre  1897. 


Cambrai.  —  Saint- Amand.  —  Reliques  en  1513'. 

Les  Coureurs.  —  Nos  Saints,  patrons  du  pays®. 

Carcassonne.  —  Conques 

Chambéry.  —  Moiixy,  église  *. 

Chartres.  —  Sur  le  porche  méridional  de  la 
Cathédrale,  une  statue  de  saint  Simon 

A  Saint-Pierre,  un  vitrail  représente  saint  Jude 
et  saint  Matthieu. 

Gap  (Hautes- Alpes).  —  MoUnes-en-Qneyras.  — 
Chapelle  dédiée  à  saint  Simon  ®. 

Dijon.  —  Flavigny-sur-O^erain.  —  Lorsque  le 
pape  Jean  VIII  consacra  ce  monastère  en  878,  il 
lui  donna  les  chefs  des  saints  Simon  et  Jude,  que 
l’on  conserve  encore  à  peu  près  intacts  dans 
l’église  paroissiale,  c’est-à-dire  une  partie  notable 
de  celui  de  saint  Simon,  et  celui  de  saint  Jude 
complet  L 

Langres.  —  L’église  Saint-Simon  et  Saint-Jude 
se  trouvait  rue  Chatin  ;  elle  était  de  style  roman, 
et  servait  primitivement  de  paroisse  *. 

1.  Inventaire  de  1513,  Revue  de  l’art  chrétien,  1894,  p.  321. 

2.  Leboucq^,  Histoire  ecclésiastique  de  Valenac/ines. 

3  Un  autel  portatif  a  figuré  en  1  889  à  l’exposition  du  Troca- 
dero,  où  nous  avons  calqué  ces  figures. 

Photographie  de  M.  Rupin. 

4.  Mémoires  de  l’ Académie  de  Savoie,  1878. 

5.  Bulteau,  Description  de  la  cathédrale  de  Chartres,  1850 
(L,  K,  1903). 

6.  Roman,  Dictionnaire  topographique  du  département  des 
Hautes-Al pes,  1884. 

7.  Lettre  de  M.  l’abbé  Denizot. 

Lettre  deM.  l’abbé  Rf.gnier,  curé  de  Flavigny,  13  sept.  1897. 

Catalogue  des  principales  reliques  qui  sont  gardées  dans  l’église 
et  le  trésor  de  l’abbaye  de  Saint-Pierre  de  Flavigny,  1702. 

Grignard,  Abhaye  de  Flavigny,  1883,  in-8'’,  L,  K,  Z4973. 

8.  Brocard,  Les  rues  de  Langres,  1887,  L,  K,  21780. 

Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Langres,  I,  239. 


SAINTS  SIMON  ET  JUDE 


Plannipt^.  —  Leur  fête,  nous  écrit  le  vénérable 
curé,  a  toujours  été  solennellement  célébrée  le 
28  octobre.  Les  fidèles  des  environs,  à  cette  occa¬ 
sion,  y  accouraient  en  foule  et  offraient  des  cierges 
en  reconnaissance  des  guérisons  obtenues. 

L’église  de  Planrupt  fut  visitée  par  saint  Ber- 
chaire  (abbé  de  Moutier-en-Der,  au  viff  siècle), 
puis  reconstruite  vers  le  xi®  siècle,  comme  le 
prouvent  les  étroites  fenêtres  romanes  qu’elle  con-’ 
serve  encore  du  côté  du  nord.  (PL  IL) 

Une  restauration  trop  importante  eut  lieu  en 
182=;. 

Le  Mans.  —  Cathédrale'^ .  —  Les  vitraux  de  la 
grande  rose  du  transept  septentrional  nous  four¬ 
nissent  des  images  de  nos  saints. 

Au  XIV®  siècle,  des  reliques  des  saints  Simon  et 
Jude  étaient  vénérées  dans  cette  ville. 

Meaux.  —  Joiiarre,  reliques 

MetzL  —  Au  XVI®  siècle,  une  petite  église  était 
dédiée  aux  saints  Simon  et  Jude. 

Dans  les  environs  nous  pouvons  encore  signaler 
parmi  les  églises  Saints-Simon-et-Jude,  celles  de 
Untereisenhach,  Denderfeld ,  IrreC. 

Montpellier.  —  Magiielone.  —  Il  est  question, 
en  1409,  du  «  xenodochio  SS.  Simonis  et  Judæ  »®. 

Moulins.  —  Chantelle.  —  Une  dent  de  saint 
Simon  est  vénérée  en  i6',3  '. 

Ebrcuil.  —  Le  doyenné  est  dédié  à  saint  Simon 
(i8s2i,  nom  fréquemment  donné  dans  le  pays". 

Nantes.  —  Deux  églises  dans  le  diocèse  sont 
dédiées  à  saint  Simon. 

1.  Lettre  de  M.  l’abbé  Onias,  8  sept,  1897. 

Id.,  Lettre  du  13  sept.  1897. 

2.  IIucHKR,  Vitraux  de  la  cathédrale  du  Mans,  1863, 

5.  Bourc^uei-OT,  Pèlerinage  à  Jouarre,  1848,  p.  19. 

4.  Kraus,  Art  et  antiquités  de  la  Lorraine,  L,  j,  232. 

5.  Heydinger,  Archidiaconatus  tituli  S.  Agatlies  tn  Lon- 
guiono,  1884. 

6.  Gallia  christiana,  VI,  798. 

7.  Abbé  Boudant,  Histoire  de  Chantelle,  1862. 

8.  Lettre  du  curé  d’Ebreuil,  3  septembre  1897. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Clément,  de  Moulins,  15  septembre  1897. 


Montbert.  —  Lieu  de  pèlerinage  '. 

Paris  —  Le  temple,  selon  quelques-uns,  était 
sous  le  vocable  de  saints  Simon  et  Jude. 

A  la  Sainte-Chapelle  on  conservait  le  chef,  ou 
du  moins,  une  partie  du  chef  de  saint  Simon 

Bibliothèques  Nationale  et  de  T  Arsenal.  —  Nous 
avons  puisé  à  la  source  presque  intarissable  des 
miniatures  quelques  renseignements  qui  peuvent 
donner  idée,  pendant  le  moyen-âge,  de  l’iconogra¬ 
phie  de  nos  saints. 

Nous  offrons  sur  nos  planches  un  nombre  assez 
considérable  de  leurs  images  qui  permettront  faci¬ 
lement,  depuis  les  temps  carlovingiens,  d’en  suivre 
les  phases  iconographiques  et  nous  dispensent  d’en 
faire  la  description.  (PL  de  IV  à  VIII,  XII,  XIII.) 

Poitiers.  —  L’abbaye  de  Montierneuf  avait  un 
autel  spécialement  consacré  à  saint  Simon  et  Jude 
et  possédait  leurs  reliques'’. 

La  Fove-Montjault.  —  L’église  est  dédiée  à 
saint  Simon  et  Jude.  «  La  Foy  Mongeau  monasterii 
SS.  Simonis  et  Judæ  »  dépendait  de  l’abbaye  de 
Montierneuf,  à  Poitiers  ■L 

Reims.  —  Cathédrale .  —  Nos  saints  apôtres  sont 
largement  figurés  dans  les  plus  beaux  vitraux  de 
l’abside.  Dans  des  médaillons  de  la  troisième 
fenêtre  que  saint  Jude  partage  avec  saint  Matthieu 
on  voit  son  histoire". 

Sertniers''.  —  Nous  donnons,  d’après  M.  l’abbé 
Chevallier,  les  dessins  de  cette  église,  une  des 
plus  anciennes  que  nous  possédions  en  France 
sous  le  patronage  de  nos  Saints.  Le  porche  n’existe 
plus,  mais  à  l’aide  des  colonnettes  que  l’on  conserve 
et  des  souvenirs  du  pays,  il  a  pu  en  faire  la  res- 

1.  Grégoire,  Etat  du  diocèse  de  Nantes  en  i'jc)0. 

2.  Lebœuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris,  I,  207. 

Sauval,  Antiquités  de  Paris,  I,  p.  433. 

3.  Felicien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  I,  vol.  de  pièces 
justificatives,  p.  130.  Inventaire  de  la  Sainte-Chapelle,  XXI. 

4.  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  l’Ouest,  1844. 

3.  Lettre  de  M.  le  Curé,  3  sept.  1897. 

Monasticon  henedictinum,  t.  XXVIII,  Latin,  12683,  p.  187. 

6.  Cerf,  Notre-Dame  de  Reims,  II,  278. 

7.  Edouard  de  Barthélemy,  Essai  de  statistique  monumentale 
du  canton  de  Ver^j)  (Revue  de  l’art  chrétien,  1870,  p.  349). 

Id.,  Annuaire  de  la  Marne,  1867  et  1808. 
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tauration  que  nous  offrons  sur  nos  planches.  (PI.  X 
et  XI.) 

Rouen.  —  Heiirteauville.  —  Une  petite  chapelle 
sur  cette  paroisse  est  dédiée  à  saint  Simon,  mais 
ce  vocable  n’est  plus  fêté'.  Elle  est  mentionnée, 
je  crois,  sous  Innocent  II  (ir3i),  mais  elle  a  été 
reconstruite  en  1727. 

Saint-Dié.  —  Senones. — On  signale  dans  l’abbaye 
en  1124,  la  dédicace  d’un  autel  élevé  en  l’honneur 
de  saint  Simon 

Séez.  —  Saint-Siméon.  —  Eglise  de  112^^. 

SoissoNS,  —  Cette  ville  avait  acquis  de  Cons¬ 
tantinople,  en  1205,  la  tête  de  saint  Jude^. 

Strasbourg®.  —  Dingsheim,  ËcliardsweiJcr. 

1.  Lettre  de  M.  le  Curé,  9  sept.  1897. 

2.  DescriptioJi  de  la  Normandie . 

Consecrat  eccl.  Senoniensis.  Pertz,  XV,  984. 

U  Duval,  Essai  de  topographie  de  l'Orne  avant  la  Révo¬ 
lution,  1882. 

4.  Exnviæ,  const.,  II,  44. 

«j.  Grandidier,  Histoire  de  l’Eglise  de  Strashon  rg,  338,  î68. 


^1 

Toulouse  '.  —  On  croit  encore  conserver  à 
Saint-Sernin  les  corps  et  les  chefs  de  nos  bien¬ 
heureux  apôtres.  Leur  image  figurait  dans  le  cloître 
de  la  cathédrale.  (PL  IX.) 

Troyes.—  Clairvaux^.  —  Reliques  en  1504.  Saint 
Bernard  avait  une  grande  dévotion  pour  saint 
Jude,  il  avait  voulu  être  enterré  avec  un  sachet 
de  reliques  de  l’apôtre  sur  le  cœur. 

Vannes.  ■ —  Ploemeur.  —  A  une  lieue  et  demie 
du  bourg,  tout  à  fait  au  bord  de  la  mer  s’élève  le 
village  de  Saint-Jude  qui  a  une  petite  chapelle  sous 
le  vocable  des  saints  apôtres  Simon  et  Jude  L 

Pîescop.  —  Chapelle  L 

Versailles.  —  ViUeneuve-Saint-Gcor  ges .  —  Un 
hôpital  dont  la  chapelle  était  sous  le  vocable  de 
son  patron  saint  Simon®. 

I.  Du  .Saussay,  Martyrol . ,  i6^8. 

2  .  Exitviœ,  II,  196. 

Bollandistes,  28  oct..  XII'^  vol.,  p.  44ï. 

I.  Lettre  de  M.  l’abbé  Pichods,  14  sept.  1897. 

Renseignements  de  M.  l’abbé  Luco. 

Dictionnaire  topographique  du  Morbihan . 

4.  Renseignements  de  M.  l’abbé  Luco. 

5.  Lebœuf,  Histoire  de  la  ville  et  du  diocèse  de  Paris, 
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Birmingham.  —  Église  moderne. 

Durham.  —  Croxdalc.  —  Église  ’. 

Hanved.  —  Chapelle  reconstruite  en  1853. 

Edimbourg.  —  Rosliii  paraît  honorer  nos  saints 
particulièrement.  Sa  foire  a  été  fixée  le  jour  de 
leur  fête. 

Liverpool.  —  Église  bâtie  en  1831  sous  le  nom 
\ .  Archæological  Journal,  XLII. 


de  Saint-Jude.  Eglise  bâtie  (1841-1848)  sous  celui 
de  Saint-Simon  ' . 

Lancaster.  —  SaJford.  —  Église. 

Londres.  —  ô'.-/^d';/crd'5  (Middlesex)  possède  une 
église  sous  le  vocable  de  saint  Jude. 

Au  British  Muséum,  nous  comptons  dans  les 
manuscrits  dix  miniatures  figurant  saint  Simon  ; 
neuf,  saint  Jude  ;  et  d’autres  les  figurant  ensemble 
et  pendant  leur  martyre  -. 

1.  Fraser,  Guide  d  Liverpool . 

2.  Walter  de  Gray  Birch,  Illuminations  in  the  British 
Muséum,  1879. 
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Manchester.  —  Une  église  moderne  s’élève  au 
nord  de  la  ville  à  Salford,  près  de  l’Irv^^el'. 

I.  Black,  Guide,  22.^. 


Norwich.  —  Un  ancien  plan  '  nous  montre 
dans  cette  ville  une  église  dédiée  à  nos  saints,  que 
je  ne  retrouve  pas  sur  le  plan  actuel. 

I.  Topographie  d’ Angleterre ,  X®  vol. 

Parker,  Calendar,  p.  120,  pour  Fritton. 


BELGIQUE,  HOLLANDE,  DANEMARK 


Bruxelles.  —  Au  musée  de  la  porte  de  Haï, 
nous  avons  dessiné  le  bel  autel  portatif  qui  vient 
de  Stavelot',  et  autour  duquel  des  émaux  du 
xiU  siècle  représentent  les  divers  martyres  des 
apôtres  et  notamment  de  ceux  dont  nous  parlons 
ici. 

Genthnigge.  —  Une  église^. 

Utrecht.  —  Ootmarsnn  (Bijkerk  et  Tilligte). 
(Almelo.  ) 

1.  La  Messe,  V,  p.  28  (PI.  CCCXLVI). 

2.  Documents  pour  le  F®  congrès  d’ Archéologie  d'Anvers, 

p.  88. 


Rentum.  —  (Almelo). 

Lattrop.  —  (Almelo)  E 

Maéstricht.  —  Cathédrale.  —  Reliques  de  nos 
saints  apôtres  *. 

Les  frères  mineurs  possédaient  des  reliques  de 
saint  Simon  et  de  saint  Jude 

1.  Calendrier  ecclésiastique  des  paroisses,  communiqué  par 
M.  Sterk. 

2.  Renseignement  donné  par  le  Révérend  Rutten,  doyen  de 
la  cathédrale. 

3.  Bolland.,  28  oct.,  XII,  447. 
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Aix-la-Chapelle.  —  Un  reliquaire  nous  offre 
les  images  des  apôtres', 

Augsbourg.  —  Donauvürih  —  Chapelle. 

t 

Brandebourg.  —  Vandsbiirg.  —  Une  église 
dédiée  à  nos  saints,  paraît  bâtie  au  xviii®  siècle  ; 
elle  a  24  m.  20  de  longueur,  et  ii  m.  20  de  large, 
et  se  termine  par  une  chapelle  ovale®. 

1.  Wkuth,  pi.  XXXVI. 

2.  Placide  Braun,  Topographie  d’ Augsbourg. 

3  Monuments  d’ architecture  du  cercle  de  Flatow,  p.  42=3, 
1887,  M,  56. 


Bricscu.  —  Son  église,  dédiée  à  saint  Simon 
apôtre,  remonte  à  1251.  Elle  a  une  grande  nef, 
un  sanctuaire  plus  étroit  terminé  en  pans  coupés, 
des  contreforts  aux  angles'. 

Breslau,  —  Le  diocèse  possède  huit  vocables  de 
nos  saints  ’. 

Cologne®,  —  La  tête  de  saint  Jude  était  vénérée 

1.  Monuments  d’ architecture  du  cercle  de  Marienwerde ,  p.  8o. 

2.  Schematismus  des  Bisthums  Breslau  fiir  das  Jahr,  1891. 

Communiqué  par  M.  l’abbé  Buchmann. 

3.  Bollandistes,  28  oct.  447. 

Petits  Bolland.,  XIII,  6. 

Gelenius,  De  Colonicc  magnitudine,  1645. 
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à  Sainte-Marie  du  Capitole,  un  des  bras  de  saint 
Simon  dans  l’église  Saint-André.  Les  Chartreux 
croyaient  posséder  aussi  sa  mâchoire  avec  trois 
dents. 

Ot^enrath.  —  Une  église'. 

GJadbach.  —  Un  doigt  de  nos  saints  apôtres®. 

Des  reliquaires  avec  l’image  de  nos  saints  se 
vénèrent  à  Kaiserwerth,  MettJach,  Dusseldorf, 
Deuti,  Sieburg^. 

Lorch.  —  Reliques  du  temps  de  l’empereur 
Frédéric  de  Souabe,  le  fondateur  h 

Cracovie'*.  —  Eglise  avec  campanile  et  flèche. 

Voici  les  villes  qui  ont  des  églises  sous  le  voca¬ 
ble  de  nos  saints  dans  le  diocèse  :  Letownia,  Ko{v, 
Bialka,  Nidek,  Skawina,  Lody govoice . 

Freiburg.  —  Giirtweil.  —  Eglise  paroissiale  de 

1612  ®. 

Fulda.  —  Raban-Maur  avait  déposé  des  reliques 
de  saint  Simon  dans  l’église  Saint-Saturnin 

Gurk.  —  GJobasuiti.  —  Eglise”. 

Halberstadt.  —  L’église  d’Halberstadt  bénéfi¬ 
cia  des  dépouilles  de  Constantinople  au  commen¬ 
cement  du  XIII®  siècle;  elle  reçut  le  bras  de  saint 
Simon 

Hersfeld'^  (Hesse).  —  La  vieille  abbatiale  était 
dédiée  aux  saints  Simon  et  Jude  et  forme  en  Alle¬ 
magne  le  monument  le  plus  remarquable  et  peut- 

1.  Histoire  des  paroisses  du  doyenné  de  Grevenhroich,  in-8'' 
(M,  4690). 

2.  Ropertz,  Sources  historiques. 

3.  Werth,  L’art  chrétien  dans  les  régions  rhénanes. 

^.Historia  Frederici  iniperatoris  magni.  Pertz,  XXIIl,  p.  585. 

5.  Topographie,  V,  c,  217. 

6.  Renseignement  du  P.  Meier. 

7.  Migne,  PatroL,  CXII*  vol. 

8.  Local-Register  der  Seel forge  stationen. 

9.  Exuviœ  sacres,  I,  20. 

La  Messe,  III,  99.  Images  sur  les  clôtures  de  Xotre-Danie. 

10.  Bolland.,  VII,  oct.,  p.  1067. 

On  lit  dans  la  vie  de  Lullus  ;  Episcopns  cum  ab  exordio 
jacti  fundamenti  ecclesiam  monasterii  B.  Apostolis  Simoni  et 
Matheo  attitulasset  atqne  jam  ingentem  loco  reverentiam  tanti 


être  le  plus  ancien  de  leur  culte.  On  ne  sait  pas  si 
ce  fut  saint  Boniface  ou  saint  Lullus  (76s)  le  fon¬ 
dateur  (PI.  XV.) 

Hildesheim'.  —  Goslar.  —  L’église  des  Saiiits- 
Simon-et-Jude,  patrons  de  la  ville,  fut  fondée  par 
Henri  III.  Elle  fut  commencée  en  1048  ou  1049. 

Nous  avons  vu  qu’il  la  dota  des  reliques  des 
saints  Simon  et  Jude  enlevées  à  Hersfeld,  et  lui  fit 
octroyer  de  larges  franchises  par  Léon  IX.  Ce  saint 
pontife  en  fit  la  consécration  solennelle  en  pré¬ 
sence  de  cardinaux,  d’évêques  et  de  soixante- 
treize  abbés  (1050). 

Cette  illustre  église  était  encore  debouten  1817, 
et  on  la  démolit  au  profit  d’une  caserne  voisine. 
Nous  n’avons  plus  qu’un  petit  porche  et  vestibule 
latéral  qu’on  a  transformé  en  musée.  Au-dessus  de 
l’entrée  on  remarque  les  statues  des  saints 
Simon  et  Jude  rapprochés  de  la  statue  de  saint 
Mathias  au  centre®.  (PI.  XV.) 

La  pièce  capitale  de  ce  musée  est  l’autel  connu 
sous  le  nom  de  Krodo-Altar  et  qu’on  croit  un  de 
ceux  qui  servaient  dans  la  cathédrale. 

Heineccius  nous  a  conservé  un  sceau  de  Goslar, 
sans  doute  duxii®  siècle  et  qui  porte  les  effigies  de 
ses  deux  patrons®. 

M.  Schnütgen  ‘  a  découvert  à  Upsal  un  évangé- 
liaire  d’un  haut  intérêt  pour  l’histoire  du  Dôme, 
qui  porte  en  frontispice  saint  Simon  et  saint  Jude 
assis  dans  l’église  que  Henri  III  vient  de  leur 
dédier  et  recevant  le  livre  des  mains  de  l’empe¬ 
reur.  Notre  savant  ami  a  eu  la  bonté  de  nous  don¬ 
ner  la  primeur  de  cette  belle  découverte  que 
nous  avons  rapportée  dans  nos  planches.  On  verra 
que  la  miniature  reproduit  l’église  primitive,  ses 

patrocinü  maiestas  comparasset  angelica  in  soumis  Vita  Lui! i 
arch.  moguntini .  Pertz,  II,  145. 

Bollandistes,  28  octobre,  p.  440. 

Liims,  Histoire  de  l’art  allemand,  1890,  p.  88. 

Dohme,  Histoire  de  V architecture  allemande,  1887,  in-4".  (V, 
3051. 

1.  Helbig,  Revue  de  l’art  chrétien,  1889,  p.  211,  212. 

2.  On  peut  voir  dans  RVovickb., Monument  s  de  l’ architecture  alle¬ 
mande  et  dans  Forster,  Monuments  de  l’architecture  allemande , 
III,  64,  les  détails  et  le  plan  de  ce  porche. 

Mitthof,  Beaux-arts  et  antiquités  du  Hanovre,  1875,  donne 
le  plan. 

3.  Heinnecius,  De  veterihus  germanorum  sigillis,  1709. 

L’image  de  ce  sceau  a  été  insérée  dans  les  calques  de  M.  de 

Bastard  (9,  1663,  in-fo). 

4.  Il  a  depuis  peu  publié  ce  curieux  manuscrit  dans  la  Zeit 
schrift  fur  christliche  hinst,  1898. 
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deux  tours  voisines  de  l’autel,  ses  trois  nefs,  voire 
même  les  couronnes  de  lumière  suspendues  aux 
voûtes.  La  date  de  1045,  dans  le  haut,  est  exacte 
mais  elle  a  été  inscrite  par  une  main  postérieure 
à  la  peinture.  (PL  XIV.) 

LinzL — Voici  dans  les  régions  de l’Ens quelques 
localités  qui  possèdent  des  églises  de  nos  Saints  : 
Taiskirclien,  1120  ;  Pabneukirclien,  1147;  Palting, 
Bodenhofen.  Paroisse  à  S.-Marienkirchen  sur 
rinn  1180  ;  Marwach.  Paroisse. 

Mayence.  —  Pleitersheim,  Gumbsheini,  Waller- 
theiin. 

Munster  et  Westphalie^.  —  Ettehi.  —  Eglise  pa¬ 
roissiale  du  diocèse  de  Paderborn. —  Warmeln. 
—  Id.  Gros-Reeclieu .  —  Eglise  paroissiale  du  dio¬ 
cèse  de  Münster. 

Oi.MUTz.  —  L’abbé  Beuron  nous  désigne  ces 
églises:  Netidôrfl ,  Speitsch,  Girsig,  Wantwiti. 

Passau.  —  Pfaridiirchen.  —  Cette  petite  ville 
possède  une  église  des  saints  Simon  et  Jude  qui  fut 
construite  à  l’époque  ogivale  ;  elle  a  trois  nefs. 

harhofen  (Vilshofen). —  Eglise  moderne’. 

PosEN. —  Kolacÿjiowo,  Kuschteu 

Prague'’. —  En  1212  on  apporta  à  Prague  des 
reliques  des  saints  Apôtres  Thomas,  Jacques  et 
Thaddée. 

Le  culte  de  nos  Saints  s’y  était  aussi  manifesté 
par  l’érection  d’une  église  qui  figure  encore  dans 
un  plan  de  1642. 

Bvstricc.  —  Eglise  paroissiale  mentionnée  en 
ns2. 

1.  \'<jycz  le  Thculugische  Qnarlal-sclirifl,  1863,  p.  483. 

2.  I.i  DOUi-,  Les  monuments  de  Wcstphalie,  1893,  in-4",  M, 
1221. 

3.  RoTTMAyu,  Stiilisticltc  Bcschreihnng  der  histhiinis  Passau, 
1867.  Coiiimuniciué  par  le  D^^Pell. 

4.  Kcnseignenients  de  l’abbé  de  Beuron. 

P  Qatalogus  vcnerahilis  cleri  archidioceseos  Pragenœ,  1891. 
(^oninumiciué  par  M.  Wilhem. 

('.anunicoriim  l^ragcntium  continuatio  coiwa’.  Pertz,  IX,  170. 

(.Collection  d’Uxelles,  V,  X,  32. 


Tejnice.  —  i6'72  et  1722. 

MUtigau.  —  Paroisse  liliale  de  Schônficht  1787- 
1853. 

Otidrejov. —  En  1352  filiale  de  Mnichovic,  pa¬ 
roisse  en  1778. 

Obecnicc.  —  Paroisse  moderne. 

Dejnisa. —  Paroisse  (1352)  dédiée  à  la  Trinité,  à 
saint  Simon  et  saint  Jude. 

Arnostovice. 

Rottenburg.  —  Ziissdorf,  UttenweilerK 

Saint-Poli  EN. —  Kilb,  Matplemsdorf,  Altïeng- 
bach,  Weissenkireben. 

Saxe.  — WittembergL  —  Une  image  et  des  reli¬ 
ques  de  nos  Saints  figurent  dans  l’inventaire  de 
1509. 

Eismannsdorf.  —  Eglise  d’architecture  romane. 

Trêves*.  —  Abbaye  de  Seytie.  —  En  1204  un  évê¬ 
que  arménien  pour  cacher  un  bras  de  Simon  l’a¬ 
vait  déposé  dans  un  cimetière.  On  découvrit  sa 
cachette  et  on  alla  porter  le  trésor  à  Brunon,  prévôt 
de  Bonn.  Celui-ci  au  lieu  de  le  rendre  à  son  posses¬ 
seur  le  donna  à  Henry,  comte  de  Heyne,  des  mains 
duquel  il  passa  au  monastère  de  la  Seyne. 

Baiiniholder. —  Eglise. 

Vienne. —  Vosendorf  (Lzz). —  Eglise*. 

WuRZBOURG.  —  Bibergau,  Unterelsbach,  Poppen- 
laner^. 

1.  Renseignements  du  P.  Meier. 

2.  Gus.  ScHONERMARK,  Description  des  anciens  monuments 
d’art  de  ILalle  et  du  cercle  de  la  Gaal,  l88ô,  in-4'’,  P-  4*^4 

245)- 

3.  Bolland.,  28  oct.  p.  428. 

Lorenzi,  Histoire  des  cures  du  diocèse  de  Trêves,  in-S® 
(M,  5804). 

4.  Personal  stand  der  Siicular  und  regular  geistlichkeit  der 
'Wiener  er^diocese ,  1886. 

3.  Schematisnius  der  diocese  Würzbourg,  1892.  Conununiqué 
par  le  Dr  Fhied. 


ESPAGNE  ET  PORTUGAL 


CoRDOUE.  —  La  cathédrale  possédait  en  1401 
une  chapelle  dédiée  à  saint  Simon  et  saint  Jude  h 

Mondonedo.  —  S.-Si/iion  Je  la  Ciiesta. 

Orense.  —  Lenteyais,  S.-Si/iio/i  LcnteUers ,  S. Si¬ 
mon  Santigoso . 

SALAMANQ.UE  avait  en  1241  une  église. 

Ter  n  EL.  —  Alcala-del-Jncar . 

Tolède.  —  Cubas  Je  la  Sagra.  —  On  vénère  à 
Saint-André  la  tête  de  saint  Simon  apôtre,  relique 
munie  de  ses  authentiques  ;  elle  fut  donnée  à 
Charles  V  (1516-1556)  par  l’archevêque  de  Chypre 
et  transférée  à  Cubas  par  la  famille  Malpica®. 

1.  Maurazo,  Cordoba,  p.  336. 

2.  Madoz,  Diccionario  geograjlco  de  Espana. 

Les  Bollandistes,  disent  que  ce  fut  Christophore,  archevêque 
de  Chypre,  qui  écrivit  à  Philippe  IV  (1639),  pour  obtenir  quel- 


Tuy.  —  Lira. 

Portugal.  —  Pé  da  Serra  (Alemsejo).  —  Ora¬ 
toire. 

Pecegueira  (Douro).  —  Oratoire. 

OsMA.  —  Soria.  —  II  y  avait  jadis  dans  l’église 
Saint-Pierre  une  chapelle  dédiée  à  saint  Simon  et 
saint  jude  ;  elle  est  rappelée  par  une  inscription 
de  1310  qui  nous  conserve  le  nom  de  son  fonda¬ 
teur.  «  En  l’année  de  Père  1310  Simon  de  Riquier 
«  ordonna  de  construire  cette  chapelle  des  saints 
«  Simon  et  Jude  pour  le  service  de  Dieu  et  le  salut 
«  de  son  âme  h  » 

ques  secours  pour  son  église  et  lui  donna  le  saint  chef,  28  oct. 
p.  447. 

I.  D.  Nicolas  Rabal,  Espana.,  Soria,  358. 


ORIENT 


Constantinople.  —  Nous  lisons  dans  la  descrip¬ 
tion  des  sanctuaires  de  Constantinople  en  1 190  que 
la  chapelle  impériale  possédait  alors  des  reliques 
de  saint  Simon  et  saint  Thaddée,  qui  avaient  été 
apportées  de  Perse. 

Les  Grecs  fêtent  saint  Simon  le  27  avril  ;  ils  le 
représentent  sur  les  calendriers  figuré  en  costu¬ 
me  épiscopal,  selon  le  dire  d’Eusèbe  qui  rapporte 
qu’il  fut  évêque  de  Jérusalem.  Il  bénit  de  la  main 
droite  et  tient  un  livre  de  la  gauche. 

Au  21  août  ils  représentent  saint  Thaddée  en 
costume  apostolique,  la  main  droite  sur  la  poitri¬ 


ne,  relevant  de  la  gauche  les  plis  de  son  man¬ 
teau  ’. 

Nicopsie  (Souanétie)  —  Nicopsie  est  identifiée 
avec  Bidehwint,  ville  située  au  nord-est  de  la  Mer 
Noire.  L’église  de  Bidehwint  est  remarquable, 
ornée  d’une  coupole,  située  au  bord  de  la  mer.  On 
retrouve  à  Nicopsie  le  tombeau  de  l’apôtre  Simon¬ 
ie-Cananéen 

1.  Bollandistes,  éYih.émériàes,  mai. 

2.  Wakhoucht,  Description  de  la  Géorgie,  p.  407. 

Bernoville,  La  Souanétie,  in-fo,  1875,  ?•  U- 

3.  Bolland.,  p.  427. 


LES  SAINTS  DE  LA  MESSE 


ET  LEURS  MONUMENTS 


SAINT  MATHIAS 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 


Latin  9428. 


PRÈS  l’Ascension,  saint  Pierre,  dans  la  réunion  des  frères,  rappela  la  mort  du 
traître  Judas,  il  proposa  de  le  remplacer  et  de  compléter  le  nombre  des 
apôtres.  On  mit  en  avant  deux  candidats,^  Barsabas  et  Mathias,  on  tira  le 
sort  qui  échut  à  Mathias*.  En  dehors  de  ce  texte  des  Actes  on  ne  sait  rien 
de  certain  sur  son  histoire.  Eusèbe  ^  nous  dit  qu’il  fit  partie  des  soixante- 
dix  disciples;  Bède,  Isidore  de  Séville,  qu’il  prêcha  en  Judée;  Autbert, 
au  IX®  siècle,  qu’il  fut  crucifié. 


Un  moine  de  Trêves  trouva  dans  les  mains  des  Juifs  ’  un  livre  d’actes  qui  nous  apprennent 
que  Mathias  était  de  Bethléem,  d’une  illustre  famille,  qu’il  évangélisa  la  Macédoine,  le  Pont- 
Euxin,  la  Colchide,  l’Ethiopie,  qu’il  revint  en  Judée,  à  Giscala  où  il  fut  arrêté  par  les  Juifs 
comme  un  blasphémateur  de  la  foi.  Après  avoir  été  traduit  devant  le  grand-prêtre  Ananus,  il 
fut  condamné  à  être  lapidé.  Alors  on  le  conduisit  à  Bethlaskila  où  il  subit  le  supplice. 


D’  autres  auteurs  soutiennent  qu’il  reçut  un  coup  de  hache  qui  trancha  ses  jours,  les 
Menées,  qu’il  fut  crucifié.  On  verra  que  les  peintres  n’ont  pas  été  plus  d’accord  sur  le  genre  de 
son  martyre  et  qu’ils  se  sont  également  partagés  dans  la  manière  de  l’exprimer. 


1.  Actus  apostolorum,  I,  26. 

BoU.,  435. 

2.  Eusèbe,  Eccl.  liist.,  I,  ch.  xu. 

Tillemont,  I,  406,  634. 

Maistre,  Vie  de  saint  Mathias,  p.  420. 

3.  David  Ganz,  célèbre  rabbin  de  Prague,  florissait  à  la  fin  du  xvi®  siècle. 
Maistre,  Vie  de  saint  Mathias,  420. 

Bail.,  453. 


ITALIE 


Rome.  —  Sainte - 
Marie  -  Majeure. 
—  Nicolas  IV, 
dans  une  ins¬ 
cription,  rappelle 
la  tête  de  saint 
Mathias  que  l’on 
conservait  dans 
la  basilique*. 

Les  mirahilia 
Romæ  spécifient 
le  lieu  du  dépôt 
sacré  qui  était 
sous  le  maître - 

Bibl.  Nat.,  Latin  275.  autcl". 

Nous  pouvons  encore  citer  comme  ancien 
monument  le  tombeau  du  cardinal  Gonsalvi^, 
exécuté  en  1298,  par  maître  Giovanni  Cosmato. 
Saint  Mathias,  vêtu  du  costume  apostolique  or¬ 
dinaire,  tient  en  sa  main  droite  un  volume  où  on 
lit  :  me  tenet  ara  prior,  preuve  certaine  qu’on 
croyait  alors  son  corps  sous  le  maître-autel.  Ces 
documents  du  xni®  siècle  sont  d’une  époque  trop 
tardive  pour  intervenir  d’une  façon  explicite 
dans  la  tradition;  ils  sont  intéressants  surtout 
parce  qu’ils  nous  désignent  le  maître-autel  comme 
le  lieu  du  dépôt  sacré  et  le  but  de  nos  recherches. 

Le  vieil  autel  et  la  confession  échappent  eux- 
mêmes  à  ces  recherches  puisqu’ils  ont  été  démolis 

1.  Sevkkano,  ScUe  chicse,  p.  697. 

2.  Mirahilia  Romæ,  id.àe  Parthay,  1869,  p.  54. 

3.  Vai.entini,  La  basilica  Liberiana,  1839,  PI.  LXXVIII. 

Cet  auteur  prétend  qu’aujourd’hui  les  reliques  de  saint  Ma¬ 
thias  sont  sous  l’autel  de  la  chapelle  Borghèse,  p.  27. 

M.  Parker  a  photographié  la  gravure  de  ce  tombeau. 

Marangone,  Istoria  dclla  cappella  di  sancta  sanctorum,  p. 
240. 

Cn  trouvera  aussi  une  gravure  de  ce  monument  dans  la 
Topographie  des  estampes,  V.  b,  69,  de  Mazzoni. 


SOUS  Benoît  XIV  en  1747,  mais  à  ce  moment  les 
démolisseurs  ont  atténué  leur  faute  en  nous 
laissant  une  description  détaillée  de  leurs  fouilles 
et  même  un  croquis  que  M.  Adinolti  a  publié’. 
Nous  nous  servons  de  cette  description  qui  nous  fait 
remonter  à  l’époque  carlovingienne  et  peut-être 
fort  au-delà  ;  elle  nous  montre  que  les  divers  tra¬ 
vaux,  même  ceux  d’Estouteville,  avaient  respecté 
la  vénérable  confession.  (PL  1.) 

Diverses  autres  églises  de  Rome  possédaient  ces 
reliques*  ;  Saint-Roch ,  Saints- Apôtres,  Saint-Marc^ 
Sainte-Marie-in-CarnpiteUi,  Saint-Jean  et  Saint- 
Paul.  L’image  de  saint  xMathias  est  encore  à  Saint- 
Jean-de-Latran  et  à  Saint-Paul-hors-les-Murs. 
(PL  1.)* 

Bologne.  —  S .-Mattia .  —  Cette  église  était 
occupée  par  les  religieuses  dominicaines®. 

Crémone  L  —  Une  église  dédiée  à  saint  Mathias 
existait  avant  la  rédaction  des  statuts  de  la  ville 
en  1270. 

Milan.  —  L’église  de  Milan  possède  des  reliques 
du  saint  Apôtre  dans  plusieurs  sanctuaires,  à  S.- 
GiroJanw ,  Badta-d i-Clnaravalle,  Ctiiesa-Maggiore, 
S.-Na:^aro 

Mont-Cassin.  —  La  célèbre  abbaye  avait  des 

I.  Adinolfi,  Roma  nelVetà  di  me;;^a,  II,  179. 

De  A'hg'e.i.is,  Basilicœ  s.  Mariœ  majoris  dcscriptio,  in-f»,  1621, 
pp.  no  et  149. 

Barbier  de  Montault,  Œuvres,  V,  p.  70. 

2  Barbier  de  Montault,  Œuvres,  VII,  238. 

Nicolai,  Basilica  S.  Pauli,  PL  VIII. 

3.  Topographie,  V,  b,  17. 

4.  Robolotti,  p.  102. 

<;.  Morigi,  Santuario  di  Milano. 

Bascape,  I.ibro  di  alcitne  cliiese . 


ANGLETERRE 


reliques  qui  lui  furent  apportées  du  Latran 
en  1023 ' . 

Monte-Gargano.  —  La  grotte,  outre  le  maître- 
autel,  en  a  quatre  autres  de  marbre  et  de  forme 
antique  dont  l’un  est  consacré  à  saint  Mathias®. 

Naples^.  —  S.-Maria-delJa-Sapien\a,  avait  des 
reliques  du  saint  Apôtre.  -■  S. -Maffia  Sopra  Joledo 
n’a  rien  de  remarquable  qu’une  peinture  de  Fa- 
relli.  —  S.-Maffia  ail’ Acquaqitiglia,  petite  église. 

PadoueL  —  Sainte-Jiisfine,  des  reliques. 

Rimini.  —  Une  église®. 

Sicile.  —  Cafaue^'.  —  Sur  un  vieux  catalogue  des 
confréries  de  Catane,  daté  de  1448,  on  trouve 
enregistrée  celle  de  S. -Maffia  Aposfolo. 

1.  Chroii.  Casin.,  III,  30. 

Apud  Muratori,  IV,  448 

2.  Barbier  de  Montault,  Œuv  res,  XI,  134. 

3.  Carracciolo,  Napoli  sacra. 

Galante,  Guida. 

4.  Bandolese,  Padova,  179s. 

Une  bulle  de  Grégoire  IV  (828)  en  faveur  de  Sainte-Justine  de 
Padoue.  Muratori,  Antiq.,  III,  49. 

Bollandistes,  I,  36. 

Bucelinus,  Sacrariiim  henedictinum. 

3.  Plan  du  xvne  siècle,  n»  39.  Topographie,  V.  b,  49. 

6.  SciUTO  Patti,  Mémoire  manuscrit  envoj'é  pour  l’ouvrage 
le  13  janvier  1892. 


6s 

SuseL  —  Une  église  de  Saint-Mathias  est  spé¬ 
cifiée  sur  un  ancien  catalogue. 

Venise.  — Sainf-Marc"^.  —  Sous  la  coupole  rayon¬ 
nent  les  figures  en  mosaïque  des  douze  apôtres 
qui  administrent  le  baptême  devant  un  témoin. 
Auprès  de  notre  saint  Apôtre,  on  lit  :  Sanctus 
Mafias  hapfipjaf  iu  Palesfina. 

Les  anciens  plans  de  la  ville  y  marquent  deux 
églises  dédiées  à  saint  Mathias ‘h 

S.-Mafhia-di-Rialfo.  —  Servie  par  des  prêtres 
séculiers. 

S.-Mafhia-di-Muraiw.  —  Celle-ci  faisait  partie 
d’un  monastère  situé  sur  une  des  îles  de  l’archipel 
de  Murano.  Fondée  en  1220,  cette  église  appartint 
tout  d’abord  à  des  religieuses. 

La  vieille  église  au  xiv®  siècle  fut  restaurée  et 
solennellement  consacrée  le  18  août  1387,  par 
Gilberto,  évêque  de  Parenzo. 

Nous  donnons  (PL  1)  une  vue  du  xvii°  siècle  de 
V Isola  di  S.-Maffia^ . 

I.  Sacchetti,  Memorie  délia  chiesa  di  Siisa,  1788  (K,  3017). 

2  Pasini,  Guide  de  la  basilique,  p.  324. 

5.  Plan  de  Jacomo  Franco.  Voy.  à  la  Géographie ,  D.  D. 
63s-  Recueil  de  cartes. 

Moroni,  Diponario,  vol.  XCI®,  p.  561. 

4.  Topographie,  V.  b,  25. 


FRANCE 


Amiens.  —  Sainf-Riquier .  —  Reliques’. 

Angouléme.  — BarbcTpeux .  —  Cette  petite  église 
a  le  privilège  fort  rare  en  France  d’être  dédiée  à 
saint  Mathias  et  de  conserver  en  partie  sa  vieille 
architecture  ;  elle  devait  ce  privilège  et  le  patro¬ 
nage  au  chef,  ou  à  un  fragment  du  chef  de  saint 
Mathias  qu’on  apporta  de  Rome.  La  précieuse 
relique  fut  enchâssée  dans  un  reliquaire  d’argent 
et  conservée  dans  le  choeur  jusqu’à  l’invasion  des 
calvinistes  qui  l’incendièrent. 

I.  Pertz,  XV,  173. 


L’église  encore  romane  est  aussi  un  titre  de 
gloire.  Elle  a  beaucoup  souffert  mais  conserve 
encore  des  parties  d’architecture  fort  anciennes  et 
qui  sont  ses  meilleures  chartes  de  noblesse’. 
(PL  IL) 

Arras.  —  Ancliin.  —  Warin,  archevêque  de 

i.  Ex  hoc  rogo  suisque  pretiosis  cineribus  tanquam  gemmis 
conflata  exiit  que  semper  in  vertice  ejus  radiabit,  recenti  parta 
triumpho  corona.  Boll.,  436. 

La  collection  Destailleurs  (aquarelle)  nous  a  fourni  le 
dessin  que  nous  en  donnons. 

Michon,  Statistique  monumentale  de  la  Charente ,  1844,  p.  3 19. 

Renseignements  donnés  en  1898,  par  M.  le  Maire. 
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SAINT  MATHIAS 


Thessalonique,  concède  à  l’abbaye  le  29  juin  1239, 
un  riche  trésor  de  reliques  parmi  lesquelles  sont 
spécifiées  «  de  reliquiis  SS.  Matthie  et  Barnabe 
«  apostolorum,  medietatem  minoris  ossis  brachii 
«  S.  Stephani  protomartiris,  etc'.  » 

Lorgies.  —  Eglise. 

Auxerre.  —  L’abbé  Lebœuf  nous  signale  dans 
la  cathédrale  un  autel  dédié  à  saint  Mathias  dès  le 
ix'^  siècle. 

Carcassonne.  —  L’église  de  Saint-Michel  avait 
en  1380  un  autel  dédié  à  saint  Mathias  ^ 

Dijon.  —  Le  diocèse  possède  quelques  parcelles 
de  reliques  du  saint  apôtre*. 

Le  z^IANS.  —  Cathédrale.  —  Un  vitrail  de  la 
grande  rose  du  transept  septentrional  nous  fournit 
une  image  de  saint  Mathias  du  xv®  siècle'^. 


1.  Exuviœ  sacrœ  Coiist.,\l^  124. 

2.  Consecravit  an.  1380  altare  S.  Matthias  in  eccl.  S.  Michae- 
lis  burgi  Carcassonensis.  Gallia  christiana^  VI,  p.  902. 

3.  Abbé  Denizot,  Mémoire  pour  notre  ouvrage. 

4.  Hücher,  Vitraux  de  J  a  cathédrale  du  Mans,  1865,  in-f> 
n“  113,  PI.  XV. 


Metz.  —  MarviUe.  —  Autel  dédié  à  saint  Ma¬ 
thias  et  saint  Michel  '. 

Paris.  —  La  Bibliothèque  Natiotiale  nous  ouver 
comme  toujours  une  source  abondante  d’iconogra¬ 
phie,  où  nous  pourrons  puiser  des  renseignements 
sur  la  manière  dont  on  représentait  notre  saint 
apôtre  au  moyen-âge.  (PL  III.) 

Poitiers.  —  A  hhaye  de  Montierneuf.  —  Reliques^. 

Saiut-Maxire^  Deux-Sèvres).  —  S.  Maxire 

est  une  corruption  romane  de  saint  Mathias.  Des 
chartes  du  x®  et  xi®  siècle  fournissent  les  corres¬ 
pondants  latins  S.  Macirius,  S.  Macirrius,  S.  Mas- 
cirius,  S.  Marcilius,  traduction  évidente  de  saint 
Maxire.  D’autres  documents  latins,  à  peu  près 
contemporains,  donnent  à  la  même  localité  le  nom 
de  Sanctiis-Mathias . 

Reims.  —  Les  vitraux  dans  l’abside  nous  four¬ 
nissent  une  image  de  notre  saint. 

1.  Heydinger,  Archidiaconatus  tituli  S.  Agathes  in  Lon- 
gniono,  1884. 

2.  Barbier  de  Montault,  Œuvres,  VII,  309. 

3.  Archives  historiques  du  Poitou,  III,  13,  71,  530. 

Alfred  Largeault,  Hagiographie  poitevine,  légende  popu¬ 
laire  de  sainte  Pezenne  et  de  sainte  Macrine,  i8q6,  plaquette, 
p.  19. 


ANGLETERRE 


M.  Parker  ne  peut  nous  signaler  en  Angleterre 
comme  ancienne  église  dédiée  à  saint  Mathias  que 
celle  de  Jhorpe-by-Hadiscoe  dans  le  Norfolk*.  Mais 


le  culte  est  en  progrès,  et  plusieurs  églises  mo¬ 
dernes  viennent  d’être  mises  sous  le  vocable  du 
saint  apôtre  *. 


I.  Parker,  The  Calendar,  1888,  p.  21. 


I.  Boit.,  431. 


BELGIQUE  &  HOLLANDE 


D’Allemagne  le  culte  se  répandit  dans  les  Pays- 
Bas  avec  une  ferveur  remarquable,  dont  nous 
signalerons  quelques-uns  des  foyers. 

Bois-le-Duc.  —  Oploo  (Cuyk). 

Haarlem.  —  IQurwo/zr/^  (Noodwijk) 

Ruremonde.  —  Casteiirais  (Oirlo)  ;  Posterholt 
(Ruremonde)  ;  Maè'stricht. 

Tongres.  —  On  conservait  dans  la  collégiale  de 

I.  Calendrier  ecclésiastique,  WsXe  des  paroisses  catholiques 
de  Hollande. 


Sainte-Marie  la  mâchoire  de  l’apôtre  saint  Mathias 
et  une  de  ses  dents 

Siisteren.  —  On  raconte  que  l’abbesse  du  mo¬ 
nastère,  voulant  choisir  un  patron,  eut  recours, 
comme  on  faisait  alors,  à  la  voix  du  sort;  elle 
écrivit  les  noms  des  douze  apôtres  sur  autant  de 
cierges  qui  lui  servirent  à  le  désigner,  et  elle  eut 
ainsi  le  titre  de  saint  Mathias. 

Utrecht.  —  Leide.  —  Chapelle  dédiée  à  saint 
Mathias. 

Gouda.  —  Eglise  consacrée  en  1438  “• 

1.  Rayssius,  Hieroga^ophylaciuni  Bel gicuni,  1628,  p.  329. 

2.  Batavia  sacra,  II,  179. 


ALLEMAGNE 


AiNTK  Hélène  passe  pour  avoir  ap- 
fporté  en  Allemagne  les  reliques 
de  saint  Mathias;  on  peut  dire 
du  moins  que  c’est  le  pays  qui 
conserve  le  plus  de  sanctuaires 
Bibi.  Nat.,  Latin  9428.  dédiés  au  saiiit  Apôtre  et  qui  nous 
a  laissé  le  plus  de  monuments  de  sa  vénération,  le 
pays  où  de  nos  jours  encore  il  y  a  le  plus  de  chré¬ 
tiens  qui  ont  pris  son  nom  à  leur  baptême. 


Aix-la-Chapelle  '  (PL  VI).  —  Le  Dôme  avait  non 
seulement  des  dépouilles  d’autres  sanctuaires  mais 
aussi  sa  chapelle  de  Saint-Mathias  qui  se  rattache 
à  l’église  dans  un  angle  au  midi.  Elevée  au  xv*^  siè¬ 
cle  et  dans  le  gothique  brillant  de  l’époque,  cette 
chapelle  abrita  le  culte  du  saint  Apôtre  L 


nom  Mathias-Strassc\  Le  culte  s’est  répandu 
aussi  dans  la  province. 

Gelenius  nous  apprend  que  plusieurs  églises 
à  Cologne  possédaient  des  reliques  de  saint  Ma¬ 
thias.  11  cite  S.-Ciniihert,S.-Mariaad  Gradiis,  les 
Chartreux^  les  Crucifères,  le  sanctuaire  de  Saint- 
Willihrord  et  de  Saiut-Boniface. 

Schwartycubrocli.  —  Ce  monastère  fondé  au 
xiv®  siècle  pour  l’ordre  des  Crucifères  se  rattache 
par  son  origine  à  une  apparition  de  saint  Mathias 
au  baron  Werner  de  Mérode  (1340)^. 

L’abbaye  de  Gladhad'^  avait  un  petit  os  et  une 
dent. 

Le  diocèse  de  Cologne  possède  aujourd’hui  qua¬ 
tre  églises  paroissiales  sous  le  vocable  de  saint 
Mathias 


Ba.mbergL — En  1072,011  mentionne  les  reliques. 

Breslau. —  Cette  ville  possède  encore  son  égli¬ 
se  de  Saint-Mathias  sur  la  rive  droite  de  l’Oder, 
près  de  l’Université  (PL  VI).  La  ville  en  s’étendant 
sur  les  larges  quartiers  de  la  rive  gauche  de  l’Oder, 
n’a  pas  oublié  le  saint  patron  dans  sa  topographie. 
Nous  trouvons  Matliias-PIat{,  un  des  plus  beaux 
squares,  Mathias-Parli,  Nenve-Mathias. 

Le  culte  s’est  aussi  répandu  dans  le  diocèse 
comme  le  prouvent  les  églises  suivantes  :  StrehÜT^- 
lio  (Militsch),  Briefe  (Pogrzebin). 

Cologne.  —  La  ville  a  dù  posséder  autrefois 
une  église  dédiée  à  saint  Mathias,  dont  une  petite 
rue  située  près  de  la  Trinité  conserve  encore  le 

1.  ÜAïUiiKR  DE  Montaclx,  Le  Ircsor  if  Aix-l a-CliapcU c ,  p.52. 

Kessel,  Gcschichlliche  miLlheilnngen  Hber  die  hcih gthïimer 

der  ilifUkirchc  Aachen,  187.L  p.  131. 

2.  Eorster,  Architecture,  II,  31. 

Bock,  Rheinlands  Baudcnlanale  der  mittelalters,  V,  17114  et 
17113.  IMaii  des  deux  étages,  vue  intérieure  et  détails. 

3.  J’ertz,  XVII,  637,  638. 


Hildesheim.  —  Goslar' .  — Le  dôme  qui  était  dé¬ 
dié  à  saint  Simon  et  saint  Jude  et  dont  nous  nous 
sommes  occupés  à  la  monographie  de  ces  Saints 
l’était  aussi  à  saint  Mathias,  un  des  patrons  de  la 
ville,  et  dont  l’image  subsiste  sur  le  porche  con¬ 
servé.  Au  xiC  siècle  nous  voyons  cette  église  men¬ 
tionnée  sous  le  seul  titre  de  Saint-Mathias  (i  142)  : 
«  In  ecclesia  B.  Mathiæ  apostoli  quæ  ad  palatium 
«  domni  imperatoris  constructa  est  in  Goslaria.  » 

Lintz.  —  Le  couvent  de  Capucins  de  Weingarten 
fut  consacré  en  l’honneur  de  saint  Mathias”  à 
Lintz,  en  1612. 

1.  Topographie  de  la  Prusse,  V.  C,  244. 

Collection  d’Uxelles,  V.  X,  32. 

Lettre  de  M.  Hirt,  29  sept.  1890. 

Plan  de  la  ville.  Bædeker. 

2.  Bolland.,  p.  436. 

5.  Ropertz,  Sources  historiques. 

4.  Renseignements  fournis  par  l’abbé  de  Beuron. 

5.  Pertz,  XVI,  p.  205. 

Arnoldi  chronica  Slavorum,\ih.  VI.  Pertz,  XXI,  218. 

6.  Theologisch  praJdiscJie  quartal-sclirift,  1863. 
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Mayen'CE.  — Niedcr-Rodcii^  (PL VI). —  Ce  bourg, 
il  y  a  peu  d’années  possédait  encore  une  ancienne 
église  sous  le  vocable  de  saint  Mathias  (xiv®  siècle). 

Prague-.  —  En  1269  l’autel  dans  l’église  de  Pra¬ 
gue.  A  Stiff-Strahow  près  d’une  porte  urbaine, 
Vitus,  doyen  de  Prague,  construisit  sous  la  tour 
un  autel  aussi  en  l’honneur  de  saint  Mathias 

^  (Liboc). —  Eglise  de  Saint-Mathias,  pa¬ 
roisse  en  1771. 

Bechin. —  Eglise  assez  remarquable^. 

Saxe. —  Vittemherg.  —  Un  inventaire  de  1^09 
rappelle  une  image  et  une  relique  de  saint  Ma¬ 
thias. 

Trêves. —  (313)  Sainte  Hélène  donne  à  saint  Agritius  le  corps 
de  saint  Mathias.  —  Il  est  déposé  à  Saint-Euchaire.  —  (458) 
L’église  de  Saint-Euchaire  restaurée  par  saint  Cyrille.  — 
(975)  Restauration  par  Egbert.  —  Les  reliques  oubliées 

—  (1047-1066)  Eberhard,  sur  l’indication  d’un  manuscrit 
de  Rome,  fait  des  fouilles,  trouve  l’arche  funéraire  et  la 
cache  dans  un  autel,  où  elle  est  de  nouveau  oubliée.  — 
(1127)  Visions.  —  Reconstruction  de  l’église.  —  Nouvelle 
décou\erte  des  reliques  dans  l’autel  de  la  mère  de  Dieu. 

—  Pittacium  qu’on  y  trouve  joint.  —  Incendie.  — 

Reliquaire.  —  Achèvement.  —  (1148)  Eugène  III,  entouré 
de  dix-huit  cardinaux  et  d’évêques,  consacre  l’église.  — 
Les  autels.  —  (1212)  Oratoire  de  la  mère  de  Dieu 
dans  le  cimetière.  —  (1263)  Le  monastère  envahi  et 
incendié.  —  Le  tronc  des  offrandes  brisé.  —  (1318)  Stalles 
du  choeur.  —  Autel  de  tous  les  Saints.  —  Grande  cloche 

—  (av.  1344)  Autel  de  Sainte-Elisabeth. —  (1366-1410) 
Ornements  ajoutés  à  la  châsse.  —  Ostention  des  reliques. 

—  Privilège  des  pontificaux  pour  l’abbé.  —  (1418-1430) 
Le  chef  de  saint  Mathias  rapporté  de  Ehrenbreitstein  à 
Trêves. —  (av.  15  ii)  Fondation  de  la  bibliothèque. — 
L’autel  de  saint  Mathias  enrichi. —  (1552)  Ravages  des 
protestants.  —  Construction  du  logis  abbatial.  —  Riches 
ornements  ajoutés  sur  la  châsse  de  saint  Mathias. —  (1719) 
Construction  sur  la  façade  occidentale  du  portail  moderne. 

—  (1783)  Incendie,  les  tours  découronnées  par  le  feu.  — 
Elles  sont  restaurées  dans  le  goût  de  ce  temps.  —  (1810) 
Sécularisation.  —  Le  monastère  transformé  pour  une 
grande  exploitation  agricole. 


1.  Lettre  du  Bruder,  io  Janv.  1897. 

2.  In  ecclesia  Pragensi  altare  dedicavit  ad  honoreni  sancti 
Mathiæ  apostoli. 

3.  Construxit  altare  in  ecclesia  Strahoviensi  sub  turri  în  ho. 
nore  S.  Mathiæ.  Canonicorum  Pragensinm  contimiatio  Cosinæ. 
Pertz,  IX,  180,  187. 

4.  Catalogus  cJeri  archidioceseos  Pr agence ,  1891. 

3.  Tucha,  Les  styles  de  i’ architecture  religieuse . 


L’antiquité  des  souvenirs,  la  richesse  des  lé¬ 
gendes,  la  châsse  de  saint  Mathias,  la  vieille 
église  qui  l’abrite  encore  et  qui  conserve  des 
restes  de  son  architecture  romane  nous  font  consi¬ 
dérer  Trêves  comme  une  de  nos  stations  les  plus 
intéressantes. 

Les  marbres  antiques  qu’on  y  retrouve  en  grand 
nombre  ’  rappellent  la  basilique  et  le  désir  des 
chrétiens  de  se  rapprocher  de  reliques  très  vé¬ 
nérées.  Brower  a  pu  lire  encore  une  inscription 
qui  rappelle  que  l’édifice  fut  restauré  avant  458. 
D’après  la  tradition,  sainte  Hélène  avait  rapporté 
d’Orient  le  corps  de  saint  Mathias  et  le  donna  à 
Agricius  qui  construisit  une  basilicque  à  Saint-Eu¬ 
chaire  (aujourd’hui  Saint-Mathias)  pour  le  rece¬ 
voir. 

A  la  suite  des  invasions,  ces  reliques  furent 
oubliées  et  retrouvées  pendant  des  travaux  qui 
firent  démolir  l’autel  de  la  Mère  de  Dieu  où  elles 
se  trouvaient  déposées.  On  découvrit  dans  une 
arche  de  plomb  les  ossements  principaux  avec 
un  pittacium  de  marbre  sur  lequel  on  lisait:  S.- 
Mathias  apostohis,  dont  la  concision  semble  rappe¬ 
ler  l’antiquité ’L 

Un  voyage  à  Rome  fit  tomber  entre  les  mains 
de  Henri  III  un  livre  relatif  aux  prédications  des 
apôtres  et  à  leurs  sépultures.  Il  y  vit  que  le  corps 
de  saint  Mathias  avait  été  transféré  par  Agricius  à 
Trêves  et  déposé  à  Saint-Euchaire.  Le  roi  trans¬ 
porté  de  joie  demanda  aussitôt  qu’on  fît  les  recher¬ 
ches.  Eberhard  les  permit,  et  elles  furent  entre¬ 
prises  en  présence  d’Adalbéron  de  Metz,  de  Thierry 
de  Verdun  et  d’une  foule  de  clercs  et  de  peuple. 
Lorsque  l’on  fut  descendu  à  une  grande  profon¬ 
deur,  il  se  dégagea  tout  à  coup  de  la  fouille  un 
parfum  délicieux  qui  annonçait  le  sépulcre  du 
Bienheureux.  On  l’atteignit,  on  l’entr’ouvrit,  puis 
on  le  referma  aussitôt  de  peur  que  les  assistants 
ne  puissent  rien  dérober  du  trésor  ;  selon  la  lé¬ 
gende,  une  telle  prudence  n’était  pas  vaine.  L’é- 

1.  Leblant,  Inscriptions  chrétiennes,  I,  346. 

P.  Beissel,  L’église  Saint-Mathias. 

Pour  les  péripéties  historiques  de  Saint-Mathias,  voyez  dans 
le  grand  recueil  de  Pertz,  XV,  rzBo,  XXIV,  426,  443. 

2.  Ibi  invenerunt  locellum  in  moduin  arcæ  plumbeæ  majora 

corporis  ossa  Mathie  apostoli  continentein,  sed  et  inarnior  latum 
ad  modum  palmi,  in  quo  caraxatum  fuit  S .  Mathiæ  apostohis 
simul  cum  reliquiis  intrinsecus  Bolland . ,  fév.,  III,  qso. 

Barbier  de  Montault,  Œuvres,  X,  73. 

Le  sigle  SCS  devient  fréquent  au  v^  siècle. 
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vêque  de  Verdun  avait  déjà  essayé  de  saisir  quel¬ 
ques  parcelles,  lorsqu’il  en  fut  empêché  par  la 
brusque  fermeture  du  couvercle,  sous  lequel  il 
dut  laisser  même  un  bout  de  sa  chape.  Il  ne  garda 
d’autre  souvenir  de  sa  hardiesse  que  le  parfum 
perpétuel  attaché  aux  doigts  qui  avaient  touché 
les  restes  sacrés  (1066). 

On  ne  replaça  pas  l’arche  dans  le  loculus  sou¬ 
terrain  où  on  l’avait  trouvée,  on  laissa  ces  reliques 
au-dessus  du  sol,  sous  des  autels,  ou  dans  l’inté¬ 
rieur  des  chancels,  afin  d’être  exposées  à  la  véné¬ 
ration  des  fidèles,  sans  l’être  à  la  cupidité  ou  à  la 
profanation.  On  les  oublia  encore  dans  leur  nou¬ 
vel  abri. 

Quatre-vingts  ans  après  cet  événement,  l’abbé 
de  Saint-Euchaire  ’  voyant  la  vétusté  des  murs  du 
monastère  eut  l’idée  de  les  reconstruire.  A  cette 
époque  il  y  avait  un  vieux  moine  aussi  vénérable 
par  ses  vertus  que  par  ses  années  et  dont  l’aspect 
angélique  frappait  de  respect.  Dieu  lui  envoyait 
des  songes  prophétiques  :  il  lui  montra  une  étoile 
brillante  qui  s’élevait  du  milieu  du  monastère  ; 
elle  jetait  une  telle  splendeur  qu’elle  rayonnait 
sur  la  ville  et  sur  toute  la  province.  Puis  le  vieil¬ 
lard  aperçut  de  l’autel  dédié  à  la  Mère  de  Dieu 
une  fontaine  d’eaux  limpides  qui  se  répandaient 
sur  toute  la  cité.  Une  autre  fois  un  pieux  fidèle, 
qui  avait  coutume  de  venir  prier  la  nuit  dans  les 
lieux  saints  et  à  Saint-Euchaire,  fut  surpris  par 
le  sommeil  au  pied  de  l’autel  de  la  Mère  de  Dieu 
et  il  aperçut  en  songe  dans  l’intérieur  de  l’autel 
saint  Mathias  étendu,  semblant  dormir  et  couvert 
d’un  vêtement  d’or.  Une  fontaine  surgissait  au- 
dessous,  se  répandait  en  flots  très  purs,  auxquels 
une  multitude  d’hommes  et  de  femmes  venaient 
se  désaltérer.  On  y  buvait,  on  se  lavait,  et  tous 
les  infirmes  y  trouvaient  la  santé. 

En  1131,  les  travaux  n’étaient  pas  achevés  qu’un 
incendie  dévora  l’église  en  épargnant  cependant 
le  reliquaire.  On  nous  a  conservé  une  belle  des¬ 
cription  de  cette  châsse.  Lorsque  le  désastre  fut 
réparé,  Eugène  III,  qui  avait  cherché  un  refuge 
à  Olairvaux,  vint  faire  la  consécration  (1148). 

On  mentionne  en  1287  le  menton  de  saint  Ma¬ 
thias  à  Saint-.VIartin  qui  avait  sans  doute  été  dis- 

i.On  l'ourra  lire  ces  détails  tirés  d’un  ms.  de  Lambert,  moine 
de  Saint-.Matliias. 


trait  de  notre  châsse.  La  relique  du  saint  chef  au 
xv®  siècle  se  trouvait  à  Ehrenbreitstein  et  en  fut 
rapportée  par  l’archevêque  Otton  (1418-1430). 

En  1719,  on  construisit  devant  la  façade  le  por¬ 
tail  moderne;  en  1783,  après  l’incendie  qui  détrui¬ 
sit  les  trois  grandes  tours,  on  mit  la  façade  dans 
l’état  où  nous  la  voyons  aujourd’hui  avec  les  ba¬ 
lustrades  et  les  ornements  Louis  XVI.  La  vie  reli¬ 
gieuse  ne  cessa  qu’en  18 10  dans  les  bâtiments  con¬ 
ventuels  qui  furent  aliénés  ;  les  cloîtres  furent 
transformés  en  étable.  L’église  elle-même  a  sur¬ 
vécu  à  ces  profanations  et  attire  chaque  année 
dans  son  enceinte  plus  de  40,000  pèlerins. 

Nous  avons  cherché  à  restaurer  sa  façade  en  la 
dépouillant  des  ornements  modernes.  Nous  y  joi¬ 
gnons,  d’après  un  calque  que  Mgr  Schrod  a  eu  la 
bonté  de  nous  fournir,  la  zone  inférieure  du  reli¬ 
quaire  de  la  vraie  croix  où  l’on  voit  l’image  de 
saint  Mathias  recevant  les  dons  impériaux'.  (PI.  IV 
etV.) 

Dôme.  —  Le  trésor  du  Dôme  possède  un  coffret 
d’ornementation  orientale  haut  de  o  m.  23  qui 
renferme  des  chefs  de  saint  Mathias  et  de  sainte 
Hélène;  de  ces  chefs  il  n’existe  plus  que  la  partie 
supérieure  du  crâne 

Le  culte  de  saint  Mathias  a  largement  rayonné 
dans  le  diocèse,  et  nous  citerons  les  églises  sui¬ 
vantes  qui  sont  sous  son  vocable  ;  Alscheid,  Grcn- 
derich,  HnndsJeiu,  Mehren,  Neef,  Newæied,  Ueï- 
men,  \Vieshach'\ 

Cobeni  (PL  VI).  —  x\u-dessus  de  cette  petite 
ville  s’élèvent  deux  châteaux  en  ruine,  le  Nieder- 
burg  et  l’Oberburg.  Ce  dernier  renferme  la 
remarquable  chapelle  de  Saint-Mathias  du  xiP 
ou  xiiP  siècle,  chapelle  des  seigneurs  de  Cobern 
qui  dut  sans  doute  son  vocable  aux  reliques  qu’on 
y  conservait.  A  ses  pieds  on  domine  la  vallée  de  la 
Moselle  dans  une  position  magnifique.  Elle  se 


1.  On  peut  consulter  pour  saint  Mathias  ; 

Lorenzi,  Histoire  des  cures  du  diocèse  de  Trêves,  in-8°. 

P.  Beissel,  Saint-Mathias. 

Léon  Palustre  et  Barbier  de  Montaült,  Le  Trésor  de  Trêves. 
PL  XXII. 

Bail.,  24  lév.,  4^0. 

2.  Barbier  de  Montaült,  Trésor  de  Trêves,  PL  XV. 

3.  Renseignements  de  Mgr  Schrod,  mai  1892. 
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compose  d’un  hexagone  auquel  on  a  ajouté  sur  la 
face  orientale  un  chœur  circulaire’. 

Restaurée  par  Lassaulx,  en  1837,  elle  l’a  été 
encore  depuis,  et  des  déchirements  s’étant  mani¬ 
festés  d’une  façon  inquiétante,  on  fut  obligé 

I.  JoAXXE,  Itinéraire,  p.  i8o. 

Bock,  Monuments  du  Rhin,  V,  17113. 

Lechfeldt,  Monuments  du  gouvernement  de  Cohlent:;,  p  137. 
M,  s  19s),  Bibliographie  très  étendue. 


en  1894,  de  soutenir  les  angles  par  de  robustes 
contreforts.  L’empereur  d’Allemagne  a  donné 
10,000  marks  pour  ce  travail  ’. 

I.  Donn'E,  Histoire  de  V architecture  allemande,  1887,  in-4'’,  V, 
50=)  I  On  y  trouve  de  bons  plans. 

Bulletin  monumental ,  1845,  p.  I16. 

Ludwig,  II,  54 

Rapport  sur  l’état  des  monuments  dans  la  province  du  Rhin, 
Bonn,  1896,  p.  28.  Communiqué  par  M.  P.  Clemen. 
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M.F  erreiro  {Arqiteologia  sagrada,)^).  403)  publie 
une  figure  de  saint  Mathias  du  xi®  siècle;. le  saint 
apôtre  est  vêtu  d’une  tunique  et  d’un  manteau 
richement  brodés,  il  tient  un  livre.  Autour  de  la 
tête  le  nimbe  porte  son  nom.  Son  st3Te  rappelle 
nos  sculptures  languedociennes  de  la  même 
époque. 


CoRDOUE.  —  Une  chapelle  de  la  cathédrale  fut 
dédiée  à  saint  Mathias  en  141 1  L 

Evora.  —  Eglise. 

Oviedo.  —  Collège. 

I.  Madrazo,  Cordoha,  p.  336. 
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Constantinople .  —  On  prétendait  encore  posséder 
au  XII®  siècle  le  corps  de  saint  Mathias,  malgré  les 
réclamations  de  Trêves.  Guillaume  de  Malmes- 
bury  l’affirme  en  1120.  Nous  lisons  une  descrip¬ 
tion  de  la  chapelle  impériale  en  1190. 

Le  ménologe  de  l’empereur  Basile  célébrait  le 
saint  Apôtre,  nous  avons  malheureusement  perdu 
l’image  qui  lui  était  consacrée  au  9  août. 

Divers.  —  Les  lieux  où  s’exerça  l’apostolat  de 
I.  Riant,  Exuviæ,  II,  217. 


saint  Mathias  sont  incertains.  On  le  suppose 
prêchant  en  Ethiopie,  en  Macédoine,  sur  les  rives 
du  Pont-Euxin;  on  le  montre  finissant  sa  carrière 
apostolique  à  Sébastopol  où  il  fut  enterré  près  du 
temple  du  Soleil.  En  tout  cas,  il  n’y  a  guère  de 
doute'  sur  son  séjour  prolongé  en  Colchide,  on 
trouve  une  preuve  frappante  du  résultat  de  ses 
efforts  dans  la  présence  aux  premiers  conciles 
œcuméniques  des  évêques  de  Colchide  et 
Nicopsie  ’ . 

I.  Aebani,  Mœnologium  grxcorum,  III,  198. 


LES  SAINTS 

ET  LEURS 


DE  LA  MESSE 

MONUMENTS 


SAINT  BARNABE 

NOTICE  BIOGRAPHIQUE 


AiNT  Barnabé  ne  fut  pas  compris  par  le  Sauveur  dans  l’élection  des  douze 
apôtres,  il  était  du  nombre  des  soixante-dix  disciples,  mais  il  mérita  d’être 
compté  parmi  les  premiers  pour  le  zèle  et  les  fruits  de  son  apostolat.  Il 
s’appelait  José  ou  Joseph,  le  nom  de  Barnabé  (fils  de  consolation)  lui  fut 
donné  pour  rappeler  la  vertu  qu’il  possédait  de  consoler  les  affligés.  L.’Écri- 
ture  nous  le  montre  en  effet  comme  rempli  de  douceur  et  d’affabilité'.  11 
était  de  la  tribu  de  Lévi,  quoique  sa  famille  fût  établie  à  Chypre.  Il  y  avait 
Biw.  Nat,  Latin  9428.  Une  terre  qu’il  vendit  après  l’Ascension  et  dont  il  mit  le  prix  aux  pieds 

des  apôtres. 

Les  apôtres  apprenant  les  progrès  de  la  foi  à  Antioche  y  envoyèrent  Barnabé  pour  les 
étendre  et  les  développer. 

Cependant  le  Saint-Esprit  ordonna  à  des  disciples  prédicateurs  de  l’Evangile,  à  Antioche, 
de  mettre  à  part  Paul  et  Barnabé  pour  une  mission  spéciale  T  Les  deux  nouveaux  missionnaires 
se  rendirent  à  Séleucie  et  là  s’embarquèrent  pour  Chypre.  Arrivés  à  Salamine,  ils  prêchaient  la 
parole  de  Dieu  dans  les  synagogues  juives  ;  ils  étaient  aidés  par  Jean  dans  ce  ministère  h 

Paul  emmena  Barnabé  ;  ils  se  rendirent  ensuite  à  Antioche  de  Pisidie,  à  Lystres  où  on  les 
prit  pour  des  dieux,  à  Derbe,  à  Perge,  ils  revinrent  à  Jérusalem  puis  se  séparèrent.  Les  traditions 


1.  Tillemont,  I,  408. 

Petits  Bolland . ,  VI,  560. 

Actiis  apost XI,  20.  Quia  erat  vir  bonus  et  plenus  Spiritu  Sancto  et  fide. 

2.  Segregate  mihi  Paulum  et  Barnabam  in  opus  ad  quod  assumpsi  eos.  Act.,  xiii,  2. 
On  a  retrouvé  une  inscription  où  il  est  fait  mention  du  proconsul  Sergius  Paulus. 
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continuent  la  vie  de  notre  saint  et  ne  semblent  plus  offrir  rien  de  certain.  Son  apostolat  en  Italie 
a  été  dernièrement  combattu  comme  apocryphe,  par  l’abbé  Duchesne  et  les  nouveaux  Bollan- 
distes  ' . 

La  lettre  attribuée  à  saint  Barnabé  est  digne  de  vénération  par  son  caractère  d’antiquité  ; 
elle  était  connue  à  la  fin  du  ii®  siècle,  et  son  style  est  celui  des  temps  apostoliques. 


I.  Tillemont.  ■* 

PucciNELLi,  Vita  di  S.  Barnaha,  1649,  in-4'>  (inv.  K,  3071). 

Brehme,  Scliediana  historica  S.  Barnabe.  Leiicopet.,  1755, 

Haverkorn  VAN  Rysewijk,  Dissertaiio  di  S.  Barnaha,  Arnheim,  183'^,  in-8°.  D,  14912,  50. 
Analecta  Bolandiana,  1893,  p.  458. 


Bibl.  Nat.,  Latin  10483,  f.  188,  réserve. 


ITALIE 


Rome.  —  S .-Baniaba  di 
Porta.  —  La  seule  église 
mentionnée  à  Ro me 
l’est  par  le  catalogue  de 
Turin  qui  nous  montre 
S. -Baniaba  di  Porta 
près  de  la  porte  Mag- 
g i o r e  et  servie  au 
XIV®  siècle  par  un  seul 
prêtre 

Nous  signalerons  des 
reliques  du  saint  apô¬ 
tre  à  Sainte  -  Piiden - 
tienne  ^ ,  à  Sainte-Pra- 
xède  (une  partie  du  bras)’,  aux  Saints- Apôtres,  an 
Palais-Altemps  (de  la  côte)  L 

Alba  (Piémont).  —  La  tradition  qui  montre  le 
saint  apôtre  évangélisant  tout  le  nord  de  l’Italie  a 
inspiré  à  beaucoup  de  villes  une  grande  dévotion 
pour  son  culte,  comme  on  le  voit  à  Alba  L 

Anagni. —  Sur  une  dalmatique  du  trésor  on  voit 
une  image  de  saint  Barnabé  nu,  les  mains  liées; 
on  lui  scie  la  tête  L 

Albenga.  —  Patronage  L 

Bergame.  —  Puccinelli  ’  prétend  qu’on  éleva 

1.  Armellini,  Chie  se,  p.  778. 

2.  Ugonio,  166. 

3.  Nota  dette  retiqiiie  di  Rotna,  1710. 

4.  Barbier  de  Montault,  Œuvres  comptètes,  VII. 

5 .  Molinari,  Storia  d’ Incisa,  96. 

6.  Barbier  DE  Montault,  Ann.  arc/i.,  XVII,  275. 

7.  P.  Cahier. 

8.  Puccinelli,  Vitadi  S.  Baniaba,  primo  pastore  di  Mitano, 
1849,  in-4®  (K,  3071). 


dans  cette  ville  une  statue  de  saint  Barnabé,  sur 
la  porte  S. -Maria. 

Les  Berganiasqites  ont  la  prétention  de  conserver 
le  chef  du  saint  apôtre  à  Ederma,  dans  la  vallée 
Brembana. 

Bologne'.  —  Saint  Barnabé  avait  un  sanctuaire 
en  dehors  de  la  porta  S.-Felice. 

Brescia.  — Dans  le  cloître  de  S. -Pietro  on  mon¬ 
tre  un  petit  oratoire  où  le  saint  apôtre  aurait  dit  la 
messe.  Puccinelli  rapporte  l’inscription  qui  rap¬ 
pelle  cette  légende  au-dessus  de  l’entrée 

En  1290,  Berardo  Maggio,  évêque  et  prince  de 
Brescia,  éleva  en  son  honneur  un  monastère  où  il 
introduisit  des  ermites  Augustins.  L’église  recons¬ 
truite  en  1675  ne  sert  plus  au  culte. 

Camerino  (Etats  de  l’Eglise).  —  On  conservait 
dans  cette  ville  deux  parcelles  de  la  tête  de  saint 
Barnabé  ’. 

Cessna.  —  Une  église  L 

Crémone’.  —  L’évêque  Eustratius  exhorta  le 

1.  Masini,  Botogna  pertusirata,  p.  368,  in-S".  K,  133. 

2.  Puccinelli. 

Gradonico,  Brixia  sacra,  p.  287. 

Doneda,  Notigie  dette  chiese  di  Brescia. 

Odorici,  Guida,  p.  62. 

Grande  ittusirapone  det  Lombardo-Veneto,  III,  177. 

On  lit  dans  l’angle  de  l’église,  près  de  l’entrée  de  l’établisse¬ 
ment  charitable  ;  Officine  del  pio  istituto  Pavoni,  tipografia, 
legatoria,  cartoria,  calzoleria. 

Photographie  de  Capitanio. 

3.  Bott.,  436. 

4.  Bernardino  Manzonio,  1643,  in-4'>,  Cœsena  chronotogica. 
(K,  4s8.) 

3.  Puccinelli,  p.  43. 

Merula,  Santuario  di  Creniona: 

Bottandistes, -ç .  155. 
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peuple  à  élever  un  temple  qui  fut  brûlé  en  1113 
par  la  soldatesque  d’Andrea  Visconti,  et  restauré 
par  Ponzoni,  protonotaire  apostolique,  en  1384. 

Une  paroisse  se  trouvait  sous  le  vocable  des 
saints  Sixte  et  Barnabé. 

On  vénère  à  la  cathédrale  de  Crémone  la  mâ¬ 
choire  inférieure  du  saint  apôtre;  elle  est  garnie 
de  dents  et  enfermée  dans  un  vase  de  vermeil 
aussi  remarquable  par  son  antiquité  que  par  la 
beauté  de  son  travail.  L’existence  de  cette  relique 
est  attestée  dans  des  chartes  de  875,  939,  1103, 
1219,  où  on  lit  ces  mots  :  «  Cuius  maxilla  in  eccle- 
sia  cathedrali  nostra  asservatur». 

Faenza.  —  Un  monastère 

Florence.  —  S.-Bantaba.  —  Selon  la  belle  cou¬ 
tume  du  moyen-âge,  les  Florentins  conçurent  une 
grande  dévotion  pour  saint  Barnabé  après  la  vic¬ 
toire  de  Campaldino,  remportée  le  jour  de  sa  fête^. 
Ils  voulurent,  lui  en  attribuant  la  faveur,  élever  une 
église  en  son  honneur.  Nous  conservons  aujour¬ 
d’hui  cet  édifice  qui,  malgré  la  restauration  de  1700, 
présente  encore  beaucoup  de  restes  anciens.  La 
porte  principale  a  sur  sa  frise  trois  écussons,  qui 
rappellent  l’intervention  du  peuple  et  de  la  partie 
guelfe,  le  lis,  la  croix  et  l’aigle.  Dans  le  tympan  est 
une  madone  de  Giovanni  délia  Robia  qu’y  fit  mettre 
la  corporation  des  médecins  avec  cette  inscription  : 
Snh  gnhernatione  artis  aromatoriornm.  Sur  la  porte 
latérale,  on  remarque  un  lis  et  dans  le  tympan 
les  vestiges  d’une  madone  en  peinture®. 

L’intérieur,  plus  défiguré  que  la  façade,  nous 
montre  encore  un  vieux  bénitier,  un  tabernacle 
pour  l’huile  sainte  dans  le  style  de  Minode  Fiesole, 
et  quelques  peintures  représentant  saint  Michel 
archange  et  saint  Grégoire  le  Grand  qu’on  a  re¬ 
trouvés  sous  l’enduit  en  1892  L  Ces  peintures  rap¬ 
pellent  la  manière  de  Lorenzo  Ricci. 

Dans  le  vaste  couvent  des  Augustins  il  y  avait 
un  cloitre  dont  on  a  conservé  une  douzaine  de 

1.  Tonuu/./.i,  llistorui  di 

2.  Giov.  ViLLANi,  Cronica,  VII,  13 1. 

CiANPOCiNi,  5.  Loren\o,  p.  14. 

).  Richa,  Notifie  délie  cliiese,  p.  57. 

Fantozzi,  Guide,  p.  460. 

Id.,  Piaula,  p.  78. 

4.  Lettre  de  M.  Nerino  Ferri,  19  oct.  1897. 

Photographie  de  M.  Busmi. 


colonnettes  octogones  de  pierre  avec  chapiteaux  à 
feuilles  d’eau. 

La  relique  de  saint  Barnabé  a  été  transportée  il 
y  a  plusieurs  années  à  S.-Spirito  ;  nous  en  donnons 
une  esquisse  ci-contre.  Nous  donnons  aussi  la  vue 
de  l’état  primitif  dans  de  vieux  plans  et  les  relevés 
que  nous  devons  à  M.  Busiri  (PL  1.) 


Florence.  Relique  de  S.  Barnabé. 

(Dessin  de  M.  Nerino  Ferri.) 

5. -Lorenio.  —  Un  os  de  l’apôtre  saint  Barnabé 
dans  un  vase  d’améthyste  '. 

Annuntiata.  —  On  conservait  un  doigt  du  saint 
apôtre. 

Ponte  Ruhaconte- .  —  En  1332,  on  vit  ériger 
sur  la  troisième  pile  une  chapelle  de  saint  Barnabé. 

Scarperia.  —  Les  Florentins  appelèrent  d’abord 
ce  château  S.-Barnaba  ®. 

Poppi.  —  Grotte  portant  le  nom  de  saint  Bar¬ 
nabé  et  rappelant  les  légendes  de  l’apostolat*. 

Ganwgna  (diocèse  de  Faenza)®.  —  L’église  parois¬ 
siale  est  dédiée  à  saint  Barnabé;  elle  s’élève  sur 
une  montagne  au  milieu  d’une  forêt  de  hêtres. 

Forli.  —  Une  confrérie  de  S.-Barnaba®. 

1.  Richa,  V,  50. 

2.  Rohault  de  Letires  sur  la  Toscane,  II,  104. 

9.  E  cominciossi  la  detta  terra  a  edificare  a  di  7  di  settembre 
gli  anni  di  Cristo  1306,  e  puosonle  nome  santo  Barnaba. 

G.  ViLLANI,  VIII,  86. 

4.  PucciNELLi,  Vita  di  S.  Barnaba,  1649. 

Repetti,  II,  396. 

6.  Cappelletti,  Cliiese,  II,  351. 
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Gênes.  —  Une  petite  église  dépendait  au 
XVII®  siècle  d’un  couvent  de  Capucins  qui  rempla¬ 
cèrent  les  PP.  Dominicains'.  Sur  la  porte  on  lit 
cette  inscription  en  vieux  caractères  3/CCZA’’XAV/ 
Domina  Leona  Ursns  Maris  ahatissa  nwnasterii 
S.  Barnabæ  de  carhonaria  fecit  fieri  hoc  op2is^ . 

La  cathédrale  possède  une  relique  du  chef  de 
saint  Barnabé  dans  un  buste  d’argent  de  vieux 
style,  sur  lequel  on  avait  écrit  :  Istnd  est  caput  B. 
Barnahcp 

Lodi.  —  Un  vieil  oratoire  s’élevait  sur  la  route 
de  S.-Colombano. 

MantoueU  —  L’église  Saint-Barnabé,  fondée 
en  859,  reconstruite  en  1268,  renouvelée  en  1397, 
n’offre  plus  maintenant  d’intérêt  archéologique. 

Milan  ÿ  —  Quoique  la  question  de  l’épiscopat 
de  saint  Barnabé  à  Milan  paraisse  résolue  dans  le 
sens  négatif,  on  ne  peut  nier  que  l’ancienneté  de  la 
légende  qui  devint  si  populaire  au  xi®  siècle  ne 
remonte  au-delà.  Les  catalogues  grecs  du  vu®  siècle 
la  mentionnent.  Baringus,  évêque  de  Vercelli 
au  VIII®  siècle,  rappelle  dans  une  homélie  que 
saint  Barnabé  prêcha  en  Ligurie®.  D’anciennes 
chroniques  qui  remontent  au  moins  à  l’an  mille  en 
font  mention  U 

Dans  une  hymne  du  x®  siècle  on  chantait  : 

«  MedioJanensis prœclants  Baniahtts  nrbis 

«  Præsnl ponti/icem sibi consecrat  Anafhelottem.  » 

Nous  avons  plusieurs  monuments  qui  le  con¬ 
cernent. 

I.  Topographie,  V.  b,  13. 

а.  Lettre  de  l’archiprêtre  Enrico  Bonino,  oct.  1897. 

t.  PucciNELLi,  Vita  di  S.  Bariiaba. 

4.  Plan  de  Pisani,  1839. 

PucciNELLi,  Vita. 

Donesmondi,  Cronologia  di  eose  notahili  di  Mantova,  1613. 
Topographie,  V.  b,  21. 

5.  Ferrai,  T>e  situ  nrbis  mediolauensis  et  la  chiesa  ambro- 
siana  nel  secolo  x. 

Duchesne,  Extrait  des  Mélanges  à  l’occasion  de  l'anniver¬ 
saire  de  J. -B.  de  Rossi,  Rome,  1802. 

Analecta  Bolandiana,  1893,  p.  458. 

Civiltà  cattolica,  1893,  p.  701. 

б.  Ce  souvenir  est  rapporté  par  Cusani  dans  VHistoire  de 
sat?tt  Eusèbe . 

7.  Muratori,  Script.,  I,  p.  11,  200. 


S.-Dionisio'  (En  dehors  de  l’ancienne  porte 
orientale).  —  On  prétendait  que  cette  église  mar¬ 
quait  le  lieu  où  Barnabé  s’était  arrêté  aux  portes 
de  Milan. 

S.-Eiistogio^.  —  Cette  église,  selon  la  tradition, 
indique  la  place  de  l’étang  où  saint  Barnabé  bap¬ 
tisait  et  où  tant  de  martyrs  furent  noyés.  Les  évê¬ 
ques  de  Milan  firent  construire  en  cet  endroit  un 
baptistère  ;  on  y  descendait  par  des  marches  des 
deux  côtés. 

S. -Francesco  ^(autrefois  Saints-Félix-et-Nabor). — 
Cette  église  était  renommée  par  les  reliques  de 
saint  Barnabé.  Elles  furent  retrouvées  au  xiii®  siè¬ 
cle  dans  un  puits  où  on  les  avait  cachées. 

S.-Barnaba'' .  — Eglise  moderne  qui  valut  leur 
nom  aux  Barnabites. 

Naples.  —  On  prétendait  que  la  princesse  de 
Satriano,  dona  Porcia  Cigala,  avait  donné  aux 
Napolitains  la  tête  du  saint  apôtre,  mais  la  relique 
est  fort  suspecte 

Il  y  aurait  eu  aussi,  selon  Caracciolo,  à  S. -Luigi 
une  de  ses  reliques  ;  elle  se  trouvait  dans  une 
châsse  donnée  par  Lucrezia  Carrafa,  châsse  en 
ivoire  ornée  de  colonnettes  de  cristal. 

Parme.  —  Les  statuts  de  Parme  mentionnent 
l’église  San-Barnaba  en  1236. 

Pavie®.  —  On  croyait  conserver  le  chef  de  saint 
Barnabé. 

Il  y  avait  aussi  une  abbaye  sous  ce  vocable  : 
S .-Barnaba-in-CraticnJa  ;  Jacques  Borromée  en 
était  abbé  commendataire  en  1446  U 

1.  Torre,  Ritratto  di  Milano,  p.  277. 

SoRMANi,  L’origine  apostohca,  p.  146. 

2.  Bascape,  De  metrop.  niediol.,  an.  1506,  p.  2^. 

Dictionnaire  d'épi  graphie,  i,  900. 

3.  Grande  illustrapone,  I,  p.  90. 

4.  Latuada,  Descripone  dt  Milano,  I,  284. 

PucciNELLi,  p.  40. 

Je  pense  que  Bascape  (Libri  d’alcune  chiese)  désigne  le 
Dôme  par  la  chiesa  maggiore,  1576  (K,  1471). 

5.  Bolland.,  ii  juin,  436. 

6.  Robolini,  Notipe  storiche  di  Pavia,  I,  219,  IV,  389,  402. 

7.  Ughelli,  I,  38. 

Lubin,  Abbatiœ  Italia. 
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Pise'.  —  A  peu  de  distance  de  la  piazza  et 
église  S.-Silvestro,  il  y  avait  autrefois  une  petite 
église  dédiée  à  saint  Barnabé.  A  la  cathédrale  on 
vénérait  des  reliques  de  saint  Barnabé®. 

PiSToiA.  —  Les  Florentins  appelèrent  S.-Barnaba 
la  forteresse  qu’ils  construisirent  en  1332. 

Plaisance  —  En  1234,  on  érigea  un  monastère 
de  religieuses  sous  le  titre  de  S.-Barnaba,  appelé 
vulgairement  S.-Barnabo. 

Prato.  —  Dès  le  xiii®  siècle  un  hôpital  existait 
sous  le  nom  de  S.-Barnaba 

Ravenne  “.  —  Nous  avons  encore  une  rue  et,  je 
crois  aussi,  une  petite  église  sous  ce  vocable.  Un 
des  six  hôpitaux  de  Ravenne  lui  était  joint  et  fut 
rattaché  à  Sainte-Croix. 

1.  Titi,  Quida  per  il  passegiere,  17^1,  p.  171. 

2.  Martini,  Theatrum  Basilicœ  Pisanæ,  p.  40. 

3.  Campi,  Del l’historid^ecclesiastica  di  Placenta,  1641  (K, 
344,  4s,  46),  II,  1)2,  273,  309.  Voyez  dans  le  même  ouvrage 
S.  Barnaba  di  Galilea,  III,  100. 

4.  Repetti,  Di^ionario,  IV,  6<o. 

Fabri,  Sagre  metnorie,  p.  13 1. 


Salerne.  —  Relique  au  Dôme’. 

Sicile. —  Catane'^. —  L’église  sous  le  vocable  de 
l’apôtre  saint  Barnabé  fut  érigée  au  xiv®  siècle. 

Monreale.  —  Reliques  à  la  cathédrale®. 

Venise.  —  Vers  le  temps  où  le  siège  épiscopal 
fut  transféré  de  Malamoco  à  Venise,  en  809,  la 
famille  des  Adorni  construisit  l’église  de  Saint- 
Barnabé  apôtre.  Il  est  question  dans  la  chronique 
de  deux  incendies  qui  l’atteignirent  au  xii®  siècle, 
en  1 106  et  en  1 167  C  Elle  fut  refaite  à  l’aide  d’au¬ 
mônes  et  consacrée  en  1350.  Elle  tombait  presque 
de  vétusté  au  xviiP  siècle,  mais  elle  fut  reconstruite 
par  Lorenzo  Boschetti  en  1749  C 

Une  ancienne  gravure  nous  la  montre  sous  son 
aspect  ancien  avec  une  tour  dans  le  genre  du  vieux 
campanile  de  la  ville. 

1.  MaRSILIO  CoLONNA,  CoustitlltioilCS . 

2.  Mémoire  man.  de  M.  Sciuxo  Patti,  12  janv.  1897. 

3.  Giov.  Lello,  Historia  ecclesix  metropolitance. 

4.  Pertz,  XIV,  p  70-71. 

Corner,  Notifie  delle  chiese,  p.  424. 

S'E'LYA.nco,  Arcliitettnra  in  Venc:^_ia, -p.  46^. 

Jameson,  Légendes. 

Topographie.,  V.  b,  3]. 
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Albi.  —  Cestayroh. 

Amiens.  —  Saint-Riquier.  —  L’antique  abbaye 
possédait  au  ix®  siècle  des  reliques  de  saint  Bar¬ 
nabé  '. 

Mont-Saint-Quentin.  —  Reliques®. 

■  Arras.  —  L’abbaye  d’Anchin  possédait  des  re¬ 
liques  du  saint  apôtre®  qui  provenaient  du  sac  de 
Constantinople. 

1.  D’achéry,  Spicileginnt. 

2.  Petits  liollandistcs,  VI,  364. 

3.  Hxuvix  sacrœ,  IL  124. 


Besançon.  —  La-Grand-Combe-des-Bois.  — 
Eglise  paroissiale  '. 

Bourges.  —  Dans  le  mystère  des  actes  des 
apôtres  en  1576,  on  lit  cette  curieuse  ordonnance 
des  préparatifs  :  «  Fault  quil  y  aye  ung  temple  en 
Paphos  quand  Barnabé  aura  passé  ;  par  les  conju- 
remens  quil  fera  doit  tomber  la  moietié  dud. 
temple,  etc  ®.  » 

1.  Lettre  de  M.  le  Curé,  7  sept.  1897. 

2.  Annales  archèol.,  XIII,  138. 


FRANCE  —  VANNES 


79 


Chartres.  —  Un  vitrail  de  la  cathédrale  figure 
notre  saint  apôtre. 

Cambrai.  —  Valenciennes.  —  Patronage. 

Clermont.  —  Au  moyen-âge  une  chapelle  dé¬ 
diée  à  saint  Barnabé  s’élevait  à  la  cime  du  Puy- 
de-Dôme,  près  de  l’endroit  central  de  l’observa¬ 
toire  U 

Dijon.  —  Le  diocèse  n’a  de  notre  saint  que 
quelques  reliques  U 

Flavigny.  —  Le  catalogue  des  reliques  de  l’ab¬ 
baye  nous  signale  en  1702  un  ossement  du  bras  de 
saint  Barnabé  apôtre  L  L’église  paroissiale  possède 
actuellement  une  de  ses  vertèbres  ;  cette  relique 
provient  du  même  trésor.  Le  reliquaire  n’a  rien  de 
remarquable. 

Marseille.  —  Saint-Barnahé.  —  En  souvenir 
d’un  don  fait  par  Barnabé  Capelle,  en  1472,  le  pays 
prit  le  nom  de  ce  bienfaiteur^. 

Nantes.  —  Deux  églises  de  ce  diocèse  étaient 
consacrées  à  saint  Barnabé  Celle  de  Grand- 
Champ  était  le  but  d’un  pèlerinage. 

Paris.  —  La  bibliothèque  Nationale  nous  offre 
une  riche  collection  iconographique  dont  on  verra 
quelques  spécimens  sur  nos  planches  et  qui  don¬ 
nera  idée  de  l’histoire  de  ses  images.  (PL  III  et  IV. 

Poitiers. —  Mapières-en-Gatine^ . —  On  trouvera 
sur  le  plan  et  les  perspectives  de  l’église  Saint- 
Barnabé,  que  M.  l’abbé  Proton  et  M.  Coûtant  ont 
eu  la  bonté  de  nous  fournir,  l’aspect  de  ce  curieux 

1.  Delarbre,  Notice  sur  V Auvergne  et  la  ville  de  Clermont, 
p.  126.  Paru  au  commencement  de  ce  siècle. 

Renseignements  de  M.  du  Ranquet,  I7janv.  1897. 

2.  Abbé  Denizot,  Mémoire  nian. 

3.  Catalogue  des  principales  reliques  de  l’ahhaye  de  Saint- 
Pierre  de  Flavigny. 

Lettre  de  M.  l’abbé  E.  Regnier,  13  sept.  1897. 

4.  Lettre  du  P.  Jaubert,  ii  mai  1890. 

5.  Grégoire,  Etat  du  diocèse  de  Nantes  en  l’jgo. 

6.  Lettre  de  M.  l’abbé  Proton,  curé-doyen  de  Mazières, 
8  octobre  1897.  L’abside  de  l’église  a  été  photographiée  par 
M.  Coûtant. 

Le  plan  a  été  relevé  par  M.  Culled. 


édifice.  Construit  au  xii®  siècle,  on  a  dû  malheu¬ 
reusement  le  retoucher  et  l’agrandir  en  1584. 
(PL  II.) 

Reims.  —  On  voit  saint  Barnabé  représenté  sur 
un  vitrail  de  l’abside.  Le  sujet  de  la  rosace  con¬ 
cerne  sans  doute  aussi  sa  vie. 

Rodez.  —  Séha^ac.  —  Eglise  paroissiale  L 

Rouen.  —  Cany^. 

Saint-Brieuc.  —  Saint-Barnahé  (Loudéac)  ®  ; 
Saint-Barnahé  ( Chatelandre )  ;  Saint-Barnahé 
(Saint-Quay). 

Toulouse.  — Saint-Sernin.  —  Nicolas  Bertrand 
qui  vivait  au  xv®  siècle  mentionne  «  corpus  et 
caput  B.  Barnabæ  apostoli  Jesu  Christi  »,  parmi  les 
reliques  de  cette  basilique.  Du  Saussay,  au  1 1  juin 
de  son  martyrologe,  nous  dit  que  son  corps  repose 
dans  l’église  de  Saint-Sernin  avec  cinq  autres 
apôtres  (Jacques  Zébédée,  Philippe,  Jacques  Al- 
phée,  Simon  et  Jude).  La  tête  est  vénérée  dans  un 
reliquaire  particulier  ;  on  fixe  au  27  mail’invention 
du  corps  de  saint  Barnabé 

Troyes.  —  Clairvaux.  —  L’illustre  abbaye  véné¬ 
rait  dans  un  reliquaire  le  chef  de  l’apôtre  saint 
Barnabé  qui  avait  été  apporté  de  Constantinople 
au  commencement  du  xiii®  siècle®. 

Vannes.  —  Langoèlan.  —  Chapelle  Saint-Bar- 
nabé  qui  n’a  rien  de  remarquable. 

Saint-Jacut .  —  Chapelle  isolée®. 

Sércnt.  —  Chapelle  U 

1.  Lettre  de  M.  l’abbé  Ricard,  27  avril,  1801. 

Lettre  de  M.  l’abbé  Solignac,  curé  de  Sébazac  4  oct.  1897. 

2.  P.  Cahier,  Caract. 

3.  Geslin  de  Bourgogne,  Anciens  évêchés  de  Bretagne . 

4.  Acta  sanct.,  4s6. 

Gimet,  Guide  à  Toulouse,  p.  48. 

5.  Exuviœ  sacrx,  II,  193. 

Annales  archéologiques,  III,  225. 

6.  Dictionnaire  topographique  du  Morbihan . 

Lettre  du  Recteur. 

7.  Abbé  Luco,  lettre  de  1892. 


HOLLANDE  ET  BELGIQUE 


Harlem.  —  Haastrecht.  —  Église  catholique*. 

Namur.  —  Oignies.  —  Reliques  de  la  mâchoire 
inférieure  de  saint  Barnabé^. 


1.  Calendrier  ecclésiastique . 

2.  Raissius,  Hiero g a\opliyl acinm  Belgicuin,  1628,  p.  383. 


Tournai.  —  Baisse  nous  apprend  que  l’on  con 
servait  à  Tournai  un  os  du  saint  apôtre  ’. 

Bruges.  —  Noordschote"^ .  —  Eglise. 


1.  Cloç^uet,  Tournai,  p.  226. 

2.  IDocuments  pour  le  Congrès  archéologique  d’ Anvers. 


ANGLETERRE 


L’apôtre  saint  Barnabé  a  inspiré  une  grande 
vénération  au  moyen-âge  en  Angleterre  ;  on 
compte  au  moins  sept  églises  qui  lui  sont  encore 
consacrées. 

Lincoln. —  Nottingliam.  —  Une  église  consa¬ 
crée  au  saint  apôtre,  construite  ou  reconstruite  par 
Pugin  en  style  «  vieil  anglais  »  (1841). 

Londres.  —  British  Muséum.  —  Les  manuscrits 
nous  offrent  huit  miniatures  qui  concernent  saint 
Barnabé  ’. , 

Ilomcrton  (Middlesex).  —  Eglise. 

I.  Walter  de  Gray  Birch,  Illuminations,  etc. 


Peterborough.  —  Eglise'. 

Rochester.  —  Mayland  (Essex).  —  Eglise  de 
construction  ancienne®. 

Winchester.  —  Kensington.  —  Église. 

WoRCESTER. —  Claiues  (RainbowHill). —  Eglise®. 

Ile  de  Man.  —  Douglas.  —  Église  qui  n’a  rien 
d’intéressant  au  point  de  vue  archéologique'^. 

1.  Miller,  Hand  Book  to  the  Feuland. 

2.  National  Gaytteer . 

3.  Stanton,  Rambles  and  researches  antong  Worcestersliire 
churches,  1884. 

4  Lettre  du  vicaire,  octobre  1897. 


ALLEMAGNE 


Bamberg.  —  En  1072  l’évêque  Herman  consacra 
la  crypte  de  l’église  Saint-Jacques  et  y  déposa  des 
reliques  de  saint  Barnabé,  de  saint  Mathias  et 
de  plusieurs  saints  patrons*. 

Brême.  —  Rastedt  avait  déjà  un  sanctuaire  en 
l’honneur  de  saint  Barnabé  en  1091  ^ 

1.  Dedicatio  ecchsiœ  S .  Jacobi  apostoli .  Pertz,  XVII,  p.  637. 

2.  Chron .  Rast.  Script,  rermn  danicaritm,  III,  177. 


Cologne. —  Quelques  reliques  peu  importantes  ' . 

Munich.  —  Andechs.  —  Le  célèbre  monastère 
vénérait  le  crâne  et  une  côte  de  saint  Barnabé  -. 

Prague.  —  L’empereur  Charles  IV  apporta  à 
Saint-Vit  en  1370  une  partie  notable  de  la  tête  et 
un  os  du  petit  doigt. 

I.  Bolland 
Gei.enius,  pi.  696. 


ESPAGNE 


ET  PORTUGAL 


Astorga.  —  Saint  Barnabé  de  Chagi/û{oso. 


Saragosse.  —  Horeajo.  —  Eglise. 


Lisbonne.  —  Des  reliques  furent  données  en 
1587,  par  Jean  Borgia,  aux  Jésuites  de  Lisbonne 
fixés  à  Saint-Roch  *. 


MoJinos^.  —  Eglise. 
Tu  Y.  —  Amcigeira. 


Madrid.  —  Eglise  moderne  L 


1.  Bail.,  40. 

2.  Topographie,  V.  b,  147. 


S.-Bcniahe  de  Grana. 

S .-Bcniabe  (Alemtejo),  Portugal. 

I .  Madoz. 
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W 

j  hypre’.  —  La  grande  île  Sy- 
D  rienne  qui  a,  dit-on,  possédé 
son  berceau,  et  où  on  vénère 
son  tombeau  possède  un  in- 
)  térêt  insigne  dans  notre  mo- 
I  nographie  de  saint  Barnabé. 

J 

Les  Actes  nous  apprennent 
sa  mission  en  compagnie  de 

saint  Paul,  mais  lorsqu’ils  nous  manquent  nous 
n’avons  plus  que  le  moine  Alexandre  pour  guide. 

11  raconte  les  périgrinations  du  saint,  son  arrivée 
à  Salamine  où  les  Juifs  s’en  emparèrent  et  le  lapi¬ 
dèrent.  Jean  Marc  recueillit  son  corps,  l’ensevelit 
avec  l’évangéliaire  de  saint  Matthieu  et  cacha  si 
soigneusement  le  lieu  de  la  sépulture  dans  une 
grotte  qu’elle  fut  oubliée. 

De  cette  tombe  cachée,  sortait  néanmoins  des 
effluves  bienfaisants,  qui  guérissaient  les  malades 
et  qui  avait  fait  surnommer  le  lieu  «  la  santé  ». 
En  485,  à  l’occasionde  contestations  qui  s’élevèrent 
pour  la  juridiction  de  Chypre  saint  Barnabé 
apparut  à  l’évêque  Anthemius,  lui  révéla  le  secret 
de  sa  tombe  et  lui  dit  de  revendiquer  en  son  hon¬ 
neur  les  droits  de  Chypre,  Anthemius  alla  trou¬ 
ver  l’empereur  Zénon,  obtint  justice  et  de  riches 
offrandes  qui  lui  permirent  d’élever  une  belle  ba- 
siliqueau-dessusdu  sainttombeau.  Lemoine  Alex¬ 
andre  nous  donne  une  description  intéressante,  il 
nous  montre  ce  temple  immense  très  orné,  entouré 
de  portiques,  de  cellules,  pourvu  d’un  atrium  avec 
une  phiale.  Des  ornements,  des  pierreries,  des 
colonnes  de  marbre  entouraient  le  tombeau  de 
l’apôtre  placé  à  la  droite  de  l’autel,  description 
qui  semble  nous  désigner  un  monument  antique, 
antérieur  aux  ruines  qui  subsistent  et  que  Agnès 
Smith  visita  en  1887. 

I.  Al /il  suite/.,  II  juin,  ji.  447. 

l’u(.i,iNEi.M,  Vi/a  di  S.  Barnaba,  p. 

P.  lisl.  DF.  \.vi,\CitlMi,l)escrip/ion  de  l’îlc  de  Chypre,  1 580,  in-4'’. 

Missions  ca/hol iqnes,  1869,  p.  226. 

Agnes  S.Mirn,  Through  Cyprus,  1887,  ia-8'’,  p.  109-119. 


En  1869,  la  grotte,  la  chapelle,  le  puits,  souvenir 
de  la  tradition,  existaient  encore  convenablement 
entretenus  par  les  religieux  d’un  petit  couvent 
schismatique.  Le  courant  populaire  quoique  ralenti 
s’y  porte  à  certaine  époque.  On  appelle  ce  lieu  Hai- 
Var/iava  (Saint  Barnabé)  '. 

L’état  actuel,  quoique  les  Anglais  aient  heureu¬ 
sement  chassé  les  Turcs,  se  ressent  de  la  longue 
barbarie  qui  a  pesé  sur  l’île.  La  dernière  relation 
sur  l’antique  église  de  Saint-Barnabé  nous  offre 
une  triste  idée  de  ses  ruines  presque  abandonnées  ; 
Agnès  Smith  ^  nous  raconte  en  1887  l’excursion 
qu’elle  y  fit.  Elle  se  proposait  d’atteindre  Fama- 
gouste  à  midi,  d’y  visiter  les  églises,  puis  d’aller 
au  monastère  de  Saint-Barnabé  qu’on  trouve  au- 
delà,  après  deux  heures  de  marche.  Les  environs 
offrent  la  vue  d’une  plaine  désolée,  où  règne  la 
malaria. 

Un  prêtre  est  aujourd’hui  le  seul  habitant  de 
l’antique  monastère.  L’église  est  évidemment  un 
fragment  de  la  basilique  jadis  beaucoup  plus 
vaste  ;  elle  se  compose  d’une  nef  et  d’une  abside 
surmontée  d’une  voûte  et  percée  de  petites  fenê¬ 
tres  fermées  par  des  claires-voies  de  bois  de  style 
arabe.  On  y  voit  une  belle  chaire  de  bois  sculptée, 
une  peinture  sur  bois  de  saint  Barnabé.  Il  y  a 
encore  un  grand  et  beau  pilier monolythe  cannelé 
qu’on  suppose  un  fragment  de  l’église  construite 
par  l’empereur  Zénon.  Derrière  l’église  s’étendent 
les  ruines  du  monastère.  Le  prêtre  solitaire  qui  les 
habite  fait  encore  à  2  heures  l’office  de  nuit,  il  n’a 
plus  personne  qu’un  enfant  de  choeur  pour  lui  ré¬ 
pondre.  Les  moines  ont  été  obligés  de  se  disperser 
à  cause  de  l’indigence  du  couvent  qui  ne  possède 
plus  rien.  Le  prêtre  portait  sur  sa  chape  noire 

1.  Description  de  P  île  de  Chypre, -pii:  le  P.  Est.  de  Lusignan, 
Paris,  1580,  iii-4'’  (Réserve  inv.  K,  667L 

P.  NoÉ,  Viaggio  di  Venctia  al  S.  Sepolcro,  p.  25. 

Missions  catholiques,  1869,  226. 

2.  Agnès  Smith,  Through  Cyprus,  1887,  in-8",  p.  109,  119. 
Murray,  Hand  hook  Cyprus. 
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une  pièce  de  crêpe,  souvenir  peut-être  d’un  rang 
distingué  dans  le  monastère. 

M.  Dumas  nous  envoie  à  Famagouste  une  photo¬ 
graphie  d’une  église  ruinée  \  de  style  gothique, 

I.  M.  Dumas  nous  certifie  son  vocable.  Lettre  du  ler  mai  1899 
Vov.  Em.  Deschamps  dans  le  Tour  du  Monde,  1897,  p.  168. 


aussi  dédiée  à  saint  Barnabé,  et  qui  présente  au 
milieu  de  murs  démantelés  et  de  palmiers  un  as¬ 
pect  encore  majestueux.  (PI.  V). 

Au  milieu  de  ce  désert  et  de  ces  ruines  la  tradi¬ 
tion  fait  encore  rayonner  à  Chypre  l’auguste  mé¬ 
moire  que  nous  venons  de  vénérer. 


Hibl.  Nat.,  S.  Barnabé. 
Fr.  414,  f.  171. 


LES  SAINTS  DE  LA  MESSE 


ET  LEURS  MONUMENTS 


SAINT  JEAN -BAPTISTE 


PRÈS  les  admirables  figures  que  la  liste  du  canon  de  la  Messe  vient 
de  faire  passer  sous  nos  yeux,  il  ne  nous  reste  plus  à  contempler 
que  celle  de  saint  Jean-Baptiste  *.  Cette  figure  grandiose  qui  cache 
son  front  dans  le  ciel,  nous  offre  un  piédestal  déjà  incommen¬ 
surable  pour  nous.  Le  recueil  de  ses  monuments  est  immense,  il 
dépasserait  sans  doute  les  forces  que  nous  laisse  1  heure  tardive  de 
notre  vie  ;  nous  n’osons  l’entreprendre  et  nous  ne  voulons  pas 
cependant  éloigner  tout  à  fait  de  notre  cadre  la  mémoire  d’un  tel 
saint.  Placé  entre  sa  grandeur  et  notre  faiblesse  qui  nous  empêche  de 
donner  autant  qu’il  faudrait,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  rapi¬ 
dement  les  principales  phases  de  son  héroïque  carrière,  et  la  repré¬ 
sentation  qu’en  ont  faite  les  siècles.  J’espère  qu’il  daignera  bénir  ce 
travail  si  insuffisant  et  accepter  ces  modestes  images,  fleurs  d’hiver 


Bibliothèque  Nationale, 

Bibi.  a..  C.,.cin.,  a.  BA.Ta.a,  jetées  sur  la  base  de  son  piédestal. 


On  trouvera  dans  les  pages  suivantes  les  principaux  traits  de  la  vie  du  saint  Précurseur 
avec  l’indication  des  oeuvres  d’art  qu’il  a  inspirées.  Ce  musée  séculaire  montrera  comment  sa 
gloire  a  traversé  les  âges,  illuminant  les  peintres  antiques,  les  premiers  mosaïstes,  les  miniatu¬ 
ristes  carlovingiens  ou  gothiques,  franchissant  les  ombres  de  la  Renaissance  pour  etendre 
jusqu’à  nous  ses  rayons  impérissables. 

1.  Dans  1.  seconde  con.n.én.„aison  de  I.a  mess.  I.  p,en,|e,  "a'vïfl'ab.rd 

congrégation  des  Rites,  consultée  au  sujet  de  la  '  ,„„chéV  onestion  en  déclarant  que  le  nom  de  Jean  indique 

répondu  le  12  août  1823,  dilata  {^)onvne),  mzis  le  f  aux^ fêtes  commémoratives  de  saint  Jean-Baptiste, 

ici  saint  Jean-Baptiste  et  qu’on  doit  faire,  en  le  prononçant,  le  salut  prescrit  aux 

Pardiac,  Histoire  de  saint  Jean-Baptiste,  44^- 
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SAINT  JEAN-BAPTISTE 


Zacharie  (PL  I,  II,  III).  —  Saint  Jean  avait  pour 
père  Zacharie,  prêtre  de  la  famille  d’Abia,  l’une 
de  celles  qui  servaient  dans  le  temple;  Elisabeth, 
sa  mère,  se  rattachait  par  ses  aïeux  à  la  race  de 
David.  Dieu  pour  les  éprouver  leur  avait  longtemps 
refusé  toute  postérité. 

Enfin,  après  une  ardente  prière  faite  au  temple 
durant  le  sacrifice,  tout  à  coup  Zacharie  aperçoit 
un  ange  qui  se  présente  à  lui,  et  le  remplit  d’ef¬ 
froi  :  «  Ne  craignez  pas,  lui  dit  l’ange,  car  votre 
prière  a  été  exaucée,  et  Elisabeth  votre  épouse 
vous  donnera  un  fils  que  vous  appellerez  Jean, 
vous  en  serez  dans  la  joie  et  le  ravissement,  et 
beaucoup  de  personnes  se  réjouiront  de  sa  nais¬ 
sance,  car  il  sera  grand  devant  le  Seigneur;  il  ne 
boira  pas  de  vin  ni  de  tout  ce  qui  peut  enivrer,  et 
il  sera  rempli  du  Saint-Esprit  dès  le  sein  de  sa 
mère.  Il  convertira  un  grand  nombre  des  enfants 
d’Israël  au  Seigneur  leur  Dieu.  —  A  quoi  connaî¬ 
trai-je,  dit  Zacharie,  la  vérité  de  ce  que  vous  me 
dites,  car  je  suis  vieux  et  ma  femme  est  avancée 
en  âge.  »  L’ange  répliqua  :  «Je  suis  Gabriel, un  des 
esprits  assistant  Dieu,  et  j’ai  eu  mission  de  venir 
vous  parler  pour  vous  annoncer  cette  heureuse 
nouvelle,  et  voici  que  vous  serez  sourd  et  vous 
ne  pourrez  parler  jusqu’au  jour  où  ceci  arrivera, 
parce  que  vous  n’avez  pas  cru  en  mes  paroles  qui 
s’accompliront  en  leur  temps  .» 

L’art  s’est  emparé  de  ce  sujet  dramatique  dès 
l’époque  la  plus  ancienne.  Nous  voyons  Zacharie 
sur  le  Cosmas  du  Vatican  au  viL  siècle,  nous  le 
trouverons  dans  le  ménologe  grec  du  Vatican. 
Zacharie,  l’encensoir  à  la  main,  écoute  l’archange 
qui  lui  parle  de  l’autre  côté  de  l’autel’  iix®  siècle). 

Une  des  charmantes  vignettes  du  sacramentaire 
de  Drogon  (Bibl.  Nat.,  latin  9428’^)  est  consacrée 
à  ce  sujet;  sous  le  ciborium,  devant  l’autel  qu’en¬ 
cense  Zacharie,  se  tient  Lange  faisant  de  la  droite 
un  geste  d’allocution,  en  tenant  de  la  gauche  le 
bâton  du  messager.  Cette  scène  est  cachée  par 
une  porte,  derrière  laquelle  les  adorateurs  font 
des  gestes  d’étonnement  d’une  si  longue  attente. 

Les  mosaïques  de  Monréale  nous  présentent 
aussi  Zacharie  devant  l’autel  avec  l’ange. 

1.  La  Messe,  II,  106. 

fjAKUCCCI,  PI.  CLI. 

2.  !.a  Messe,  I,  PI.  V. 


Le  tropaire  d’x\utun,  dans  ses  petites  miniatures 
(x®  siècle),  figure  Zacharie  couvert  d’une  ample 
chasuble  devant  l’autel,  au-delà  duquel  Gabriel 
lui  parle,  faisant  de  la  droite  un  geste  d’allocution 
et  tenant  une  croix  de  la  gauche.  Citons  pour  la 
même  époque  le  beau  graduel  de  Prüm,  où  Zacharie 
est  couvert  d’une  chasuble  et  porte  au  front  une 
couronne,  souvenir  sans  doute  de  sa  dignité 
sacerdotale  et  des  royales  faveurs  qu’il  reçut. 
L’ange  porte  un  long  bâton  de  messager  terminé 
dans  le  haut  par  une  fleur  de  lis.  Un  manuscrit 
grec  de  la  bibliothèque  Nationale,  du  ix®  siècle, 
nous  montre  aussi  Zacharie  avec  les  instruments 
de  thuriféraire  et  un  diadème  sur  les  tempes.  Un 
monument  grec  du  x®  siècle  le  représente  à  peu 
près  sous  les  mêmes  traits'. 

Le  manuscrit  grec  de  la  bibliothèque  Nationale 
1^28,  qui  appartient  auxiL  siècle,  représente  cette 
scène,  sur  le  premier  plan  dans  le  compartiment 
supérieur,  saint  Zacharie  avec  l’encensoir  et 
l’ange  avec  la  haste,  peinture  malheureusement 
assez  fruste. 

Comme  exemple  pour  le  xiiC  siècle,  nous 
citerons  le  manuscrit  latin  1560,  (123'°)  qui  nous 
offre  cette  scène  dans  un  médaillon  ;  Zacharie 
encense  l’autel  au  moment  où  Gabriel  lui  apparaît, 
avec  un  geste  magistral,  levant  la  main  gauche 
vers  le  ciel,  il  lui  annonçe  la  grande  nouvelle  de 
la  naissance  de  Jean.  Derrière  les  arcades  du 
ciborium  se  presse  la  foule  des  adorateurs  sur  un 
fond  d’or. 

x\u  baptistère  de  Florence  la  figure  de  Zacharie 
est  malheureusement  entièrement  repeinte,  mais 
l’archange  a  une  noble  attitude  bien  conservée. 

Nous  voyons  le  sujet  de  Zacharie  et  de  l’ange 
figuré  au  xiv®  siècle  sur  les  fines  miniatures  du 
manuscrit  latin  ios2,  (p.  397)  de  la  bibliothèque 
Nationale.  Zacharie  balance  avec  de  grandes 
chaînes  son  encensoir,  lorsque  Gabriel  sort  de  la 
nue  et  développe  devant  lui  une  longue  bande- 
rolle. 

Au  xiv'^  siècle,  l’ange  est  plus  généralement 
représenté  volant,  comme  nous  le  voyons  dans 
une  peinture  de  la  même  bibliothèque  (Latin  848, 
f.  234). 

I.  La  Messe,  V,  PI.  CDXX. 
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Magnificat.  —  Élisabeth  put  glorifier  bientôt 
les  effets  de  la  promesse  divine,  elle  était  dans  le 
sixième  mois  lorsqu’elle  reçut  l’honneur  divin  de  la 
visite  de  Marie.  Elle  habitait  un  pays  de  monta¬ 
gnes,  situé  dans  la  tribu  de  Juda,  et  que  les  auteurs 
croient  être  Hébron.  D’après  les  travaux  de 
M.  Guérin,  la  plus  grande  probabilité  nous  désigne 
la  demeure  de  Zacharie  à  Aïn-Karin,  à  huit  kilo¬ 
mètres  au  sud  d’Hébron.  La  ville  d’Ain  est  repré¬ 
sentée  maintenant  par  le  village  qui  porte  le  nom 
de  Saint-J can-dc~la-Mo]ita gne ,  en  mémoire  de  la 
naissance  de  saint  Jean '. 

Dès  qu’Elisabeth  s’entendit  saluer  par  Marie, 
son  enfant  tressaillit  et  elle  s’écria  :  «  Vous  êtes 
bénie  entre  toutes  les  femmes,  et  le  fruit  de  vos 
entrailles  est  béni.  »  Après  que  les  deux  saintes  se 
furent  embrassées,  Marie  entonna  le  Magnificat, 
ce  divin  cantique,  comme  l’appelle  Bossuet,  dont 
la  simplicité  et  la  hauteur  passent  l’intelligence. 

Nous  avons  recueilli  plusieurs  images  de  cette 
admirable  scène  dont  quelques-unes  fort  ancien¬ 
nes.  Nous  avons  gravé  -  une  pierre  dure  qui  la 
représente  et  qui  remonte  peut-être  au  iv®  siècle. 
Les  saintes  s’embrassent  ;  on  distingue  entre  elles 
une  étoile  et  un  croissant. 

Rappelons  un  coffret  d’ivoire  au  musée  de  Ken- 
sington 

Notre  beau  Grégoire  deNazianze  (grec  s  10)  nous 
fournit  dans  une  de  ses  miniatures  une  Visitation. 
Un  ivoire  de  Bologne,  un  ivoire  du  ix®  siècle  que 
M.  Spitzer  nous  avait  confié  de  sa  collection,  l’au¬ 
tel  de  Cividale,  l’évangéliaire  de  Soissons  (Bibl. 
Nat.,  latin  9384),  sont  des  monuments  de  cette 
époque. 

Pour  le  X®  siècle,  citons  le  graduel  de  Prüm 
(latin  9448),  le  coffret  du  Louvre. 

Pour  le  XI®,  la  mosaïque  de  Saint-Marc  de  Venise, 
le  manuscrit  grec  74  de  la  bibliothèque  Nationale, 
un  manuscrit  du  Vatican  (n®  39). 

Pour  le  XII®,  la  porte  de  Païenne,  de  Pise‘,  de 
Bénévent.  Dans  toutes  ces  représentations,  l’ar¬ 
tiste  nous  offre  l’embrassement  des  saintes,  par 

1.  Rohault  de  Fleury,  Sainte  Vierge,  I,  96. 

2.  Sainte  Vierge,  PI.  XVII,  XVIII.  On  pourra  se  reportera 
cet  ouvrage  pour  la  description  de  ces  images. 

3.  Garrucci,  pi.  CDXLVII. 

4.  Rohault  de  Fleury,  L’Evangile ,  PL  IX. 


derrière  la  maison  de  Zacharie  et  quelquefois  une 
servante  qui  soulève  le  voile  de  l’entrée. 

A  Oxford,  à  la  Bodléienne,  une  Visitation  nous 
paraît  de  la  même  époque. 

Nativité  de  saint  Jean-Baptiste  (PL  1,  II,  III). 
—  Cependant,  dit  saint  Luc,  le  temps  où  Elisabeth 
devait  accoucher  s’accomplit  et  elle  enfanta  un 
fils;  les  parents  et  les  voisins  à  cette  nouvelle 
vinrent  la  féliciter.  Tout  le  monde  était  dans  l’ad¬ 
miration,  et  les  merveilles  qu’on  vit  paraître  à  la 
naissance  de  Jean-Baptiste  se  répandirent  dans 
tout  le  pays,  et  tous  disaient  :  «  Que  pensez-vous 
que  sera  cet  enfant  i  car  la  main  de  Dieu  est  visi¬ 
blement  avec  lui.  » 

Les  prêtres  et  les  parents  de  Zacharie,  qui  de¬ 
vaient  circoncire  l’enfant  et  honorer  de  leur  pré¬ 
sence  cette  circonstance  solennelle,  furent  donc 
réunis  selon  l’usage.  On  jugeait  qu’un  enfant  né 
sous  de  si  heureux  auspices  devait  être  digne  de 
porter  le  nom  de  son  père,  et  on  convint  de  lui 
donner  celui  de  Zacharie.  Mais  Elisabeth,  sans 
doute  sous  l’inspiration  divine,  prit  la  parole  : 
«  11  n’en  sera  pas  ainsi,  mais  il  sera  appelé /ciT/;.  » 
On  lui  répliqua  :  «  11  n’y  a  personne  de  ce  nom 
dans  la  famille.  » 

dépendant  Zacharie,  toujours  plongé  dans  le 
mutisme,  suivait  avec  anxiété  cette  discussion  et  il 
écrivit  sur  des  tablettes  :  «Jean  est  son  nom».  Au 
même  moment,  sa  langue  est  déliée  et  il  en  profite 
pour  bénir  le  Seigneur  et  entonner  l’hymne  d’ac¬ 
tions  de  grâces  et  de  prophétie. 

Nous  trouvons  cette  scène  rappelée  dans  une 
vignette  du  sacramentaire  de  Drogon  ‘  (Latin  9428), 
dans  une  majuscule  D.  Nous  y  voyons  dans  le 
haut  Elisabeth  couchée  et  entourée  de  femmes  qu 
viennent  la  féliciter  de  son  bonheur,  dans  le  bas 
les  amis  de  Zacharie  qui  l’entretiennent  de  la  ques¬ 
tion  du  nom.  Zacharie  assis  écrit  sur  ses  tablettes, 
puis  représenté  au-dessus  par  un  autre  person¬ 
nage,  il  se  redresse,  sort  de  son  long  silence  et 
éclate  en  bénédictions  pour  le  Seigneur.  Cette 
double  idée  est  rendue  avec  la  touche  magistrale 
que  nous  avons  si  souvent  admirée  dans  ce  manus¬ 
crit.  (PL  1.) 

Nous  avons  dans  les  ruines  d’une  chapelle  de  la 


I.  P.  Cahier,  Nouveaux  mélanges,  miniatures,  p.  133. 
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première  moitié  du  xii®  siècle,  à  Cantorbéry,  des 
peintures  bien  conservées,  qui  ornent  une  cou¬ 
pole,  les  pendentifs  et  leurs  arcs  doubleaux  *.  Sur 
une  de  ces  voûtes  se  développe  la  scène  de  la 
nativité  de  saint  Jean  ;  à  gauche  Elisabeth  est  cou¬ 
chée  devant  la  maison,  elle  tient  d’une  main  le 
nouveau-né  et  de  l’autre  une  légende  avec  cette 
inscription  :  Sed  vocabitiir  Johannes  ;  les  assistants 
font  des  gestes  d’étonnement  ;  à  gauche  paraît 
Zacharie  encore  muet  qui  répond  à  ses  amis  en 
inscrivant  sur  un  rouleau  les  mots  suivants  ^ 
Johannes  est  nomcn  eins;  au-dessus  de  ce  tableau 
on  lit  encore  :  Iste  puer  magmis  coram  Domino  et 
Spiritu  Sancto  replehitur . 

Parmi  nos  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèque 
Nationale  nous  notons  le  1528  (p.  198)  qu’on  attri¬ 
bue  au  XII®  siècle,  et  qui  figure  Elisabeth  étendue 
sur  son  lit  devant  un  fond  d’architecture,  et  sur  le 
premier  plan  une  femme  baignant  l’enfant. 

Le  beau  codex  italien  (115)  nous  offre  pour  le 
XIII®  siècle  deux  miniatures  de  la  nativité.  Elisa¬ 
beth  couchée  se  retourne  pour  écouter  les  félicita¬ 
tions  de  ses  amies,  sur  le  devant  une  large  table 
avec  des  plats,  le  lavabo  de  l’enfant  et  trois 
servantes.  Ces  miniatures  ou  pour  mieux  dire  ces 
dessins  sont  gracieux,  assez  corrects  et  rehaussés 
par  de  légères  teintes  plates.  Un  tableau  est 
attribué  à  la  seconde  partie  de  la  scène.  Zacha¬ 
rie  tient  son  enfant  sur  les  genoux  pendant  que 
ses  amis  viennent  proposer  de  lui  donner  son  nom. 
Une  femme  de  service  écoute  en  soulevant  la 
draperie  derrière  Zacharie.  (PI.  III.) 

Le  XIV®  siècle  suivit  les  données  de  ses  devan¬ 
ciers  ;  il  nous  présente  Elisabeth  couchée,  la  tête 
appuyée  sur  un  bras,  tenant  le  petit  saint  Jean 
dans  ses  bras  ou  le  confiant  aux  femmes  qui  vont 
le  porter  à  Zacharie,  Zacharie  écrivant  sur  ses 
tablettes  ;  en  avant  le  lavabo.  Sur  la  grande  minia¬ 
ture  du  Latin  757,  Jean  porte  déjà  la  tunique  de 
peau  de  chameau.  Nous  avons  disposé  sur  nos 
planches  ces  images  qui  en  feront  juger.  (PI.  III.) 

Massacre  des  Innocents.  —  Saint  Jean,  contem¬ 
porain  du  Sauveur,  était  menacé  par  l’édit  de 
proscription  d’Hérode  contre  les  enfants,  édit  si 
implacable  que,  selon  Macrobe,  un  des  fils  même 

I.  Archxological  album,  I,  p.  2.),  1B45. 


d’Hérode  tomba  sous  les  coups  de  ses  émissaires. 
—  Où  avez-vous  caché  votre  fils  ?  dirent  les  soldats 
à  Zacharie.  —  Je  ne  sais  pas  où  est  mon  fils.  —  Ils 
revinrent  vers  Hérode  qui  fait  éclater  sa  colère  : 
«  Eh  !  quoi,  s’écria-t-il,  est-ce  que  cet  enfant  doit 
régner  en  Israël  ?  Zacharie  ne  sait-il  pas  que  tout 
son  sang  peut  m’en  répondre.?»  Les  soldats  rappor¬ 
tèrent  les  paroles  à  Zacharie  :  «  Dieu  m’est  témoin, 
répondit-il,  que  je  ne  sais  où  est  mon  fils.  Versez 
mon  sang,  vous  le  pouvez  ;  Dieu  recevra  mon  âme, 
car  vous  répandez  le  sang  innocent.  » 

Zacliarie  fut  égorgé  contre  l’autel  pendant  l’exer¬ 
cice  de  ses  saintes  fonctions.  Tel  est  le  récit  que 
nous  puisons  dans  le  protévangile  de  saint  Jacques, 
dans  saint  Pierre  d’Alexandrie,  Nicéphore  et 
Cedrène,  moine  grec  du  xi®  siècle'. 

Pendant  ce  temps  Elisabeth,  disent  les  tradi¬ 
tions,  fuyait  avec  son  précieux  enfant.  On  dit  que 
dans  le  désert  elle  obtint  qu’un  rocher  s’ouvrît, 
pour  la  cacher  avec  saint  Jean. 

Ces  sujets  ont  été  représentés  dans  notre  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  de  la  bibliothèque  Nationale. 
Au  folio  137  nous  voyons  le  massacre  des  Inno¬ 
cents  et  le  meurtre  de  Zacharie*.  Hérode  com¬ 
mande  le  massacre  et  à  droite  un  soldat  marche 
contre  unefemme  en  manteau  violet,  qui  serre  son 
enfant  dans  ses  bras  et  le  cache  dans  une  caverne. 
Au-dessus  de  la  femme,  on  lit  eaicaBHt;  au-des¬ 
sous  de  l’enfant  O  nPOAfrjWOc.  Le  même  manuscrit 
au  folio  215  reproduit  cette  scène  sur  une  très 
grande  échelle,  mais  avec  infiniment  moins  d’art 
et  d’harmonie. 

Le  DÉSERT  (PI.  Vlll). —  L’Evangile  n’a  que  quel¬ 
ques  mots  pour  rappeler  l’enfance  et  la  première 
jeunesse  de  Jean-Baptiste  ;  saint  Luc  écrit  seule¬ 
ment  :  «  Puerautem  crescebat  etconfortatur  Spiritu; 
«  et  erat  in  desertis  usque  in  diem  ostentionis  suæ 
«  ad  Israël  (i,  8o)  ».  On  ignore  à  quel  âge  exact  il 
se  retira  dans  le  désert,  mais  d’après  le  mot  plier 
il  est  certain  qu’il  n’était  pas  sorti  de  l’enfance. 

La  scène  du  départ  du  toit  paternel  est  une  fic¬ 
tion  des  peintres  modernes.  Filippo  Lippi  dans 
les  fresques  de  Prato,  Garofalo  à  San-Salvatore 
de  Bologne,  André  del  Sarto  ont  traité  ce  sujet. 

1 .  Pardiac,  p.  100. 

2.  L’Evangile,  PI.  XXIX. 

Paciaudi,  Antiquitates  cliriüianœ,  in-4®,  p.  75. 
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Jean  habita  le  désert  un  quart  de  siècle  afin  de 
se  préserver,  loin  du  monde,  des  plus  légères 
souillures  ;  c’est  ce  que  chante  l’Église  dans  son 
office  : 

«  Aiitra  deserti,  tencris  siih  ajinis 
«  Civiiim  ftinnas  fiigicns ,  pefisti 
«  Ne  levi  passes  macnJare  vitani 
«  Crimine  linguæ.  » 

Là,  dit  saint  Jérôme,  l’air  est  plus  pur,  le  ciel 
plus  ouvert.  Dieu  plus  familier,  là  comme  dans  un 
nouvel  Eden  Jean  converse  avec  les  anges.  En 
quoi,  ajoutait  Jean  Chrysostome,  Elie,  Elisée  et 
Jean-Baptiste  diflféraient-ils  des  anges  ? 

Saint  Luc  nous  apprend  que  Jean  était  dans  les 
déserts,  ce  qui  prouve  qu’il  ne  passa  pas  tout  le 
temps  dans  le  même  lieu.  Les  traditions  de  la  Pa¬ 
lestine  en  marquent  plusieurs,  notamment  celui 
d’Hébron.  L’un  porte  encore  aujourd’hui  le  nom 
de  Désert  de  saint  Jean,  on  y  montre  une  grotte 
qui  lui  servait  d’asile. 

Les  artistes  se  sont  emparés  de  cette  pure  et 
solitaire  figure  de  saint  Jean,  ils  nous  le  montrent 
couvert  d’une  peau  de  chameau,  pourvu  de 
longs  cheveux  dont  les  mèches  retombent  en  dé¬ 
sordre  sur  son  dos,  grand,  maigre,  élancé,  d’un 
aspect  mêlé  de  douceur  et  de  fierté,  d'une  beauté 
que  les  mortifications  n’avaient  pas  détruite  ou 
même  à  laquelle,  par  un  mystère  de  la  douleur 
volontaire,  elles  avaient  mêlé  jè  ne  sais  quel 
reflet  céleste.  Telle  elle  a  été  rappelée  par  les 
peintres  qui  l’ont  comprise,  idéal  que  malheureu¬ 
sement  tous  n’ont  pas  atteint. 

Quelquefois  Jean  est  représenté,  surtout  chez 
les  Grecs,  muni  d’ailes  d’ange,  pour  rappeler  les 
mots  de  l’évangile:  «  voilà  que  j’envoie  mon  ange 
devant  votre  face».  Je  citerai  un  ivoire  publié  par 
Passeri  iPl.  XV)  qui  datait  du  xiii®  ou  xiv®  siècle  *, 
un  tableau  de  Montpellier  qui  dut  venir  en  France 
après  la  prise  de  Constantinople  et  un  autel  dont 
il  ne  reste  plus  qu’un  fragment  à  Saint-Jean  de 
Maurienne,  et  dans  lequel  une  aile  doit  avoir 
appartenu  au  saint  précurseur,  dont  on  voit  de 
côté  représenté  un  sujet  de  la  vie.  Paciaudi  en  a 
rapporté  aussi  un  exemple  d’après  les  menées 
grecques  (p.  192). 

I.  Calque  de  Bastard. 


Prédication’  (PI.  XIV). —  En  ces  jours-là,  nous 
dit  l’évangile,  Jean-Baptiste  vint  dans  toute  la 
région  du  Jourdain,  dans  le  désert  de  la  Judée, 
baptisant  et  prêchant  le  baptême  de  pénitence 
pour  la  rémission  des  péchés,  en  disant:  «Faites 
pénitence  car  le  royaume  des  cieux  est  proche  ». 
Comme  il  est  écrit  dans  le  prophète  Isaïe  :  «  Voilà 
que  j’envoie  mon  ange  devant  votre  face  pour  vous 
préparer  les  voies  devant  vous,  voies  de  celui  qui 
crie  dans  le  désert  :  Préparez  la  voie  du  Seigneur, 
faites  droits  ses  sentiers.  Toute  vallée  sera  com¬ 
blée  et  toute  montagne  et  toute  colline  abaissées  ; 
les  chemins  tortueux  deviendront  droits  et  les  ra¬ 
boteux  seront  aplanis.  Toute  chair  verra  le  salut 
de  Dieu  ». 

Nous  avons  recueilli  quelques  peintures  repré¬ 
sentant  les  prédications  et  le  baptême  de  Jean. 

Le  manuscrit  grec  64  présente  pour  le  x®  siècle 
un  baptême  dans  le  Jourdain.  Dans  le  manuscrit 
du  xiT  siècle  (Bibl.  Nat.,  grec  543)  on  voit  les 
néophytes  se  dépouillant  de  leurs  vêtements  et  se 
plongeant  dans  le  Jourdain. 

Une  jolie  miniature  (Fr.  308,  f®  267)  le  repré¬ 
sente  dans  un  endroit  riant  et  boisé,  parlant  de¬ 
vant  une  foule  d’auditeurs  assis  et  debout  autour 
de  lui. 

Le  manuscrit  français3  16  rappelle  à  côté  du  bap¬ 
tême  de  Notre-Seigneur  celui  d’un  disciple  de 
Jean  qui  est  agenouillé  dans  les  ondes  du  Jour¬ 
dain. 

Baptême  de  Notre-Seigneur  (PI.  de  IV  à  IX).  — 
Voici  en  quels  termes  l’Evangile  raconte  le  bap¬ 
tême  du  Sauveur  :  «  Il  arriva  qu’en  ces  jours-là, 
comme  tout  le  peuple  recevait  le  baptême,  Jésus 
vint  de  Nazareth,  de  Galilée,  au  Jourdain  vers  Jean 
pour  être  baptisé  par  lui.  Or  Jean  l’en  empêchait, 
lui  disant  :  Je  dois  être  baptisé  par  vous  et  vous 
venez  à  moi  !  Mais  Jésus  lui  dit  :  Laisse  mainte¬ 
nant,  car  c’est  ainsi  que  nous  devons  accomplir 
toute  justice.  Alors  Jean  ne  lui  résista  plus  et  le 
baptisa  dans  le  Jourdain.  Or,  ayant  été  baptisé, 
Jésus  s’éleva  aussitôt  de  l’eau,  et  voilà  que  pendant 
qu’il  priait  les  cieux  lui  furent  ouverts  et  il  vit 
l’Esprit  de  Dieu  descendre  en  forme  de  colombe 
et  se  reposer  sur  lui.  Et  une  voix  vint  du  ciel 

I.  Zæ  I,  Pt-  LXXXI. 
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disant  :  Tu  es  mon  Fils  bien-aimé,  en  toi  je  me 
suis  complu.  Et  Jésus  avait  en  ce  moment  environ 
trente  ans  » 

Cimetières  chrétiens.  —  Les  images  du  baptême 
du  Sauveur  sont  innombrables,  elles  ne  sont  pas 
moins  remarquables  par  leur  antiquité  que  par 
leur  multitude.  Elles  semblent  même  dans  les 
catacombes  avoir  été  quelque  peu  affranchies  des 
lois  d’Arcane  sous  lesquelles  vivait  l’iconographie 
primitive.  Dès  la  fin  du  ii®  siècle,  à  la  chapelle  des 
sacrements,  nous  voyons  un  personnage  avec  le 
costume  des  philosophes,  une  épaule  découverte 
qui  tient  un  rouleau  de  la  main  gauche  et  impose 
la  main  droite  sur  la  tête  d’un  jeune  homme  d’une 
stature  inférieure  à  la  sienne  ;  sur  un  autre  de  la 
même  chapelle,  Jean-Baptiste  vient  d’infuser  l’eau 
sur  la  tête  de  l’enfant  qui  en  est  tout  inondé. 

Sur  un  des  plus  anciens  cubicula  de  la  crypte 
de  Lucine,  il  semble  que  l’action  soit  achevée  et 
que  saint  Jean  aide  le  Sauveur  à  sortir  du  bain 
sacré  en  lui  tendant  la  main;  ici  pour  la  première 
fois  la  colombe  éclaire  certainement  cette  scène 
et  représente  le  Saint-Esprit.  (PI.  VI.) 

Sarcophages.  — L’iconographie  antique  du  bap¬ 
tême  s’est  manifestée  aussi  sur  les  sculptures  des 
sarcophages.  Le  Sauveur  est  toujours  représenté 
sous  la  forme  d’un  enfant  plus  jeune  même  que 
dans  les  fresques  précédentes.  On  peut  en  voir  des 
exemples  sur  un  sarcophage  du  Latran,  à  Ancône, 
à  Madrid,  sur  deux  marbres  conservés  à  Arles. 
Dans  le  musée  de  cette  ville  on  croit  reconnaître 
dans  le  vêtement  qui  couvre  seulement  l’épaule 
gauche  du  Baptiste,  la  peau  de  chameau  de  saint 
Jean.  A  Ancône,  sur  un  sarcophage  publié  par 
Mabillon,  on  signale  un  témoin.  L’imposition  de 
la  main  paraît  partout  comme  dans  le  joli  tympan 
de  Junius  Bassus.  (PL  XIII.) 

Hpoqne  Justinienne.  —  Avec  les  premiers  artistes 
byzantins,  la  représentation  du  baptême  devient 
plus  claire,  plus  monumentale,  et  nous  offre  de 
nouvelles  données.  Au  sommet  de  la  coupole  du 
baptistère  de  Ravenne  on  peignait  au  v®  siècle 
cette  scène  avec  des  traits  dont  personne  n’a  sur- 

1.  Rohault  db  Flbury,  Evangiles,  I,  loi. 


passé  la  correction 'et  la  grandeur.  Jean  figuré 
sous  l’aspect  d’un  jeune  homme,  verse  l’eau  sur 
la  tête  du  Sauveur  et  tient  de  la  main  gauche  une 
croix  processionnelle.  Le  Sauveur  est  plongé  à  mi- 
corps  dans  le  fleuve,  la  colombe  fond  du  ciel  sur 
sa  tête.  A  droite,  une  figure  d’une  touche  antique 
représente  l’allégorie  du  Jourdain,  un  sceptre  de 
roseau  à  la  main. 

Au  baptistère  des  Ariens,  même  mosaïque,  même 
représentation,  mais  d’un  style  inférieur.  Jean 
n’a  plus  la  croix  qui  convient  si  bien  à  sa  mission, 
à  sa  mort,  à  sa  gloire.  Le  Jourdain  n’est  plus 
plongé  dans  les  flots,  il  est  sur  la  rive,  assis  sur 
une  sorte  de  trône,  ayant  un  roseau  pour  sceptre. 

Une  des  plaques  d’ivoire  de  la  chaire  de  Maxi¬ 
mien  est  à  citer  pour  le  vi®  siècle.  On  y  reconnaît 
le  coup  de  ciseau  antique,  si  large,  si  juste,  si 
dédaigneux  du  fini  des  détails.  Dans  le  bas  à 
droite,  le  Jourdain  renverse  son  urne,  et  semble 
effrayé  de  la  scène  qui  s’accomplit  sur  ses  ondes  ; 
dans  le  haut  la  colombe,  et  pour  la  première  fois 
les  deux  anges  qui  tiennent  les  vêtements  du  Sau¬ 
veur  ou  le  linge  pour  essuyer  ses  membres  sacrés. 
L’iconographie  byzantine  n’oubliera  plus  ces 
témoins  angéliques  et  les  léguera  même  à  nos  com¬ 
positions  latines. 

Un  coffret  d’ivoire  du  v®  ou  vi®  siècle  de  la  col¬ 
lection  Soltykoff,  que  le  musée  de  South  Kensing- 
ton  a  acquis  aujourd’hui  (PL  IV),  nous  montre  le 
Sauveur  et  saint  Jean  descendus  jusqu’à  mi  jambes 
dans  le  fleuve,  saint  Jean  imposant  les  mains  au 
Sauveur.  Le  Sauveur  figuré  sous  les  traits  d’un 
enfant  tout  jeune  a,  pour  la  première  fois,  le 
nimbe  crucifère.  Sur  la  rive,  le  Jourdain  majes¬ 
tueusement  appuyé  sur  l’urne  porte  dans  ses  mains 
des  plantes  aquatiques. 

Rapprochons  encore  de  cet  ivoire  ceux  de  Milan  ' 
et  d’Oxford. 

A  l’autre  extrémité  de  la  chrétienté,  la  bible 
syriaque  nous  montrait  alors  les  mêmes  inspira¬ 
tions,  exprimées  d’une  façon  peu  différente. 

Epoque  Carlovingienne ..  —  Nous  citerons  pour 
le  VIII®  siècle  la  catacombe  de  Saint-Pontien,  où  le 
Sauveur  est  figuré  adulte,  saint  Jean  avec  la  peau 

I.  Garrucci,  p.  454. 
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de  chameau,  la  verge,  l’ange  tenant  les  manipules, 
la  Colombe  et,  donnée  nouvelle,  un  cerf  qui 
s’abreuve  aux  ondes  d’un  fleuve  que  le  Sauveur 
venait  de  consacrer.  La  dévotion  pour  les  eaux  du 
Jourdain  nous  offre  ici  un  de  ses  anciens  monu¬ 
ments. 

ANaples,  à  S.-Gennaro-dei-Poveri,  le  baptême  a 
été  représenté  alors  avec  les  anges,  la  colombe,  le 
cercle  divin  qui  sont  bien  conservés;  malheureuse¬ 
ment  les  personnes  de  Jésus  et  de  Jean  sont  très 
mutilées  ;  les  stucs  en  tombant  ont  découvert  une 
peinture  antique. 

M.Strzygowski  (PI.  VIII)  publie  plusieurs  images 
de  ce  temps,  tirées  des  musées  de  Paris,  de  Lon¬ 
dres,  de  Berlin  qui  accusent  une  grande  barbarie. 

II  nous  donne  dans  son  recueil  si  complet  une 
miniature  d’Autun  pour  le  ix®  siècle  ;  on  y  remar¬ 
que  l’importance  de  la  Colombe. 

Nous  rattachons  à  la  fin  de  la  période  carlovin- 
gienne,  c’est-à-dire  aux  derniers  échelons  du 
dessin,  la  miniature  de  Brescia.  (PL  V.) 

Epoque  Romane  primitive.  —  L’Evangéliaire 
d’Egbert  à  Trêves  représente  le  x®  siècle  dans  une 
miniature  assez  barbare,  le  Sauveur  figuré  sous  une 
dimension  très  restreinte,  saint  Jean  et  les  deux 
anges  d’une  stature  beaucoup  plus  grande,  au- 
dessus  la  colombe  qui  descend  dans  un  effluve 
céleste. 

A  Munich  nous  trouvons  deux  représentations 
contemporaines  de  l’empereur  saint  Henri,  une 
miniature  d’un  évangéliaire  avec  le  Sauveur  repré¬ 
senté  d’une  façon  bizarre  avec  des  poissons,  saint 
Jean,  les  anges,  la  colombe  qui  sort  de  cercles 
étoilés.  Nous  avons  dessiné  ’  aussi  à  la  bibliothèque 
de  cette  ville  un  ivoire  qui  représente  la  scène 
avec  tous  les  éléments  iconographiques.  Dans  le 
bas,  Jésus  plongé  à  mi-corps  dans  le  fleuve,  à 
droite  Jean  qui  se  prépare  à  lui  imposer  les  mains 
et  qui  tient  le  bas  de  son  manteau,  à  gauche  un 
ange  tenant  la  tunique,  au-dessus  la  colombe 
versant  les  divins  effluves,  la  main  éternelle  et 
de  côté  le  jour,  la  nuit  et  le  chœur  des  anges. 

M.  Strzygowski  rapproche  de  ces  images  un 
ivoire  du  trésor  d’Agram  très  barbare  ;  la  tête  du 
Christ  porte  une  croix  qui  ne  se  rattache  pas  au 


nimbe  ;  par  derrière  on  distingue  les  assistants  ;  il 
rappelle  des  représentations  de  Bruxelles,  de 
Cologne,  Bambourg,  Munich. 

La  porte  de  Saint-Paul  de  Rome  conserve  un 
baptême  dessiné  sur  le  bronze,  selon  les  données 
ordinaires.  Le  Jourdain  est  figuré  sur  une  petite 
échelle. 

Notre  curieux  manuscrit  de  Pi;üm  '  (Latin  9448) 
nous  présente  un  baptême  sous  un  aspect  singu¬ 
lier.  Le  Sauveur  est  plongé  dans  le  fleuve  qui  a 
deux  sources  séparées,  figurées  par  deux  allégories 
et  deux  urnes  sur  chacune  desquelles  on  lit  une 
partie  du  mot Les  anges  sont  remplacés 
par  deux  assistants. 

Nous  avons  gravé  dans  l’évangile  auprès  de 
cette  miniature  celle  du  missel  de  Limoges,  on  y 
voit  de  même  séparées  les  origines  du  fleuve. 

N’oublions  pas  un  des  meilleurs  ouvrages  du 
XI®  siècle,  l’évangéliaire  de  la  bibliothèque  Natio¬ 
nale  (Latin  17525,  f®  22)  (PL  VI)  où  saint  Jean, 
couvert  de  la  peau  de  chameau,  impose  la  main  au 
Sauveur,  pendant  que  deux  anges  à  gauche 
tiennent  le  vêtement.’^ Au-dessus  de  la  Colombe, 
dans  le  cercle,  un  beau  buste  qui,  malgré  son 
nimbe  crucifère,  représente  Dieu  le  Père. 

Pour  les  Grecs  et  le  xi®  siècle  nous  citerons  un 
manuscrit  de  saint  Grégoire  de  Nazianze  (grec, 
533  550)  le  riche  évangéliairee  74  dans  lesquels 

nous  retrouvons  les  éléments  ordinaires.  Notons 
que  dans  le  74  le  nombre  des  anges  est  augmenté. 
Dans  ces  scènes  le  peintre  a  figuré  en  avant  une 
petite  croix  montée  sur  des  degrés  que  l’on  re¬ 
trouve  aux  portes  de  Saint-Paul,  à  la  Pala  d’oro  de 
Venise,  sur  une  couverture  d’ivoire  de  Munich. 

Nous  avons  gravé  (PI.  VII)  une  peinture  d’un 
évangéliaire  géorgien  qui  nous  a  été  communiqué 
par  le  prince  Gagarine,  et  dans  laquelle  les  gestes 
exagérés  des  personnages  marquent  une  époque 
barbare.  Dans  le  bas  les  baptisés  ôtent  ou  remet¬ 
tent  leurs  vêtements,  au  sommet  un  groupe  d’anges 
ouvre  solennellement  les  portes  du  paradis. 

Dans  le  nombre  des  œuvres  grossières  orientales 
nous  avons  rangé  un  évangéliaire  copte  aussi  du 
XI®,  mais  dont  la  composition  échappe  à  l’influence 
byzantine.  Le  Sauveur  et  saint  Jean  sont  placés  à 
gauche  dans  le  Jourdain.  La  Colombe  descend  du 
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cercle  céleste  ;  à  droite  deux  anges  accourent  à 
tire  d’ailes  pour  servir  le  divin  Maître  ;  au  lieu, 
comme  chez  les  Grecs,  d’être  debout  sur  la  rive, 
ils  sont  dans  l’air.  Le  fleuve  est  rempli  de  poissons, 
ses  bords  semés  de  fleurs  rouges  et  d’arbres  qui 
rappellent  plus  le  Nil  que  le  Jourdain. 

XII®  siècle.  —  Nous  citerons  pour  la  dernière 
période  romane  l’évangéliaire  du  Vatican  (1128), 
Tévangéliaire  de  Paris  (grec  75).  Dans  le  cercle 
céleste,  nous  reconnaissons  le  trône  divin  entouré 
d’anges  et  de  chérubins  en  adoration,  et  les  portes 
du  paradis  ouvertes  qui  laissent  entrevoir  le  mys¬ 
tère  divin. 

Dans  Tévangéliaire  de  Goslar,  ce  que  nous 
n’avions  pas  encore  vu,  saint  Jean  a  derrière  lui 
des  assistants  armés  de  hallebardes.  A  Darmstadt 
(ms.  1640)  le  cercle  a  une  grande  importance. 

Dans  les  images  du  xii®  siècle,  la  Colombe  n’est 
plus  nimbée,  elle  est  auréolée,  ce  qui  ajoute  à  son 
importance. 

Du  reste,  depuis  les  petites  peintures  des  manus¬ 
crits  jusqu’aux  vastes  compositions  de  Saint-Marc 
de  Venise,  de  Monreale,de  Païenne, les  mains  des 
artistes  byzantins  répètent  le  même  thème  avec 
une  infatigable  persévérance.  On  verra  des  preuves 
de  cette  uniformité  dans  quelques  manuscrits 
rapportés  sur  nos  planches  gravées. 

XIII®  siècle.  —  Les  données  iconographiques  de 
l’Orient  qui  exercent  leur  influence  chez  nous  se 
retrouvent  dans  la  plupart  des  œuvres  que  le 
XIII®  siècle  nous  met  sous  les  yeux.  Nous  citerons 
pour  qu’on  puisse  en  connaître  l’histoire,  la  mo¬ 
saïque  du  baptistère  de  Florence,  les  psautiers  de 
Stuttgard,  de  Berlin,  de  Bamberg,  de  Munich,  de 
Leyde. 

Notre-Seigneur  qui,  dans  les  images  romanes, 
avait  les  bras  inactifs,  commence  alors  à  bénir. 
On  peut  en  citer  plusieurs  exemples. 

On  conserve  à  Copenhague  un  psautier  qui  mé¬ 
rite  d’être  mentionné  ;  au-dessus  de  la  scène  bap¬ 
tismale,  dans  le  cercle  supérieur  une  figure  triom¬ 
phante  ouvre  largement  les  bras,  tenant  de  la 

I.  C)ii  pourrn  trouver  pour  l’iconographie  du  baptême  une 
multitude  de  détails  dans  l’ouvrage  suivant  ; 

I)’'  Josef  Stuzygowski,  Iconographie  der  Tanfe  Christi  (169 
représentations).  Munich  885,  in-f’. 


main  gauche  le  globe  de  l’univers  et  bénissant  de 
la  droite,  figure  du  Père  éternel  qui,  cependant, 
porte  le  nimbe  crucifère  '. 

Captivité  (PL  X  et  XI).  —  Cependant  l’heure 
des  grandes  épreuves  arrivait  pour  Jean.  Hérode 
Antipas,  un  des  fils  du  meurtrier  des  saints  Inno¬ 
cents,  prit  la  femme  de  son  frère  Philippe,  Héro- 
diade,  et  renvoya  sa  femme,  la  fille  d’Arétas,  roi 
de  l’Arabie.  Comme  les  prophètes  de  l’Ancien  Tes¬ 
tament,  Jean  n’hésita  pas  à  lui  reprocher  son 
crime.  Avec  un  courage  dont  on  trouve  peu 
d’exemples  dans  l’histoire  des  royautés  asiatiques 
et  une  hardiesse  qui  marque  l’aurore  de  la  liberté 
sur  le  monde,  il  quitta  le  désert,  alla  trouver 
Hérode,  l’aborda  sur  la  place  publique  et  lui  jeta 
cette  apostrophe  à  la  tête  :  «  Il  ne  t’est  pas  permis 
d’avoir  la  femme  de  ton  frère  !  » 

Cédant  aux  conseils  d’Hérodiade,  le  roi  le  fit 
saisir  et  jeter  en  prison.  Cependant,  par  un  reste 
de  justice,  il  n’écoutait  pas  les  perfides  conseils  de 
la  vengeance,  il  allait  même  le  consulter  et  l’écou¬ 
tait  volontiers  ;  il  permettait  à  ses  disciples  de  le 
visiter.  C’est  du  lieu  de  sa  captivité  qu’il  envoya 
une  députation  au  Sauveur  pour  lui  demander  s’il 
était  celui  qui  devait  venir. 

Ses  disciples  se  rendirent  à  Capharnaüm,  où 
était  Notre-Seigneur,  et  firent  la  commission  de 
Jean  ;  alors  Jésus,  après  avoir  accompli  quelques 
miracles  devant  eux,  leur  répondit  :  «  Allez,  rap- 
«  portez  à  Jean  ce  que  vous  avez  vu,  dites-lui  que 
«  les  aveugles  voient,  que  les  boiteux  marchent, 
«  que  les  lépreux  sont  purifiés,  que  les  sourds 
«  entendent,  que  les  morts  ressuscitent  et  que 
«  l’Evangile  est  annoncé  aux  pauvres.  » 

Puis  quand  les  disciples  furent  repartis,  le  Sau¬ 
veur  entoura  Jean  de  magnifiques  éloges  :«Q.u’ê- 
«  tes-vous  allé  voir  dans  le  désert.'’  un  roseau  agité 
«  par  le  vent!  Q.u’êtes-vous  allé  voir.î*  un  homme 
«  vêtu  mollement.'’ ceux  qui  portent  de  tels  vête- 
«  ments  habitent  la  maison  des  rois.  Q,u’êtes-vous 
«  allé  voir  .'’  un  prophète.?  Oui,  vous  dis-je,  et  plus 
«  qu’un  prophète,  celui  dont  il  est  écrit:  J’envoie 
«  mon  ange  devant  ta  face  qui  préparera  la  voie 
«  devant  toi.  Oui,  vous  dis-je,  il  ne  s’est  pas  élevé 
«  parmi  les  enfants  des  femmes  d’homme  plus 
«  grand  que  Jean-Baptiste.  » 

I .  MaTTII  . ,  XI. 
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Nous  ne  connaissons  pas  de  représentation  fort 
ancienne  de  l’ambassade  des  deux  disciples  de 
Jean  vers  Notre-Seigneur  ;  nous  pouvons  citer 
comme  une  des  premières  et  des  plus  correctes 
comme  dessin  celle  de  notre  manuscrit  Italien  1 1 5, 
simplement  faite  au  trait.  Les  deux  envoyés  se 
présentent  devant  le  Sauveur  qui  semble  les 
accueillir  avec  bonté,  il  a  derrière  lui  deux  apôtres 
et  une  foule  qui  les  suit,  où  l’artiste  a  multiplié  les 
costumes  du  xiii®  siècle. 

Au  XIII®  siècle  se  réfère  aussi  la  mosaïque  du 
baptistère  de  Florence.  Saint  Jean  apparaît  au  mi¬ 
lieu,  dans  une  sorte  de  chapelle  fermée  par  des 
grilles  ;  il  fait  de  la  droite  un  geste  d’allocution  et 
tient  de  la  gauche  une  croix  archiépiscopale  ;  de 
chaque  côté  s’ouvrent  les  volets  de  l’édicule,  devant 
l’un  se  tient  le  soldat  qui  est  de  garde,  devant 
l’autre  les  deux  envoyés  auxquels  le  saint  donne 
ses  instructions.  Sur  le  tableau  à  droite  on  voit 
encore  saint  Jean  dans  sa  prison,  ses  disciples  sont 
partis  à  la  hâte.  Dansl’entre-colonnement  voisin  on 
les  voit  parvenus  auprès  du  Sauveur  entouré  de 
malades  auxquels  il  rend  la  santé  ;  ils  assistent  à 
ses  merveilles,  la  plus  éclatante  des  réponses 
qu’ils  puissent  rapporter. 

Ces  peintures  ne  sont  pas  la  seule  histoire  que 
possède  le  baptistère,  le  premier  des  monuments 
qui  célèbre  la  gloire  de  saint  Jean,  «  niio  hcl  San 
Giovanni  »,  nous  avons  encore  la  porte  de  bronze 
d’André  de  Pise  (1330),  située  sur  la  face  méridio¬ 
nale.  On  y  voit  l’apparition  de  l’archange  à  Zacha¬ 
rie,  son  mutisme,  la  visitation,  la  naissance  de 
saint  Jean,  saint  Jean  dans  le  désert,  ses  prédica¬ 
tions,  ses  baptêmes,  le  baptême  du  Christ  ;  Jean  se 
présente  hardiment  devant  Hérode  auquel  il  re¬ 
proche  son  crime,  il  est  jeté  en  prison,  il  envoie 
ses  missionnaires  vers  Jésus,  Jésus  leur  répond, 
on  voit  l’affreux  festin  d’Hérode,  la  décollation,  le 
saint  chef  et  l’ensevelissement.  Pour  ne  parler  que 
du  sujet  qui  nous  occupe,  la  prison  est  figurée 
sous  forme  d’un  édicule  grillé,  les  disciples  qui 
s’inclinent  pour  entendre  les  paroles  du  maître, 
et  à  droite  la  réception  que  fait  le  Sauveur 
aux  envoyés.  Ces  sujets  de  demi-relief  sont  enca¬ 
drés  dans  des  quatre-lobes,  ils  sont  supportés  par 
une  moulure  avec  consoles.  Cette  porte  était  jadis 
dorée.  Je  ne  crois  pas  être  contredit  en  signalant 
ce  bronze  comme  un  chef-d’œuvre  incomparable  ; 


il  renferme  des  qualités  de  dessin,  de  naïveté,  de 
grâce,  que  je  ne  retrouve  nulle  part  ailleurs  chez 
les  modernes’. 

Le  maître-autel  de  Monza  est  couvert  d’un  riche 
paliotto  d’argent  qui  a  i  m.  03  de  haut  et  2  m.  56  de 
large  ;  on  y  voit  la  prison  de  Jean  représentée  sous 
la  forme  d’une  petite  tour  grillée.  Mais  il  est  du 
XVI®  siècle  et  échappe  par  son  âge  à  nos  études 

La  prison  de  saint  Jean  est  représentée  sur  un 
florin  de  Florence. 

LIérodiade  (PL  X  et  XI).  —  La  cruelle  Héro- 
diade  cherchait  toutes  les  occasions  d’exercer  sa 
vengeance  contre  Jean  ;  elle  finit  par  y  parvenir. 
Hérode  pour  fêter  le  jour  de  sa  naissance  donna 
un  festin  aux  grands  de  sa  cour,  aux  tribuns  et 
aux  principaux  de  Galilée.  La  fille  d’Hérodiade 
étant  entrée  dans  la  salle  se  mit  à  danser  et  elle 
plut  tellement  au  roi  qu’il  lui  dit;  «  Demande-moi 
tout  ce  que  tu  voudras  et  je  te  le  donnerai.  »  Il  lui 
jura  qu’il  lui  donnerait  même  la  moitié  de  son  ro- 
3'aume. 

Étant  sortie  elle  dit  à  sa  mère  :  Que  demande¬ 
rai-je  i  Sa  mère  lui  répondit  :  La  tête  de  Jean-Bap¬ 
tiste.  Le  roi  fut  contristé,  cependant  à  cause  de 
son  serment  et  à  cause  de  ceux  qui  étaient  à  table 
avec  lui,  il  ne  voulut  pas  la  refuser  et  commanda 
qu’on  la  lui  donnât.  Il  envoya  un  de  ses  gardes 
qui  le  décapita  dans  la  prison  et  qui  apporta  sa  tête 
dans  un  bassin  et  la  donna  à  la  jeune  fille,  et  la 
jeune  fille  à  sa  mère.  C’est  ainsi  en  peu  de  lignes 
que  l’Evangile  nous  raconte  ce  forfait. 

Les  plus  anciennes  représentations  que  nous  en 
connaissions  sont  deux  grandes  miniatures  d’un 
évangéliaire  de  Chartres,  du  ix®  siècle  et  du  dessin 
le  plus  grossier.  En  haut,  Hérode  est  à  table  entre 
deux  femmes.  En  bas,  la  fille  d’Hérodiade  danse  à 
côté  du  bourreau  qui  s’apprête  à  couper  la  tête  de 
saint  Jean.  Sur  l’autre  page  la  même  jeune  fille 
apporte  dans  un  plat  la  tête  du  Précurseur,  au- 
dessous  deux  hommes  portentun  cercueil  sur  leurs 
épaules.  (Bibliothèque  Nationale,  latin  9386.) 

Nous  citerons  pour  le  xi®  siècle,  le  manuscrit 
grec  74  qui  nous  montre  le  festin,  le  saint  déca¬ 
pité,  la  jeune  fille  tenant  la  tête.  Au  F  75  cette 

1.  Fantozzt,  Guide,  p.  322. 

2.  Mgr  Barbier  de  Montault  en  a  fait  la  description. 
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scène  est  encore  reproduite  sous  des  traits  un 
peu  différents  que  nous  avons  copiés*.  (PI.  X.) 

L’évangéliaire  copte  est  contemporain,  mais  bien 
plus  barbare.  Hérode  placé  entre  deux  compagnons 
de  festin  avec  lesquels  il  boit,  attend  l’affreux  plat 
qu’on  va  lui  servir  et  qu’Hérodiade  prend  elle- 
même  des  mains  du  bourreau.  Derrière  les  convi¬ 
ves  est  une  tenture  attachée  à  une  corniche  d’or. 
(Copte  13,  103.) 

Comme  exemple  du  xii®  siècle  nous  citerons  le 
manuscrit  grec  1528  dont  la  miniature  est  assez 
fruste.  La  scène  se  passe  entre  deux  rochers.  Jean 
s’incline  devant  le  bourreau,  la  jeune  fille  attend 
que  le  coup  soit  porté. 

Le  sujet  figure  sur  un  chapiteau  du  cloître  de 
Moissac  ;  elle  fait  également  partie  de  l’ornemen¬ 
tation  des  églises  de  Cessac,  Castelvieil,  la  Sauve, 
Saint-Vivien,  Saint-Ferme  dans  la  Gironde  %  et  si 
nous  dépassions  notre  cadre  chronologique  nous 
citerions  le  charmant  chancel  d’Amiens. 

Le  manuscrit  italien  1 15,  qui  possède  toute  la  vie 
de  saint  Jean  illustrée,  consacre  plusieurs  pages  au 
souvenir  de  ce  drame.  On  y  voit  la  jeune  fille  qui 
danse  au  son  d’une  viole,  son  triomphe,  la  pro¬ 
messe  du  roi,  le  regret  d’Hérode  du  serment  qu’il 
a  fait  et  qu’elle  le  supplie  à  genoux  d’accomplir; 
on  la  voit  qui  va  trouver  sa  mère,  le  colloque 
entre  les  deux  femmes,  sa  rentrée  dans  la  salle  du 
festin.  Tordre  fatal  d’Hérode,  Jean  décapité,  enfin 
sa  tête  dans  les  mains  de  l’implacable  Hérodiade. 
Tous  ces  sujets  forment  huit  ou  neuf  tableaux  très 
expressifs,  d’un  dessin  correct  et  distingué,  mais 
malheureusement  laissés  dépourvus  de  leurs  tein¬ 
tes.  (PL  XL) 

Le  sujet  devient  fréquent  dans  les  illustrations 
du  XIV®  siècle.  On  y  figure  la  prison  Saint-Jean 
sous  la  forme  d’un  édicule,  à  la  porte  duquel  le 
saint  passe  la  tête  devant  le  bourreau  qui  se  pré¬ 
pare  à  la  lui  trancher  ;  ordinairement  la  fille  d’Hé- 
rodiade  est  derrière  lui.  (Voyez  bibliothèque  Na¬ 
tionale,  fr.  183,  312,- 316,  414.  Arsenal,  calque 
de  Bastard.) 

Ensevelissement.  —  Saint  Matthieu  raconte  en 
quelques  mots  l’ensevelissement  du  martyr  :  «  Et 

1.  Rohault  de  Fleury,  Evangile,  I,  280. 

2.  Pardiac,  p.  317. 


«  accedentes  discipuli  eius,  tulerunt  corpus  eius, 

«  et  sepelierunt  illud  ;  et  venientes  nuntiaverunt 
«  Jesu  ».  On  abandonna  ainsi  la  dépouille  mortelle 
à  la  piété  des  disciples.  D’après  le  témoignage  de 
saint  Jérôme  ils  la  portèrent  jusqu’à  Sébaste. 

Le  manuscrit  lat.  9386  nous  donne  une  des  plus 
anciennes  images  de  cette  translation,  il  nous 
montre  deux  porteurs  tenant  sur  leurs  épaules  un 
brancard  duquel  pend  un  riche  vélum. 

Pour  le  XI®  siècle  notre  évangéliaire  grec  74  nous 
montre  les  deux  disciples  déposant  la  sainte  mo¬ 
mie  dans  le  tombeau*.  Il  répète  le  même  sujet 
(f‘’75).  Dans  ce  dernier  l’auteur  a  visé  une  con¬ 
fession  d’église  car  il  a  tracé  un  ciborium  au-dessus 
du  tombeau. 

Paciaudi  représente  une  mosaïque  du  xi®  siècle 
de  Palerme  où  Jean,  debout  devant  le  plat  san¬ 
glant  qui  contient  sa  tête,  regarde  vers  le  Sauveur 
et  vers  le  ciel. 

Sozomène  (7  430)  rapporte  que  deux  moines, 
instruits  par  une  vision  du  Saint,  avaient  décou¬ 
vert  le  chef  sacré  dans  les  ruines  du  palais  d’Hé¬ 
rode.  Nous  retrouvons  l’image  de  cet  événement 
dans  les  calendriers  byzantins,  nous  l’avons  aussi 
dans  un  manuscrit  grec  (1328,  p.  216)  de  la  biblio¬ 
thèque  Nationale.  Deux  ouvriers  déblayent  la  terre 
dans  une  grotte  et  mettent  au  jour  la  tête  entourée 
d’un  nimbe  d’or.  (PL  XII.) 

Saint  Je.\n  GLORIEUX  (PL  XII). —  Les  chrétiens 
ne  se  sont  pas  contentés  de  figurer  saint  Jean  pen¬ 
dant  ses  épreuves  et  ses  combats  de  terre,  et  de 
rappeler  ses  souffrances,  ils  ont  voulu  montrer 
aussi  sa  récompense  ;  ils  ont  célébré  sa  grandeur 
en  le  mettant  au  rang  de  Marie,  aux  côtés  du  Sau¬ 
veur.  Les  Grecs  lui  ont  donné  cette  place  sublime 
dans  les  médaillons  du  grand  arc  de  Sainte-Sophie 
à  Kiew,  à  Sainte-Sophie  de  Novgorod  et  dans  une 
infinité  de  peintures  orientales. 

Le  jugement  dernier  a  été  l’occasion  de  pages 
glorieuses  pour  le  Précurseur.  Là  aussi  il  est  re¬ 
présenté  aux  côtés  du  souverain  Juge,  vis-à-vis  la 
Sainte  Vierge  et  séparé  des  apôtres  assis  comme 
assesseurs.  Une  des  représentations  les  plus  vastes 
de  ce  sujet  existe  encore  au  Dôme  de  Torcello  au- 
dessus  de  l’entrée.  Jean  est  vêtu  d’une  tunique  et 

I.  Rohault  de  Fleury,  Evangile,  pl.  53. 
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du  manteau  de  peau  de  chameau,  il  ouvre  les 
bras  en  signe  d’adoration.  Le  mosaïste  l’a  encore 
figuré  au-dessus,  assistant  à  la  délivrance  des  âmes 
qui  sortent  des  limbes. 

Nous  donnons  (PL  XII)  une  miniature  grecque 
qui  représente  le  Sauveur  entre  la  Sainte  Vierge 
et  saint  Jean.  Jean  a  la  tunique  de  peau,  sur  la¬ 
quelle  est  jeté  un  manteau  bleu.  Nous  pouvons 
citer  encore  à  la  bibliothèque  Nationale  divers 
manuscrits  du  xiv*  siècle.  (Latin  1403,  f“  73  ;  851, 
f®  102.) 

J’ai  retrouvé  dans  les  papiers  de  Millin  (Est. 
G.  b.  f"  13)  un  dessin  qui  figure  une  abside  et  la 
peinture  qui  la  décore.  Le  Sauveur  au  centre  dans 
une  auréole  elliptique,  entouré  des  animauxévan- 
géliques,  domine  quatre  saints  debout.  Dans  ce 
nombre  est  saint  Jean,  vêtu  de  peaux  et  tenant  à 
la  main  cette  légende  :  «  Vox  clamantisin  deserto^ 
dirigite.  »  iJoAN.,  i,  23).  J’ignore  à  quel  monument 
se  réfère  cette  peinture  que  je  crois  du  xiii®  siècle. 

Ecce  agnus  Dei  (PL  XIII  à  XVIII). —  Le  princi¬ 
pal  rayon  de  la  gloire  de  Jean,  est  détaché  de 
l’Agneau  divin  qu’il  a  été  chargé  d’annoncer  au 
monde,  son  nimbe  se  confond  pour  ainsi  dire  avec 
celui  de  l’Agneau,  et  nous  ne  pouvons  négliger  de 
célébrer  ici  ce  grand  honneur.  La  victime  du  saint 
sacrifice  à  laquelle  ce  long  ouvrage  est  consacré,  a 
surtout  droit  d’en  avoir  les  dernières  pages  et  d’en 
être  le  couronnement. 

Nous  rappellerons  rapidement  l’histoire  monu¬ 
mentale  de  l’ecce  agnus  Dei  qui  dès  les  premiers 
siècles  a  appartenu  à  l’iconographie.  Dès  le  iv®  siè¬ 
cle  au  bord  du  baptistère  du  Latran  on  vovait  la 
statue  du  Sauveur,  la  statue  de  saint  Jean  qui  te¬ 
nait  sur  une  banderolle  ces  mots  :  Ecce  agnus  Dei, 
ecce  qui  tollis  peccata  mundi,  et  entre  ces  figures  un 
agneau  d’or  qui  versait  de  l’eau  dans  la  vasque'. 

Nous  le  voyons  au  vi®  siècle  à  Ravenne,  sur  la 
chaire  d’ivoire  de  Saint-Maximien,  portant  d’une 
main  l’Agneau  sur  un  disque  et  de  l’autre  faisant 
un  geste  d’allocution.  (PL  XIII.) 

Au  vu®  siècle  saint  Jean  est  figuré  sur  leCosmas 
du  Vatican  auprès  du  Christ,  il  tient  une  croix  et 
prononce  la  grande  parole  comme  le  prouve  cette 
légende  tracée  à  ses  pieds:  lAE  O  AMNOu  tv  ©r  o 

1.  Le  Latran,  p.  2,  (PI.  XXXVj. 
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AlPa  THN  AMAPTIAN  TOY  KOCMOY  '.  Il  tient  la  croix 
comme  dans  la  mosaïque  contemporaine  de  saint 
Venance,  qui  doit,  dans  la  pensée  de  son  auteur, 
reproduire  le  même  sujet. 

Au  IX®  siècle  dans  la  chapelle  de  saint  Zénon  à 
Sainte-Praxède,  Jean  est  figuré  avec  la  croix;  le 
Père  Garrucci  a  découvert  sur  cette  croix  un 
petit  médaillon  avec  l’Agneau  ce  qui  implique  le 
même  sujet. 

Dans  le  trésor  de  Conques  il  figure  sur  le  reli¬ 
quaire  de  Pépin.  (PL  XVII.) 

Sur  notre  évangéliaire  copte  au  xi®  siècle,  l’ecce 
agnus  Deiesi  représenté  d’une  façon  claire  en  deux 
groupes,  l’un  formé  du  Sauveur  et  de  ses  disciples, 
l’autre  par  derrière  où  Jean  le  montre  du  doigt 
comme  le  salut  du  monde.  A  la  bibliothèque  Na¬ 
tionale  (fonds  grec  1561),  Jean  tient  un  rouleau  avec 
ses  paroles  inscrites. 

Pour  les  exemples  du  XII®  siècle  nous  citerons  le 
portail  du  Dôme  de  Modène  sur  lequel  on  voit  saint 
Jean  d’un  côté  du  tympan  et  de  l’autre  son  divin 
Maître.  A  la  cathédrale  de  Bâle  tenant  l’Agneau. 
Sur  divers  manuscrits  de  la  bibliothèque  Natio¬ 
nale  (Coislin  239,  grec  153,  64);  une  initiale  du 
fonds  latin  (i  1700,  f®  1 12)  le  représente  derrière  le 
Sauveur  qu’il  désigne  à  ses  disciples. 

Pour  le  XIII®  siècle  nous  citerons  Jean  debout 
tenant  l’Agneau  dans  un  disque  sur  un  portail  de 
la  cathédrale  de  Reims  ;  à  Freyberg  de  la  même 
manière.  A  Chartres  un  vitrail  où  il  tient  une 
légende  avec  ses  paroles.  A  Gand  une  belle  bro¬ 
derie  de  la  collection  de  M.  Verhaegen 

Un  manuscrit  de  Besançon  nous  présente  Jean 
tenant  l’Agneau  dans  un  disque  ;  il  est  couvert  de 
la  tunique  de  peau  et  agenouillé  devant  un  édifice 
à  deux  tours.  L’Italien  113  de  la  bibliothèque 
Nationale  s’offre  ici  sous  le  dessin  et  les  couleurs 
les  plus  suaves. 

Nous  avons  réuni  (PL  XVI  et  XVII)  plusieurs 
types  concernant  le  xiv®  et  le  xv®  siècle.  On  y 
verra  l’usage  le  plus  ordinaire  de  placer  l’Agneau 
dans  un  disque,  et  Jean  debout  le  désignant  du 
doigt. 

Plus  tard  lorsque  le  paysage  fit  irruption  dans 
la  miniature,  nous  le  voyons  à  ses  pieds  et  portant 
la  croix.  A  la  fin  du  xv®  siècle  il  est  soutenu  sur  un 

1.  Garrucci,  PI.  CLI. 

2.  L.  DE  Faecy,  La  Broderie. 
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livre  comme  dans  l’apocalypse.  La  réunion  de  ces 
types  sur  nos  planches  en  établira  facilement  l’his¬ 
toire. 

Ajoutons  que  dans  V Agnus  Dei  il  y  a  l’annonce 
du  mariage  du  Christ  avec  l’humanité,  mariage 
plein  d’amour,  mariage  incompréhensible  et  dans 
lequel  Jean  a  le  rôle  d’ami.  «  Qui  habet  sponsam 


«  sponsus  est  ;  amicus  autem  sponsi  qui  stat  et 
«  audit  cum  gaudio,  gaudet  proptervocem  sponsi. 
«  Hoc  ergo  gaudium  meum  impletum  est.  »  (Jean, 
III,  29).  L’ami  de  l’Agneau,  l’ami  de  l’Époux  méri¬ 
tait  de  lui  être  uni  par  la  sainte  pureté  lorsque  dans 
son  martyre  il  fut  sacrifié  en  effet  à  la  chasteté. 


Vue  de  S.  Jean  au  xvi®  siècle. 

Florence,  bibl.  Laurenziana.  —  Ms.  du  Bladainolo. 


AGNEAU  DE  DIEU 


Jean-Baptiste  est  pour  ainsi  dire  l’ostensoir  de 
l’Agneau.  Il  nous  conduit  à  contempler  en  lui- 
même  cet  adorable  Agneau,  à  signaler  la  suite 
d’images  splendides  que  les  siècles  ont  composées 
en  son  honneur.  (PI.  de  XIX  à  XXIX.) 

L’Agneau  nous  apparaît  presque  à  l’origine  du 
monde  dans  les  offrandes  d’Abel,  dans  le  repas 
pascal,  symbole  vivant  de  la  messe  ;  dans  les  pro¬ 
phètes  '  et  surtout  avec  saint  Jean-Baptiste,  qui 
salue  le  Sauveur  sous  ce  nom  plein  de  douceur  L 
11  nous  apparaît  dans  l’apocalypse  avec  une  splen¬ 
deur  merveilleuse  et  sous  l’image  de  noces  cé¬ 
lestes.  L’humanité  tourmentée  d’un  amour  in¬ 
vincible  de  Dieu  se  jetait  dans  des  erreurs  funes¬ 
tes.  L’Agneau  dissipe  ces  fantômes  et  après  de 
longs  siècles  nous  montre  enfin  l’Emmanuel  auquel 
on  nous  propose  de  nous  unir.  L’humanité,  folle 
d’amour  et  de  joie,  s’empresse  à  ces  noces  divines. 
Saint  Jean  Évangéliste  chante  l’épithalame  de 
l’Agneau,  il  s’écrie:  Réjouissons-nous,  tressaillons 

1.  Isaïe,  lui,  7,  xvi,  i. 

2.  JoAN.,  I,  29  et  36. 


de  joie,  glorifions-le,  car  voici  les  noces  de  l’Agneau 
et  son  épouse  s’est  préparée  pour  lui. 

L’humanité  ravie  ne  cesse  plus  de  figurer  l’objet 
de  son  amour. 

Une  légende  rapportée  par  les  actes  de  saint 
Clément  nous  montre  un  Agneau  faisant  surgir 
une  source,  tableau  qui  rappelle  l’Agneau  debout 
sur  le  tertre  d’où  sortent  les  quatre  rivières. 

Dans  le  baptistère  de  Saint-Jean  de  Latran 
un  Agneau  d’or,  splendide  présent  de  Constantin, 
est  placé  sur  les  fonts. 

Au  iv*^  siècle  le  sarcophage  de  Junius  Bassus 
(359)  nous  offre  dans  ses  tympans  l’Agneau  mis  à 
la  place  du  Christ,  multipliant  les  pains,  baptisant, 
enfin  ressuscitant  Lazare,  etc'.  (PL  XIII).  Sur 
d’autres  sarcophages  l’Agneau  est  représenté  à  côté 
de  Jésus. 

Pour  le  v°  siècle  saluons  la  suave  mosaïque  de 
l’oratoire  de  saint  Jean  Evangéliste^  où  l’Agneau 
est  environné  d’une  couronne  de  lauriers,  de  lis, 

I.  I).  Ant.  DK  Waal,  Romische  qnartalsclirlft  fur  chriüichc 
alterthuntsknuste ,  1896. 

2  Le  Latran  au  nioycn-âge,  p.  511. 
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d’épis  et  de  pampres,  à  Milan  une  couverture 
d’ivoire  du  même  genre  et  de  la  même  époque. 
Saint  Ambroise  avait  fait  peindre  un  Agneau  dans 
son  église. 

Saint  Paulin  le  dépassa  dans  l’essor  qu’il  donne 
à  l’iconographie  et  à  son  symbolisme.  A  la  basi¬ 
lique  de  Fondi  l’inscription  qu’il  traça  sur  la  mo¬ 
saïque  suffit  avec  les  monuments  contemporains 
pour  ranimer  la  peinture  sous  nos  yeux  ;  au  milieu 
s’élevait  la  croix  dans  un  bois  rempli  de  fleurs  et 
de  fruits  (floriferi  nemns  paradisi),  au  sommet  la 
sainte  Colombe  y  versait  ses  effluves  divins.  Sous 
la  croix  était  disposé  le  trône  souverain  dont 
s’approchait  à  droite  la  troupe  des  agneaux  qui 
sont  accueillis  ;  à  gauche  celle  de  boucs  qui  sont 
repoussés  (circionstaiif  soliimi).  Devant  le  pied  de 
la  croix  l’Agneau  divin  est  debout  sur  la  montagne 
des  fleuves  mystiques  {suh  cruce  sfat  Christiis  in 
agno). 

Dans  une  de  ses  basiliques  de  Noie  saint  Paulin 
avait  déjà  orné  l’abside  d’une  mosaïque  de  la  même 
composition,  mais  avec  quelques  traits  différents  ; 
il  voulut  y  représenter  le  mystère  complet  de  la 
Sainte  Trinité,  à  l’époque  où  les  arien  s  l’attaquaient  ; 
il  plaça  au  sommet  la  main  divine,  image  de  Dieu 
le  Père,  au-dessous  l’Esprit-Saint  figuré  par  une 
colombe,  au-dessous  la  croix  enrichie  de  pierreries 
et  entourée  d’une  auréole  lumineuse  (cruccni  co- 
rona  htcido  cingit  gloho)  et  ornée  de  12  colombes 
souvenir  des  apôtres  {cui  coronœ  sitni  corona  apos- 
toli)  ;  enfin  au  pied  de  cette  croix,  il  met  l’Agneau, 
victime  du  saint  sixcnücQ  (sanctani  fatenîiir  cnix 
ci  Agniis  victimaniy . 

Nous  avons  essayé  une  restauration  de  ces  mo¬ 
saïques,  et  groupé  autour  les  divers  monuments 
contemporains  que  les  textes  de  saint  Paulin 
ramènent  à  la  mémoire.  (PI.  XIX.) 

Parmi  les  monumentsantiques  nous  rappellerons 
le  linteau  de  porte  à  Saint-Paul-hors-les-Murs  où 
l’Agneau  est  figuré  entre  une  croix  et  un  chrisme^, 
un  verre  doré  du  Vatican,  la  frise  de  Saint-Côme 
et  Damien,  souvenir  de  l’apocalypse  où  l’Agneau 
divin  sur  un  monticule  domine  les  agneaux  apos¬ 
toliques.  (PI.  XX.) 

I.  Macakius,  Agioglypla,  traduction  de  Garrucci,  1856. 

l’our  les  colombes  nous  ne  pouvons  oublier  l’arc  de  S.  Michèle 
de  Kavenne,  oii  les  colombes  s’élèvent  de  chaque  côté  vers 
l’Agneau. 

a.  Nicoi.aï,  Dcllc  hasilica  di  S.  Paolo,  p.  185. 


A  Ravenne  nous  avons  dans  un  médaillon  de 
saint  Vital  un  Agneau  entouré  d’une  couronne  de 
fleurs  et  de  fruits,  et  nous  le  saluerons  encore  à 
Saint- Apollinaire  auprès  de  sainte  Agnès  dont  il 
forme  pour  la  première  fois  la  caractéristique. 
N’oublions  pas  dans  cette  ville  si  féconde  en 
antiquités  chrétiennes  le  sarcophage  du  tombeau 
de  Gallia  Placidia,  l’un  montrant  l’Agneau  divin 
(PI.  XX)  accompagné  de  deux  autres  agneaux  qui 
rappellent  saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  celui  placé 
devant  une  croix  où  reposent  les  oiseaux  du  ciel* . 
Nous  avons  rappelé  aussi  la  belle  figure  de  saint 
Jean  qui  forme  le  centre  de  la  chaire  de  saint 
Maximien  (545-556).  (PI.  XIII.) 

La  Gaule  ne  restait  pas  étrangère  aux  œuvres 
d’art,  et  il  semble  que  l’Agneau  y  décorait  les 
tabernacles.  Fortunat  envoyait  à  Félix,  évêque 
de  Bourges,  une  inscription  qui  le  prouve  : 

Qjtani  hene  jnncta  decent,  sacrati  ut  corporis  Agni 
Margaritum  ingens  aurea  doua  ferant. 

Un  agneau  était  figuré  sur  le  pupitre  de  sainte 
Radegonde 

Les  monuments  deviennent  rares  au  vu®  siècle 
où  les  prescriptions  du  concile  de  Trullo,  même 
en  Occident,  semblent  avoir  eu  une  certaine 
influence  L 

Nous  avons  dans  le  missel  de  Bobbio  qu’on  fait 
remonter  à  cette  époque  et  où  le  symbolisme  de 

l’Agneau  est  ainsi  exprimé.  «  _  Obtemperans 

Agnum  immaculatum  (sic)  imaginari,  quum  in 
figura  ovis  tui  D.  N.  J.-C.  immolât,  dum  ait 
ecce  Agnus  Dei.  » 

Pour  l’époque  carlovingienne  nous  rappellerons 
les  mosaïques, qui  représententl’apocalypsecomme 
à  Sainte-Praxède,  à  Sainte-Cécile,  à  Saint-Marc. 
Dans  nos  manuscrits,  lesévangéliaires  de  Chartres, 
de  Soissons,  la  description  de  Florus  d’une  peinture 
de  Lyon,  la  nappe  d’autel  décrite  par  La  Mure, 
le  coffret  dohné  à  la  cathédrale  d’Astorga  par 
Alphonse-le-Grand  (866)^,  (PL  XXL) 

I.  Garrucci,  Storia  deU’arte,  PI.  CCCLV,  CCCLVI. 

La  Messe,  II,  PI.  120. 

2  La  Messe,  VI,  PI.  CDLXXVII. 

n  Duchesne,  Origines  du  culte  chrétien,  p.  150. 

Martigny,  Etude  archéologique  de  V Agneau. 

Delisle,  bibliothèque  Nationale,  Latin  13246. 

4.  Baye,  Châsse  de  la  cathédrale  d’Astorga,  1893. 
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I.es  sculptures  du  ciborium  de  Saint-Marc  de 
Venise  que  nous  attribuons  au  x®  siècle  nous 
od'rent  une  traduction  du  symbolisme  des  plus 
claires,  en  nous  montrant  l’Agneau  placé  sur  la 
croix  à  la  place  du  Sauveur  lui-même.  Un  bas- 
relief  de  la  même  église  encastré  sur  la  façade 
septentrionale  présente  l’Agneau  divin  et  les 
agneaux  apostoliques'. 

A  l’époque  où  nous  arrivons  la  croix  n’est  plus 
seulement  Un  souvenir  de  souffrance,  elle  devient 
un  attribut  de  gloire  et  de  puissance,  elle  est 
figurée  triomphante  et  l’Agneau  la  tient  en 
guise  de  sceptre.  Nous  pouvons  citer  de  cette 
nouvelle  pensée  des  monuments  importants  tels 
que  l’autel  de  Sainte-Marie-Aventine  à  Rome-,  le 
manuscrit  de  Prudence  (Bibl.  Nat.,  8os).  L’autel 
portatif  de  Modène,  retouché  aux  xiP  et  xiv®  siècles, 
mais  qui  doit  remonter  à  une  époque  antérieure 
et  sur  lequel  l’Agneau  est  au  centre  d’une  croix, 
chargé  de  la  lance  et  des  clous 

A  la  fin  du  x®  siècle  nous  voyons  introduire  dans 
l’iconographie  d’autres  innovations  comme  dans 
l’intéressante  miniature  de  la  bibliothèque  d’As¬ 
chaffenburg  où  l’Eglise  recueille  dans  un  calice  le 
sang  de  l’Agneau  (PI.  XXIV.) 

Le  manuscrit  de  Cambrai  (364),  (PL  XXII  et 
XXIILi,  mérite  une  étude  spéciale  dans  celle  des 
images  de  l’Agneau,  il  contient  une  illustration 
de  l’apocalypse  et  une  multitude  de  miniatures. 
Nous  le  voyons  apparaître  (P  12  et  14,''  dans  un 
médaillon  et  accompagné  des  animaux  évangé¬ 
liques;  à  la  page  30  il  est  figuré  sur  une  roche 
escarpée,  il  domine  la  foule  immense  qui  porte 
le  nom  divin  sur  le  front,  foule  virginale  de 
ceux  qui  sont  restés  étrangers  aux  femmes,  qui 
n’ont  connu  aucune  tache  ni  aucun  mensonge;  à 
la  page  43,  l’Agneau  occupe  le  centre  de  la  cité, 
etlui  sert  de  lampe  :  Liiccnia  estAgnus  (xxi,  22,33), 
il  tient  la  croix  et  derrière  lui  s’épanouissent  les 
rameaux  touffus  d’un  arbre  qui  débordent  au-delà 
des  murailles  urbaines.  Nous  avons  emprunté  de 
nombreuses  miniatures  à  ce  codex  que  nous 

1.  Annales  arck.,  XV,  400. 

2.  La  Messe,  I,  187.  (PI.  LXIV.) 

3.  Nous  en  devons  une  excellente  photographie  à  M.  Maestri 
qui  a  adopté  notre  classement. 

La  Messe,  V,  342 . 

4.  De  Bastard,  Matériaux  archèol.,  VII,  322. 
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avons  réunies  dans  notre  monographie  de  saint 
Jean. 

Au  xP  siècle  l’usage  s’établit  de  représenter 
l’Agneau  dans  la  volute  des  crosses  d’ivoire,  la 
volute  était  terminée  par  une  tête  de  serpent  qui 
le  menace  ;  nous  avons  des  crosses  de  ce  genre  à 
Ravenne,  au  Vatican,  à  Namur,  à  Nuremberg,  à 
la  cathédrale  de  Fulda,  dans  les  collections  Stein, 
Basilewsky,  etc'. 

Les  apocalypses  romanes  nous  fournissent  un 
important  contingent.  Elles  ouvrent  ici  une  suite 
de  manuscrits  de  st^de  espagnol  que  xM.  Delisle 
nous  a  signalés  et  qu’il  groupe  sous  le  nom  de 
Beatus  -,  auteur  présumé  du  commentaire.  Le  pre¬ 
mier  qui  s’offre  à  nous  est  celui  de  Saint-Sever, 
(Latin  8878)  écrit  de  1028  à  1072^.  Les  gloires  de 
l’Agneau  y  sont  bien  rendues  ;  on  le  voit  sur  son 
trône,  dominant  le  firmament  et  les  tempêtes  dé¬ 
chaînées  sur  la  terre,  on  le  voit  victorieux  de  la 
bête,  avec  des  anges  qui  chantent  sa  louange  en 
tenant  des  mandolines,  on  le  voit  dans  sa  cour 
céleste  au  milieu  des  apôtres. 

Au  même  groupe  se  rattache  une  nouvelle 
acquisition  de  la  bibliothèque  Nationale  (nouv. 
acq.,  Lat.  2290);  admirons  la  belle  composition  du 
P  S7  qui  représente  un  vaste  cercle  (PL  XXVj  sou¬ 
tenu  par  les  anges  et  qui  figure  au  centre  l’Agneau 
crucifère.  Rapprochons  aussi,  quoiqu’il  soit  d’un 
âge  plus  moderne,  le  manuscritdes  nouvelles  acqui¬ 
sitions,  latin  1366.  x\u  P  133  nous  y  remarquons 
l’xVgneau  qui  de  sa  patte  courbe  devant  lui  un 
4)uissant  du  monde  :  mansiictndo  Agtii  dcviticif 
supcrhiam  mntidi.  (PI  XXVI). 

Nous  renvoyons  pour  le  xiP  siècle  à  plusieurs 
monuments  que  nous  avons  gravés  dans  la  messe, 
tels  que  l’autel  de  S.  Maria  d’ara  cœli,  l’autel  de 
S.  Cataldo  à  Païenne,  un  fragment  d’autel  sur  le¬ 
quel  on  lit  ;  Agmis  Dci. 

Les  portails  des  églises  forment  un  chapitre 
de  l’iconographie  de  l’x\gneau,  comme  on  le  voit  à 
Notre-Dame  de  Girolles^,  à  Charlieu  à  Tets- 

1.  La  Messe,  voyez  les  crosses,  vol.  VIII®. 

Barbier  de  Montault,  Synihol isme  du  bélier. 

2.  Beatus  était  un  bénédictin  espagnol  (-J-  780)  abbé  du  mo¬ 
nastère  de  Val-Gabado. 

3.  Louandre,  Les  arts  somptuaires,  II,  28. 

4.  Ed.  Michel,  Le  Gdtinais,  PI.  XVII. 

y  Thiollier,  Le  Fore^  illustré,  1889,  PI.  XXV. 
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worth  (Oxford),  à  Rochsburg',  à  S. -Pedro  de  Afora, 
à  Santiago 

En  rappelant  notre  étude  sur  les  calices  et  les 
patènes  où  l’Agneau  se  manifeste  si  souvent  au 
moyen-âge,  nous  ne  répéterons  pas  ce  que  nous 
avons  dit  dans  notre  IV®  volume  des  vases  litur¬ 
giques  où  la  sainte  Victime  est  sans  cesse  repré¬ 
sentée,  ni  des  autels  portatifs  où  nos  pères  aimaient 
à  la  mettre  sous  les  yeux. 

Les  miniatures  sont  encore  ici  une  source  abon¬ 
dante,  nousciterons  entre  autres  celle  de  Gand  où 
le  Sauveur  tient  lui-même  l’Agneau  dans  un  mé¬ 
daillon.  (Pl.XXVIl.) 

Le  culte  de  l’Agneau  fut  loin  de  se  refroidir  aux 
xiii®  et  XIV®  siècles.  A  Florence  l’art  de  la  laine 
l’avait  pour  attribut,  le  roi  de  France  ornait  les 
monnaies  de  son  elfigie  comme  pour  reconnaître  sa 
souveraineté  suprême^. 

Les  miniaturistes  alors  redoublèrent  de  zèle 
et  de  talent  pour  célébrer  sa  gloire.  Nous  voyons  à 
Besançon  saint  Jean-Baptiste  agenouillé  qui  tient 
entre  ses  mains  l’Agneau  dans  un  médaillon  ;  ils 
excellèrent  surtout  dans  les  apocalypses  qui  nous 
offrent  des  miniatures  les  plus  pures,  les  plus  fines 
et  les  plus  dignes  de  l’adorable  sujet. 

Le  manuscrit  latin  14410  de  la  bibliothèque 
Nationale  présente  les  différents  épisodes  de 
l’apocalypse,  mais  aucune  page  n’est  aussi  gra¬ 
cieuse,  ne  ligure  de  scène  plus  tendre  et  plus  ra¬ 
vissante  que  celle  qui  est  consacrée  aux  noces  de 
l’Agneau.  La  jeune  vierge  le  baise  sur  la  boucbe 
pendant  que  le  grand  Voyant  admire  ce  mystère 
d’amour  et  s’écrie  :  Beati  qui  ad  nuptias  A gni  vocati 
suuf.  (PL  XXIX.) 

Recommandons  encore  à  nos  lecteurs  une  apo¬ 
calypse  du  même  style  (Fr.  403)  qui  pour  l’élé¬ 
gance  de  la  composition,  le  jet  svelte  des  draperies, 
laisse  peu  à  désirer. 

La  bibliothèque  de  Cambrai  (n®  397  bis)  possède 
une  apocalypse  qui  correspond  à  cette  dernière 
pour  le  temps  et  le  style.  Nous  classerons  ici  un 
fragment  de  manuscrit  que  j’ai  retrouvé  dans  les 
papiers  de  Montfaucon  ;  on  y  retrouve  la  scène 
toucbante  du  festin  nuptial. 

!.  l’tiTTRicH,  Monuments  de  V architecture  du  nioyen-dge,  II. 

2.  Lori-s,  Archéologie  chrétienne . 

3.  On  n  lüngtem],is  attribué  cette  pieuse  pensée  à  saint  Louis, 
mais  l’alisence  tl’agnel  autlienticpie  et  ancien  fait  descendre  ce 
type  à  Philippe  IV.  Revue  de  numismatique ,  l<=r  trimestre  1889. 


Sur  le  manuscrit  latin  10474  l’épouse  est  en 
dehors  des  convives,  elle  est  agenouillée  devant 
l’Agneau  qui  lui  remet  la  bague  d’alliance.  Dans  la 
même  apocalypse  on  voit  la  troupe  des  agneaux 
sans  tache  qui  montent  la  colline  à  la  suite  du 
divin  modèle. 


M.  le  vicomte  Blin  de  Bourdon  possède  un  ma¬ 
nuscrit  qui  fait  partie  de  la  même  catégorie,  nous 
en  avons  gravé  à  la  monographie  de  saint  Jean 
plusieurs  spécimens.  La  similitude  avec  notre 
Fr.  403  est  remarquable.  Nous  avons  ici  les  légen¬ 
des  qui  manquent  au  premier. 

Du  reste  cette  catégorie  est  nombreuse,  on  peut 
y  citer  ceux  de  Londres,  d’Oxford,  de  Lord 
Crawford,  etc.  Elle  n’est  pas  confinée  dans  le 
XIII®  siècle.  Nous  voyons  le  type  se  reproduire  dans 
le  XIV®  siècle  et  servir  d’inspiration  aux  tapissiers 
d’Angers  et  au  manuscrit  13096. 

Nous  citons  les  apocalypses  qui  contiennent  les 
plus  belles  pages  de  l’iconographie  de  l’Agneau, 
mais  je  n’ai  pas  besoin  de  dire  que  nous  en  trou¬ 
verions  en  dehors  de  nombreux  exemples  et  sur¬ 
tout,  s’il  nous  était  permis  de  parlerd’un  monument 
qui  n’appartient  pour  ainsi  dire  plus  au  moyen- 
âge,  nous  saluerions  en  finissant  l’éblouissant 
tableau  de  Van  Eyck  (1420)3  Gand,  où  l’Agneau 
est  entouré  d’une  pompe,  d’une  gloire  mystérieuse 
dont  on  n’a  pu  dépasser  l’expression. 

Tel  a  été  adoré  par  les  artistes  de  tous  les  siècles 
l’Agneau  que  saint  Jean-Baptiste  leur  montrait 
comme  portant  les  péchés  du  monde.  Tel  il  a  été 
représenté  au  travers  des  époques  les  plus  bar¬ 
bares  ;  consolateur  des  faibles  et  des  affligés,  ven¬ 
geur  des  opprimés,  dominateur  des  puissants,  il 


AGNEAU  DE  DIEU 


lOI 


soutient,  dompte  et  règne  éternellement  dans  le 
saint  sacrifice. 

Qu’il  daigne,  ce  divin  Agneau,  bénir  notre 
livre,  nos  longs  efforts,  et  en  accueillir  les  auteurs 
qui  se  sont  tant  aimés  sur  la  terre  ;  prosternés 


devant  lui  avec  les  vieillards  de  l’apocalypse,  nous 
lui  répétons  en  finissant,  cette  prière  de  la  messe 
inspirée  par  le  saint  Précurseur  qui  résume  tout 
notre  travail  et  nos  espérances! 


AgNUS  DeI  (lUI  TOLLIS  PECCATA  MUNDI,  DONA  NOBIS  PACEM 
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